
LA TRADUCTION ET LA LEXICOLOGIE CONTRASTIVE 
ETUDE DE CAS : LES CONCEPTS DE LA CULTURE 

INDIENNE DANS LA PRESSE FRANCAISE ( 1985) 

Dissertation submitted to the Jawaharlal Nehru- University 

in partial fulfilment of the requirements 

for the award of the Degree of 

MASTER OF PHILOSOPHY 

ANURADHA PURANDARE 

CENTRE OF FRENCH STUDIES 

SCHOOL OF LANGUAGES 

JAWAHARLAL NEHRU UNIVERSITY 

NEW DELHI - 110067 

1990 



LA TRADUC':r:ION ET LA LIUICOLOGIE CONTRAS~l~IVE ----·--... ~·,.... - .... ~-~·-· 

ETUDE DE CAS : LES CONCEP·TS DE LA CUL·rURE 
-w-~---~ __ _. __ ~ .. --.. 
INDIENNE DANS LA PHESSE FRANCAISE ( 1985 ) 

A m. SB~rta tion 

Sltbmi tted in part.tal fu1 film en t 

for the Degree of 

fvlASTER Oir PHILOSOPHY 

JAWAHARI,AL Nl~HRU UNIVERSITY 

New Delhi 

by 

A NURADHA PURANDARE 

linder the supervision of 

Di' $.(Mrs$) Shan tha RAMAKRISHNA 

Centre of li'rench Studies 
School of Languages 

,Jawaltar1al Nehru University 
l~ew De1hi - 110067 

1990 • 



This is to certify that the work of the M.Phil dissertation 

entitled "La traduction et la lexicolop;ie contrastive -Etude de 

cas : Les concepts de la culture indienne dans la presse· francaise 

(1985)" has been carried out in the Centre of French Studies, 

School of Languages, Jawaharlal Nehru UniversJ -ty, Ne\i1 Delhi. 

The work is original and has not been submitted in part or full 
f! 

for any degree or diploma of any other University/Institution., 

CHAIRPERSON 
CENTRE OF FRENCH STUDIES 

DEAN 
SCHOOL OF LANGUAGES 
JAW AHARLAL NEHRU UNIV ERS I 11Y 
NEW DELHI - 110067 

~?~ -----­(ANURADHA PURANDARE) 

DR .·(1\'IRS.) SHANTHA RAMAKRISHNA 
SUPERVISOR 



A tous mes amis en France qui 

ont exprime leur desir de 

decouvrir l'Inde. 



R E M E R C I E M E N T S 

Mes p,remiers remerciements vont a ma famille qui m'a 

toujours encourageeet qui etai t mon support moral tout au long 

de mesetudes. 

Je dois toute rna reconnaissc:.nce a Dr. Shantha RA1·1AKRISHNA 

qui a dirige ce travail avec une inifini te de :patience. Je la 

remercie ;;.,d'e.J:) m1 avoir initiee ala traduction et pour tousles 

con.seils precieux qu'elle m'a _donnespourque cette dissertation 

voie le jour. 

J'exprime rna gratitude aux: "journalistes fran9ais" 

M. Laurent ZECCHINI, M. Jean-Pierre ALAUX, Mrne .Marie France ROUZE 

et Caroline PUEZ qui ont ternoigne un interet vif envers ce 

travail. Sans leur aide precieuse je n'aurai pas pu conduire 

cette etude a son terme. 

Les paroles me manquent pour remercier Mme Laurence BASTIT 

et Dr. c. KRISHNAMURTHY qui m'ont mis-e.en mesure d'entreprendre 

cette etude. 

Je suis reconnaissante a Surinder clu Bureau d'Action 

Linguistlque, Service Culturel de l'Ambassade de France, qui 

m'a aideea completer rna. documentation. 

Je ne peux pas oublier la contribution de Vinayak JOSHI, 

Christophe et roes amis a J.N.U., a achever cette dissertation. 

"Merci M. GAUR :f---~~Javoir si gentillemen-c accepte de 

dac tylo graphi er rna disserta ti'O"n 11 • 



INTRODUCTION 



Dans cette etude nous nous proposons d'analyser 
l 
< 

le rapport entre la traduction et la recherche d'equivalences 

des concepts de la culture indienne qu'un journaliste frangais 
·/ s'efforce de communiquer~ par l'intermediaire des articles 

destines a para! tre dans ·la presse franr;aise:. Nc;>us defendrons 

les theses suivantes: a) Tout journaliste qui ecri t sur un pays 

etranger-, en l'occurence, les journalistes frangais qui ecrivent 

sur l'Inde, .Passe necessairement par une etape de traduction 

pour exprimer les concepts culturels susceptibles de rester 

hermetiques chez le lecteur, b) A cet egard, il suit une demarche. 

de recherche d'equiv.alences semblable a celle suivie par un 

traducteur professionnel lorsqu'il bute sur des termes pour les­

quels il n'existe pas d'equivalences toutes faites. 

Nous savons bien que l'organisation linguistique et 

le decoupage de la realite different d'une langue a l'autre. 

Pour communiquer une reali te conceptuelle etrangere, il faut 

trouver dans sa langue les outils linguistiques necessaires a 
reformuler la m~me reali te et 1e m~me concept. · Le journaliste 
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ne fait pas exception a cette regle lors qu'il actualise en sa 

langue les termes et les notions propres a une culture etrangere. 

Par ailleurs, le journaliste cree un discours de vulgarisation 

utilisant de divers moyens linguistiques; ces expressions se 

pr~tent a une etude contrastive fort interessante. 

Il nous semble imperatif de definir, des le premier abord, 

ce que nous entendons par le mot "concept" dans le cadre de 

cette etude, et ce, dans le but d'ecarter toute ambiguite qui 

puisse entourer l'emploi de ce terme. Le terme concept designe 

·l'ensemble de croyances, valeurs, idees, besoins et realites 

d'une culture et de son peuple. En general on dit que les 

concepts peuvent exister dans l'esprit sans support verbal mais 

il n'en reste pas moins vrai qu'ils ne peuvent ~tre formulas 

qu 1a l'aide du langage. Dans le cadre de la presse ecrite il 

s'agit, tout simplement, .des faits culturels appartenant a un 

pays particulier. 

Comme no·ttre sujet traite de l'operation traduisante 

appliquee a la recherche d'equivalences, il nous semble egalement 

important de definir le mot "traduction" en soulignant sa 

signlfica]@dans le cadre de notre etude. Selon J.R. Ladmiral: 

"La traduction au sens plus large designe toute 
forme de "mediation interlinguistique", permettant 
de transmettre de l'information entre locuteurs de 
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langues differentes. La traduction fait passer un 
message d'une langue de depart ou "langue source" a 
une langue d'arrivee, "langue cible 11 • La "traduction" 
designe ala fois la pratique traduisante, l'activite 
du traducteur (sens dynamique), et le resultat de 
cette activite c'est-a-dire, le texte cible lui-m~me 
(sens statique). Le mot prend aussi parfois le sene 
metaphorique excessivement elargi, d'expression, 
representation, interpretation ••• "l 

Pour Mel'~uk, "utiliser un langage, c'est traduire le 
2 sens dans les textes et les textes dans le sens" , le "sens" 

signifiant 1' information a exprimer et "textes", les phenom€mes 

acoustiques et graphiques que porte la').i te information. 

La traduction constitue la comprehension d'une idee 

signifiee par un terme et son expression -dans une autre langue. 

Le probleme se pose quand le traducteur ressent des lacunes 

dans la langue cible pour exprimer un concept issu d' une culture 

etrangere. Oomme le constate Roman Jacobson," l'equivalence 

dans la difference est le probleme cardinal du langage~ 3 Faute 

d'equivalent exact dans un grand nombre de cas, le traducteur 

cherche a combler ces lacunes en se servant des moyens lin.guistiquec 

disponibles et ~1 essaye ainsi de surmonter cet obstacle a la 

traduction. 

1. LADI1IRAL J .R., Traduire: theoremes pour la traduction, p·eti te 
Bib1iotheque Payot1 Paris, 1979, p.11. · 

2. MEL'OUK, Theories du langage, theorie de traduction, META vol.23, 
Ni 0 4, 1978. 

3. JACOBSON R., Essais de 1inguistigue generale, Ed. de Minuit, 
Paris, 1963, p.BO. 
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Par ailleurs, la terre devient de plus en plus facile· 

a parcourir et cette ouverture vers d'autres pays et d'autres 

civilisations se mru1ifeste egalement dans la presse. Depuis 

longtemps, l'Inde a suscite un inter~t dans le monde occidental 

dont la France fait partie. L'exotisrne de ce pays a toujours 

attire une foule de touristes, de journalistes et d'ecrivains 

qui sont venus devoiler un peu son mystere. L'Inde actuelle 

represente un melange de la tradition et de la. modernite. Le 

grouillernen t des pelerins dans les temples, une grande majori te 

illettree, la pauvrete, le systeme des castes et les "intouchables": 

le poids des traditions, et les rites, presentent une image qui 

est, en quelque sorte con tredi te par l' image de la "revolution 
f. 

verte", l'ordinateur, la conqu~te de l'espace, les centrales 

nucleaires et la classe moyenne dynamique et occidentalisee. 

Dans ces conditions il ~?emble tout a fait normal qu' un_e multi­

plicite des aspects de ce pays ne soit que partiellement saisie 

par un etranger.:)~t~i!&J une partie s'enmanifest.e dans la presse. 

Dans notre etude 1'a.nalyse des problemes de traduction 

se limite essentiellernent a des faits de vocabulaire. Chaque 

concept est analyse en fonction de ses deux dimensions, a savoir, 

le contenu et l'expression. Le champ lexical, dans le present 

cas, englobe tous les termes qui renvoient a la culture indienne 

et qui necessitent une explication et explicitation au locuteur 
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natif frangais. Ce travail s'efforce entre autres, de discuter 

le rapport entre les termes de depart et les formes frangaises 

utilisees pour exprimer les idees evoquees par ces termes et 

devient done une etude lexicologique contrastJve ou "une etude 

(contrastive) scientifique des ensembles formes par des mots 

en situation111 • La lexico~ogie vise ~ comprendre les structures 

formees _par le lexique d'une langue eta etudier les conditions 

dans 1esquelles elles se forment. Ici, nous discutons des 

concepts cul turels indiens du point de vue de leur actualisation 

en frangais telle qu' elle est dans les articles de la p.resse 

De toutes les formes d'expression ecrite (romans, 

nouvelles, brochures touristiques, livres specialises, les 

journaux ••• ) , nous avons prefere de fonder cette etude sur la 

presse ecrite en raison de sa fonction essentielle, c'est-a-dire, 

la communication. La presse ecrite evogue des faits culturels 

d'ordre general avec une plus grande liberte d'expression, les 

formes li tteraires e tant marquees par ill1 souci evident 

d'esthetique et de rigueur. 

Le lexique traite dans cette etude provient des articles 

extrai ts de la presse fJ?angaise surtout ceux qui son t parus 

1. REY Alain, La Lexicologie, Editions Klincksieck, Paris, 
1970, p.4. 
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pendant 1 f annee 1985, leS diSCUSSiOnS 8 I articulant aU tOUr deS 
! 

exemples qui en relevent. Le choix de 1' anne e. 1985 reside dans 

le fait que cette annee etait designee "L'Annee de l'Inde" en 

France, et marquee par une ouverture cul turelle sans precedent 

vers ce pays. En plus, une plus grande partie de la presse. 

~crite etait consacree ~ l'Inde et la quasi-totalite des domaines 

de la vie en Inde a fait objet d'une variete d'articles~ Si 

dans cer~ains cas des examples tires des articles plus recents 

se trouvent incorpores, c'est uniquement parce qu'ils renforcent 

la caracteristique discutee. Nous avons egalement incl~s dans 

le deuxieme chapitre quelques 9.rticles de l'annee 1990 portant 

sur des bouleversements socio-religieux en Inde comme ceux-ci 

presentent un cas interessant pour effectuer une analyse lexicale 

synchronique. 

Les sources des articles sont variees mais comprennent 

essentiellement les journalL'<: et les revues ~ grande diffusion. 

Les articles sont tires des quotidians (Le Monde, Liberation, 

Le Figaro,_ Le Matl.n), des hebdomadaires (Paris Match, le Figaro 

Magazine, le Nouvel Observateur, Vendredi Samedi Dimanche, 

l'Express, l'Evenement du Jeudi, Le Point, Elle}, quelques 

revues mensuelles (Le'Monde diplomatique, G:ED) et des numeros 

speciaui (Nouvelles de l'Inde de l'Ambassade de l 1 Inde ~Paris, 

Valeur~ Actuelles). 
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Les concepts evoques dans les textes que nous avons 

retenus correspondent a un vocabu1aire di t 11 anglo-indien 111 

qui sera le point ·1de repere.,Oi---:>notre analyse. Ce vocabulaire, 

ayant un caractere "pan-indien" est compris par la masse 

parlante anglophone du pays. Son usage quotidien fait qu'il 

fait partie d'une litterature anglophone importante et egalement 

de la presse ecri te anglophone en Inde. No us nous efforgons 

de montrer comment oes termes~::, do.nt la signification est gravee· 

dans l'esprit indien sont pergus et traduits par le journaliste 

afin de les passer dans un milieu frangais$ 

L'utilisation de l'anglais en Inde a engen.dre trois 

phenomemes linguistiques au niveau du lexique anglais, ce qui 

a resulte en "l'indianisation" de cette langue. Cette variation 

"indianisee" de l'anglais est marquee, tout d'abord, par un 

nombre considerable d'emprunts des 1a..'1[Sues indiennes en particulier 

1e hindoustani ou le hindi, langue principale indienne. Ces 

mots, transcrits en caracteres latins sont entres isolement en 

anglais pendant les deux siecles du regime britannique en Inde. 

Quelques exemples des termes couramment employes par les 

ang1ophones en Inde et qui n'ont pas d'equivalents anglais sont 

"mantra": formule rituel1e sacree chantee en sanscrit (G:ro Oct •. 1985); 

1. KACHRU Braj B., The Indianisation of English - The English 
Language in India, Oxford University Press, New Delhi, 1983, p./ 
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"sannyasi 11 : moine errant (PM 17/5/85); "ghee 11 : beurre c1arifie 

(GID Oct. 1985); et "morcha": campagne d'agi tation (PM 22/6/86) .. 

Il existe ensuite des expressions qui sont 1e resultat d'une 

hybridisation de 1' ang1ais et 1e hindi comme "1athi-charge": 

"dispersion d_' une foule a coup de b~tons 11(M 18/10/86); "brahminhood'i 

11goondaism'' etc. Le troisieme phenomene est ce1ui du transfert 

·de sens ou un mot ou une expression tout en appartenant a la 

langue anglaise subi t un changemen t de signification dans le 

contexte indien. C' est 1e cas des expres·sions comme "dowry 

death" (crime de dot) et "matfiage party" (proc::!ession de mariage 

en provenance de 1a maison de 1 1 epoux). De plus, la p1 upart de 

ces expressions n'ont aucune signification dans 1es autres pays 

ang1ophones. Deux ~ons exemples de cette categorie d'expressions 

sont les "scheduled castes" et "scheduled tribes", qui font 

reference a des castes et des tribus autrefois defavorisees, 

~uxquelles la constitution indienne accorde certains privileges, 

s~us forme de places reservees dans des institutions scolaires 

et de postes dans 1es services gouvernementaux. Tres souvent 

le journa1iste ·se bute a des termes de ce genre q\li rev~tent 

une forte epaisseur cUl ture1le et une connotation particuliere 

dans 1e contexte indien • 

. ! 

La me thodologie adoptee pour effec tuer cette recherche 

est la suivante: les textes extraits de la prt~sse presentant 
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une forte concentration lexicale au niveau culturel ont ete 

pris comme textes-temoins qui constituent le corpus de ce travail .. 

Pour rendre 1' analyse fruc tueuse, no us avons precede a un 

depouillement des termes contenus dans ces textes et renvoyant 

l des realites typiqtiement indiennes. Dans une etude lexicologiquE 

ces termes s'appellent "les mots-temoins", ils sont "le symbole 

materiel d'un fait important, un element qui est l la fois 

expressif et tangible qui concretise un fait de civilisation. 111 

Les termes· et les formules ainsi isoles ont ete discutes selon 

le precede de traduction observee dans chaque cas. 

En m~me temps, une reflexion sur le style journalistique 

et une analyse contrastive d'un ensemble de concepts lies a un 

theme choisi a ete effectuee afin de presenter les particularites 

d'un discours de vulgarisation. Pour verifier nos theses de 

depart et pour rendre notre recherche plus authentique, un 

questionnaire a ete remis ~ quelques journalistes qui ecrivent 

sur l'Inde et leurs points de vue se trouvent incorpores dans 

c e tte etude. 

Nous l'avons pense egalement .important d'incorporer 

quelques extraits choisis de la presse fran9aise de l'annee 1985 

1. WAGNER R.L., Les Vocabulaires Fran<;ais, Tome II, Didier, 
Paris, 1970, p.29. 
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avec une analyse commentee des concepts evoques dans le texte. 

' qes textes offrent un echa.ntillonage de concepts a traduire, 

le commentaire s'organisant autour des problemes d'ordre culturel. 

La pre~ente etude ne pretend aucunement "censurer" le 

langage utilise par le journaliste ni critiquer son choix de 

vocabulaire et ses competences. Nous voulons tout simplement 

discuter de l'obstacle culturel ala traduction et les moyens 

differents par lesquel.s les journalistes le surmontent afin de 

faire comprendre des notions vagues o_u inconnuos a 1' homme 

commun, aspe.ct qui renforce 1' in ter~t de notre travail. Les 

expressions rencontrees lors de la lecture des articles de presse 

figurent a la fin sous forme d' un glossaire. Ce lexique ::-:-e.sL:. 

fourni a titre d 1 information etant donne gu'il est impossible 
..faire 1 , , ; 

de"porter ·, .. a.? discussion sur la to tali te des termes degages des 

articles consultes. 
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CHAPITRE I 

LEXIQUE ET CULTURE 



LEXIQUE ET CULTURE 

Les obstacles a la traduction in terc ul turell e son t 

principalement ctns a une insuffisance lexicale d tune langue 

par rapport a une autre. Avant de de.finir le lien qui existe 

entre le lexique et la culture, il importe de definir ce que 

signifie, pour nous, le mot 11 cul ture 11 • 

11 Le mot culture ou civilisation, pris dans son sens 
ethnographique le plus etendu, designe ce tout 
complex comprenant a la fois les sciences, les 
croyances, les arts, la morale, les lois, les 
coutnmes et les autres facultes et habitudes 
acquises par l'homme dans l'etat social."l 

La plupari des lingtiistes sont d'accord pour dire que 

la langue est "le miroir de la societe" et qu'elle reflete la 

structure sociale dans 'toutes ses variations et ses particularites. 

Elle reste le lieu de conservation de toutes les experiences 

passees de la societe et elle enregistre les changements qui 

s'y operent. 

1. CASENEUVE Jean, "Dix grandes notions de la sociologie", 
Editions du Seuil, 1976, p.35. 
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Les rapports d'int€f.i-action entre "la langue", 

· "la societe" et. 11la culture" se traduisent essentiellement sur 

le plan lexical de la langue. Les faits de vocabulaire ou 

le lexique_-) dont se servent des gens d'une communaute donnee, 

refl_etent la culture de ses membres. D1 une certaine fa9on, le 

lexique reste un inventaire ou un catalogue des choses importantes 

pour une societe, un indio e de son experience et un temoignage 

de son his to ire. 

"En tant que somme des elements lexicaux memorises 
dans la communaute linguistique, le lexique a 
necessairement un aspect social, il exprime la vie, 
les structures sociales de cette communaute soumise 
comme elle, a une norme comrmme puisqu' il est un 
element de sa vie et de sa survie."l 

Pour cette raiso'n, le lexique d'une .langue peut fournir 

une matiere abondante a tous ceux qui s'interessent ala 

societe eta la culture de ses usagers. Gr~Cc;) a son renouvellement 

constant, le 1 exique a un certain aspect dynamique e t 11chaque 

milieu se. cree sa langue propre consistant dans une terminologie 

et une phraseologie traditionnelle. 112 

1. REY Alain, La Lexicologie, Editions Klincksieck, Paris 
1970, p .4 5. 

2. Ibid. p.HS 
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Il existe dans le monde des cultures qui sont 

profond~ment differentes, l'une de l'autre, cultures qui ont 

non seulement des visions differentes du monde mais qui sont, 

en fait, des mondes reels differents. Dans chaque culture se 

trouve un grand nombre de "chases" qui n'existent pas dans 

d'autres et done ne s'y trouvent m~me pas nommees. Ce sont 
·~ ' 

des "chases" qui appartiennent a une culture particuliere, en 

1 'oc.curence, la culture indienne. 

Par sa situation geographique, son systeme social et 

la perennite de sa civilisation, 1' In de reste un pays ou les 

tresors culturels, ethniques et linguistiques sont sauvegardes 

m~me de nos jours. Pour le monde occidental 1 1 Inde est un pays 

ou existent encore la splendeur des maharajahs, les etats 

princiers, les grands palais etc. et la democratie indienne 

tue en quelque sorte ce mythe. Pourtant, la fideli te aux 

traditions reste un trait essentiel de l'esprit. indien. Au 

. ' dela des cliches classiques de la vache sacree, des temples 

hindous, du Taj Mahal et du Gange sacre , il y a une reali te:: 

indienne qui engloble un nombre infini de concepts qui ne sont 

pas evidents a un etranger. Vu ce decalage entre le monde 

occidental et le "monde" indien, la question se pose de savoir 

si ces deux mondes heterog€mes se comprennent ou peuvent se 

comprendre. Cette difference cree des obstacles a la traduction 
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chaque fois que le traduc teur a affaire a une traduction 

interculturelle. La difficulte reside non seulement dans la 

recherche des termes equivalent~ mais dans la recherche des 

moyens pour faire comprendre certains concepts a un pub1~_c qui 

a relativement peu de connaissances sur une culture etrangere. 

11 Toute langue souffre de lacunes dans son vocabulaire, 

seulement ces lacunes ne sont pas identiques, nous voulions 

dire qu'elles ne portent pas sur les m~:nes concepts". 1 La 

langue frangaise se trouve egalement insuffisante fac·~-) a la 

culture indienne qui, d'une part, differe considerablement de 

la sienne et d'autre part, contient plusieurs mondes culturels 

a l'interieur. Dans chaque domaine de la vie en Inde, il 

existe des particularites qui engendrent un lexique propre a 

ce pays. Oes particularites relevent de la structure politique 

et administrative, de la structure sociale et religieuse, de. 

la vie quotidienne de la culture artistique et de la vie 

economique du pays. 

La structure politigue et administrative: Au sein de son 

cadre democra ti'que se trouven t, en In de un bon nombre 

d'institutions politiques qui portent les noms indigenes 

(Lok Sabha, Vidhan Sabha, Panchayat •.• ) • En m~me temps, lee 

traditions politiques a base religieuse donnent naissance a 
une multitude de groupements politiques a base religieuse et 

1. SAUVAGEOT Aurelien, "Portra.i t du Vocabula.ire fran)!ais:J:'', 
Larousse, Paris, 1964, p.217. 



·r 

- 16 -

de partis religieux (Shiv Sena, Rashtriya Swayamsevak Sangh, 

Bharatiya Janata Party •.• ) et regiona.ux (Telugu Desam, Dravida; 

Munnetra Kazagham). ~me les divisions administratives en Inde 

(Taluk,- Zila) ne correspondent pas a l 1 administration en .France. 

Le regime colonial d'auparavant a engendre maintes fa<;ons de 

protester qui gardent toujours les noms indiens (hartaal, bandh, 
-

morcha) •. Etant donne l'importance du doma.ine politique dans 

la presse, le journaliste etranger se trouve souvent dans la 

situation ou 11 doit rendre ces concepts dans sa propre langue. 

La structure sociale et religieuse: L'Inde est un pays pluri­

religie,ux et chaquereligion a ses propres rites et rituelles. 
,. 

La plus grande partie de la population etant hindoue, les 

croyarices ·religieuses du peuple se manifestant d' une maniere 

differente et varient selon la r~gion et les eectes, par rapport 

aux offrandes, aux divinites venerees, aux fetes religieuses 

et aux ceremonies de naissance, de m&riage ou de mort. L'importanc!: 

de la religion dans la vie quotidienne du peupl~, se traduit 

egalement dans la societe ou prevaut un systeme de cas~es et 

de classes sociales. Les parentes familiales et.la hierarchie 

sociale issue du systeme des castes creentun lE!Xique important 

d'elements propres a la societe indienne (brar~in, shoudra, 

"scheduled tribes" etc.) Meme un seul mot "caste" est·susceptil;>le 

de declencher toute une serie d'expressions liees ala societe 

indienne et tout a fait ambigues a un e tranger (lower caste;-
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high caste, upper caste, backward oaste, caste ·proud ••• ). 

La vie guotidienne: La vie quotidienne ~n Inde est fortement 

marquee par la tradition. La fa9on de s'habiller (sari, dhoti, 

kurta ••• ) , les habitudes ,alimentaires (chapab., masala, pan.~.)~ 
' 

les modes de transport · (rickshaw, cycle rickshaw) avec d' autres 

activites quotidien~es contribuent a creer un lexique qui 'il!est 

peut-~tre pas partage par d'autres civilisations du monde et 

~ertainement pas par le monde occidental. 

Lies a la vie quo tidienne se trouven t aussi des me tiers 

qui sent connus et identifies par leurs noms indiens comme 

"dhobhi", "coolie", 11 chowkidar 11 , et "ayah". Ces metiers n'ont 

pas ex~c tern en t les m~mes fonc tions qu' on t par exemple le 

blanchisseur, 1 e porteur, 1 e gardien ou la nourrice en France 

bien que ce scient des traductions acceptables des metiers 
; .Jb 

indiens cites e~ haut. 

'La Culture Artistique: L'Inde est un pays qui est reconnue pour 

ses -traditions ~ncienne~ dans presque tous les domaines 

artistiques - la musique, la danse,le·the~tre, la peinture etc. 

Le domai'ne de la musique seule temoigne une di versi te de styles, 

d'instruments et d'expressions qui exigent u.11e teminologie 
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precise traditionnelle (raga, tala, vina, sarangi, khayal, 

alap ••• ) • Le domaine artistique pose le plus grand nombre de 

probl~mes de comprehension vu que les concepts sont souvent 

abstraits et pas du tout evidents pour un etranger ou m~me pour 

un non-initie dans le domaine. 

La Vie Economigue: Malgre un developpemen t industrial croissant, 

l'economie de l'Inde est largement dominee par le secteur 

agricole qui conserve encore quelques traditions "archaique" 

de culture. La "Revolution verte" et les reformes agraires ne 

reconnaissent plus l'ancien syst~me fancier (zamindari system, 

bonded labour ••• ) mais il en reste des traces dans certaines 

regions. L'evaluation numerique et quantitative est encore 
I 

determinee par la convention (bigha, lakh, crore ••• ) et diff~re 

des autres pays du mond~. 

Vu ces hiatus entre les deux cultures et la specificite 

de la culture indienne, la penetrabilite de la langue frangaise 
tl 

dans la culture indienne pour exprimer c es concepts se remet 

en question et constitue le probl~me essential de notri_recherche. 



.. 

CHAPITRE II 

J?ISCOURS JOURNALISTIQUE · ET COMMUNICATION IllTERCULTURELLE 



DISCOURS JOURNALISTIQUE ET COMMUNICATION INTERCULTURELLE 

Comme notre etude porte sur le domaine de la presse, 

elle necessite imperativement une reflexion sur 1e style 

journalistique qui influence largement le langage utilise par 

le journaliste et par consequent son choix du vocabulaire. 

L'objectif principal de la presse, c'est "informer", autrement 

dit, "mettre au courant de quelquechose ou donner connaissance 

d·'un fait". 1 La presse, c'est "une action et une fiction faite 

quotidiennemenl et elle est faite, d'a peu pres tout ce que 

l'on peut trouver dans une societe"
2

, dont chaque page revEde 

l'action et l'interaction d'un groupe social. Pour ce faire, 

la presse assume un rOle traducteur car "les medias sont les 

moyens de traduire ou de transposer une sorte de connaissance 

3 sur un autre monde". 

1. MARTINE·r Andre (so us la direction de), 
Encyclopedie de la Ple!ade, Gallimard, 

2. Me LURAN Marchale, ·Pour comprendre les 
1968, p.244. 

3. Ibid.f :J.4't 

Le Langage, 
Paris, 1968, p.-14-1·--·- .. 
medias, Mame/Seuil . 

;,, ' 
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Mais dans ce contexte, la traduction c'est une sorte de 

"dec hi ffremen t" ou d' explication des fo :::·me s de con~ai seances 

et c'est ~ l'a~de des mots que le journ~liste reconstruit le 

monde qu'il decrit. 

Dan~ cette optique, nous nous efforcons de discuter de 
. 1 

l'article de presse en tant que "texte de vulgarisatlon" et 

de la communication interculturelle qui s'etabl{t par le.moyen 

de la presse. Nous avangons egal€ment une etude sur un dossier 

de textes portant sur un theme choisi pour illustrer la traduction 

des concepts de la culture indienne dans le cadre journalistique. 

Les articles de presse visent un public plus ou mains 

large, specialise ou non des sujets elabores dans les articles. 

Le journaliste, ~e: sa part, est nettement mieux informe sur 

son sujet que la plupart de ses lecteurs. Cette caract~ristique, 

du savoir vis-~-vis du non savoir, donne ~ des articles extraits 

de la presse un caractere didactique. La relation qu'entretiennent 

le joUrnaliste et le lecteur etant inegali taire, 11 lui faut 

vulgariser 1' information a transmettre. Tl no us faut, ~ ce . 

moment let. faire une distinction entre les tex:tes didactiques 

~ but pedagogique~jet les tex.tes dits de vulgarisation dont 

1. BEACCO Jean-Cl~ude et DAR01' Mireille, Analyse du discours: 
Lecture et Expression, Hachette, Paris, 1984, p.75. 
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les extraits de medias font partie. Les textes a visee 

pedagogique se presentent comme detenteurs de connaissances 

et ils ont pour r~le de les transmettre a un auditoire depouruu 

de celles-ci a des degres variables. Le texte d'article de 

presse en tant que texte de vulgarisation peut presenter les 

m~mes caracteristiques mais la finalite de cette transmission 

est dLzferente. Tout d'abord, les textes de nllgarisation ne 

sont soumis a aubune condition de production d'ordre institutionne.L 

mais ils sont forges dans le cadre de pratiques journalistiques 

dans des conditions de production socio-culturelles c'est-a-dire 

dans la diffusion. En plus, les lecteurs de journaux et de 

revues ne cherchent pas normalement, a leur tour, de devenir 
.~--~ 

producteurs de savoir et ils "demeurent done en position de:t ttAt?~~ 

((J! ..... -.. p 
, 1 1111 f>"'·' ~I 

recepteurs". ~;~, .. '!!} 
... ~-·~ --~: .. 

La presse vise un public constitue d'un ensemble 

d'adultes rompus ala lecture, sympathisants et avidesd'information. 

C'est un public intellectuellement actif mais uniquement dans 

un etat potentiel. Sa motivation a la lecture n'etant pas une 

donnee preexistante, chaque texte a pour fonction de la susciter 

et de la renouveler. :D\SS 

?7 \22) 1'tS~bY) ~44~' 
12.2. No 

1. BEAOOO Jean-Claude et DAROT Mireille, Analyse de discours: 
Lecture et Expression, Hachette, Paris, 1984, p.75. 
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Quand le journaliste a affaire a la communication 

interculturelle, il lui faut souvent presenter et decrire des 

faits culturels inconnus a son public. Son habilete se base 

essentiellement sur son choix de mots et de tournures pour 

exposer de differents phenom~nes, d'evenements et des sujets 

a ses lecteurs et le vocabulaire dont il se sert reflete une 

image du monde et ~e optique de la realite. Dans un cadre 

intercultural, le journaliste a recours a uncertain nombre 

d'outils, a savoir, les variations typographiques pour les 

termes cites dans la langue d'origine, la disponibilite de 

guillemets et la possibilite de faire des renvois en bas, le 

dernier lui donnant la possibilite de situer le texte dans le 

contexte etranger. Par exemple, dans l'article "Laguerre des 

Castes s'etend en Inde" (M 12/10/90) la note en bas suivante, 

"(i) Le systeme de castes comprend quatres varnas principales, 

la plus haute est celle des brahmanes (pr~tres et professeurs), 

puis celle des!kshatriyas (guerriers et proprietaires), 

celle des vaishyas (commergants et travailleurs de la terre) 

enfin les shudras (les serviteurs des trois premieres castes 

aujourd'hui divises en.plusieurs milliers de sous castes 

professionelles)~met l'article en situation des que le 

systeme des castes est evoque pour la premiere fois dans 

l'article. En rn~me temps, la communication depend necessairement 

de la comprehension du journaliste des faits culturels et 
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c'est une des raisons pour la multiplicite de traductions 

ayant un degre variable de precision. Par exemple, pour le 

mot 11 devdasi 11 , On trquve les traductions SUivantes:Uprostituee 

du temple"(Le Matin 6/6/85) ,"prosti tuee sacree" (Atlas 10-16/2/86) 

11 courtisane11 (Expansion 6/12/84) et''esclave des dieux" (PM 17/5/85), 

la derniere solution etant une traduction li"tterale du mot 

d'origine. Cet exemple confirme aussi le fait que 111es 

references journalistiques a des elements de civilisation 

ou a des elements n'ayant pas d 1 equiva1ents exacts en fran9ais 

obligent parfois les reecritures qui demarqueht de la stricte 

li tterali te 11 •
1 

En meme temps la presentation de certains concepts 

depend aussi du journaliste qui choisit les expressions en 

fonc tion de la quanti te de 1' information qu' il veut part~ger 

avec son lecte~. Par exernple: 

- Kali, la deesse de la mort (L 22/10/87) 

- Kali, la deesse noire' de la mort au..x quatre bras et aux trois 

yeux fixes sur le passe, le present et le futur (NO 17-23/5/85), 

sont deux explications, avec un degre d'information partagee 

different, choisies selon leur pertinence au contexte, la premiere 

1. DAHAN L., L'Amerigue au,jourd'llui a travers sa presse, 
Collections Bilingue, Presses Pocket 1986, p.6. 
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faisant partie d'un fait divers(la fete de la mort tachee 

de sang hindou) e t la s€honde d' un article d' ordre cul turel 

(Inde: l'~npire du too much). 

Le souci de trouver des equivalents convenables au 

contexte fait que le journaliste ·aboutit parfois a des 

approximations la ou il est oblige d'employer un terme general 

pour decrire un concept. L'emploi de l'expression "le taxi" 

en bas d' une ima&e d' un ricksha~·', (E 16- 22/2/85), "la chemise 

tradi tionnelle" pour "kurta" (E 11/1/85) et la "greve generale". 

(M 14/5/85) pour "bandh" sont des traduc tions ap:r:,roxima tives. 

De meme quand le mot "marigalsutra" est traduit par "collier 

de mariage" (M 4/5/85) le terme ~ran9ais ne recouvre pas 

to us les elements de signification du terme indien. Non 
/ 

seulement sa connotation de bon augure de sacre, et de sa 

signification chez la femme hindoue sont perdues, mais sa 

couleur noire ne se trouve pas non plus evoquee dans 

la traduction. L'existence de lacunes dans la communication 

intercul turelle sE:mble inevitable. Bien~ue ces lacunes ne 

scient pc_~s per<;ues par un etran.{:';er et l'article passe sans 

gene dans le milieu fran<;ais, un indien reconnatt tout de 

suite une "faute" de la part du redacteur. Ces "fautes" 

sont dues quelquefois a u.11.e comprehension partielle ou vague 
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de l'id~e de d~part, par exemple, "basses castes"pour traduire 

"backward classes" (M 22: 09/90) sinon a une perception fausse 

du concept qui fait que certaines traductions et explications 

sont jug~es inexactes par un natif indien. Quelques examples 

sont ceux de "the a la coriandre" pour traduire "masala tea." 

(GEO·Oct. 1985), "la foule charg~e avec des fouets" pour rendre 

1 'idee de "lathi-charge" (M 31/10/90), 11 Varuna, la de esse de la 
l 

mousson" (Expansion 16:12/86) et "beedis, les mini cigarettes 

confectionnees dans des feuilles de betel 11 (r1 -/9/85) qui devient 

partiellement de leur signification reelle en Inde. Quel 

natif indien pourra suprimer son sourire quand il lit la phrase 

suivante: 11V~tu d'une probite jamais candide et un sari de 

eaton blanc, le "Monsieur Propre" de la politique indienne 

vient de devenir le Premier I··1inistre, le plus puissant que 

L' Inde' ai t jamais connu" (P 7-13/1/85) · 

Analyse contrastive des conce£ts culturels dans le cadre 

j ournali s tig ue. 

Il n'y a aucun doute que le choix de termes pour exprimer 

les concepts culturels depend largement du discours dont rel~ve 

le texte. Le vocabulaire est choisi, en general, en fonction 

du public vise par 1' article. Pour illustrer cette idee nous 
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proposons ~~e ~tude comparee de trois types de textes portant 

sur le meme sujet, mais visant des publics differents. · Les 

textes portent sur les problemes socio-religieux qui ont 

recemment surgi sur la scene indienne a savoir la commission 

Mandal et la c.rise d'Ayodhya. Ces textes ont ete choisis 

d'abord en fonction de la langue utilisee et en suite en 

fonction du public qu'ils viseat. Des deux textes en langue 

anglaise, le premier est tire de "India Today 11 , revue 

bimensuelle indienne a grande diffusion tandisque l'autre 

provient de "Time" qui a une lecture internationals. Du 

cOte fran9ais un ensemble de textes tires du 11Monde", "Liberation" 

et "Le Monde Diplomatique" font objet de cette analyse contrastive. 

Le depouillement de ces textes a fourni les expressions suivantes· 

qui figurent sous forme d'~~ tableau •. Bienque la plupart 

de ces termes se trouvent dans les trois categories d'articles, 

il y en a certains qui ne figurent .que dans deux categories, 

ce qui semble tout a fait naturel, vu la subjectivite de chaque 

journal! ste. 



- 27 -

Lis te d' Articles consul tees 

1. BJP on the warpath ( Prabhu CHAWLA e t Panlcaj PACHAURI), 

India Today, 15 Oct. 1990. 

2. Unity or chaos (Edward itt. DESMO.i:m), Time, 12 Nov. 1990. 

3. PRESSE li'RANCAISE 

i) La guerre des castes est declaree (Romain FRANKLIN) 

Liberation, 10/10/90. 

if) L' Inde en proie a ses vieux demons (Romain FRANKLIN) 

Liberation, 19/10/90. 

iii) La bataille de la ville sainte (Hubert POURADIER), 

Liberation 23/10/90. 

iv) La vague hindoue se heurte a A~odhya (J.-P. GENE) 

Liberation 31/10/90. 

v) L'entree en scene massive des laisses-pour-compte en In~ 

(Francine R. FRANKEL), Le Monde Diplomatique, Novembre,1990. 

vi) Le reveil des vieux demons (Laurent ZECCHilU), Le Monde 

22/9/90. 

vii) La "guerre des castes" s'etend en Inde (Laurent ZECCIIINI, 

Le Monde 12/10/90. 

viii) La croisade d'Ayodhya menace la paix religieuse (L~urent 

ZECCHINI, Le Monde 18/10/90. 
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ix) Les integristes hindo~istes ont plonge le 12a;y:s dans une 

grave crise £Olitigue (Laurent ZE-CCHINI, Le Mende 26/10/90. 

x) Inde: Crise £Olitigue (d'Apres AFP), Liberation, 24/10/90. 

India Today 

Babri Masjid 

B.J.P. 

~ 

Babri Mosque 

Bharatiya 
Janata party, 
a principal 
supporter of 

the movement 

Presse Francaise 

1a Mosquee)Babri 

Masjid (M 22/9/90) 

la Mosquee de Babri 

(MD nov. 90) 

Le Bharatiya Janata Party, 

- hindouiste de droite 

(M 22/10/90) 

- formation hindouiste de 

droi te (M 18/10/90) 

- parti integriste hindou 

(L 19/10/90) 

- parti de droite prOnant 

la renaissance de la religior 

hindoue (L 24/10/90) 

- parti integriste hindouiste 

" (M 26/10/90) 



India To day-

Chief Minister 

Congress I 

Hindu tva 

"Jai Siya Ram"/ 

11 Sri Ram Chandra 

ki j ai 11 

Kar Sevak 
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Time Presse Fran9aise 

- parti fondamenta1iste 

hindou (L 31/10) 

- mouvement nationa1iste 

hindou (MD nov. 90) 

- Chef Ministre (M 1/11/90) 

- Ministre en chef (MD nov.90) 

- 1e Chief Minister de la 

province (L 31/10/90) 

Congress I(Party) 1e parti du Congr~s, 

Vic tory to Ram 

1e Congres (M 22/9/90 

hindouite (MD nov.90) 

Longue vie a Ram. (L 31/10/90) 

.les fous du dieu Rama 

(M 11/11/90) 

1 es mi1i tants de Rama, 

(M 1/11/90) 

1es pelerins marcheurs 

( L 31 /1 0 I 90) 



India Today 

OBCs 

R.S.S. 
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Time 

Lok Sabha, the 

lower house 

murti, or divine 

likeness 

Other Bacl0.r:ard 

Classes 

Presse E'ran<;aise 

l 'Assemblee I'lationale 

(H 26/10/90) 

1e chambre basse du 

par1ement (1 31/10/90) 

Lok Sabah (Parlement) 

(MD nov.90) 

idole 

Basses castes (M 26/10/90) 

c lasses social em en t 

arrierees (I1 22/9/90) 

autres castes arrierees 

(L 10/10/90) 

classes arrierees (MD Nov.90) 

Rasll triya Svtayam 1 e Rash triya Swayam-Sevak 
Sevak Sangh, a 

brotherhood of 
Sangh, 

Hindqs whose goal Organisation militante dont 

is Hindu Rashtra leG militants sont ferus 

d'arts rnsrtiaux (L 19/J.0/90) 



India To day 

· Rajput 

Ram 

Ram-Janmabhoomi 

Rath 

Rath yatra 
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Time 

deified Hindu 
warrior king. 

Rama's 
birthplace 

Chariot 

Chariot 
procession 

Presse Francaise· 

Ra,jput, 

- une caste superieure 

de l'Inde (MD nov. 90) 

- "guerriers" 

Ram a, 

- 1e dieu hindou (L 19/10/90) 

- 1e dieu-roi (L 30/10/90) 

1e seigneur Ram a (MD nov. 90) 

1ieux de naissance de Rama 

(L 19/10/90) 

Char de foire (L 19/10/90 

Char imitant 1e vehicule 

d'Arjuna, 1e heros d~ 

Mahabharata (MD nov.90) 

Mi char de carosse 

mi-voiture (L 31/10/90) 

Chariot (M 18/10/90) 

la marche du chariot 

(M 18/10/90) 
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India Today Time 

Sadhus holy men 

(Scheduled Castes) untouchables 

VHP Vishwa Hindu 
Parishad, a group 

dedicated to the 
renewal of Hindu 
culture 

marche .de Rama (M 18/10/90) 

marche de la charette 

(L 23/lo/90) 

croisade d'Ayodhya(M 18/10/90) 

sadhus, sages (M 18/10) 

saddhus, saints hommes (L 31/J 

in touchables (L 10/10/90) 

les anciens intouchables 

(MD nov. 90) 

les basses castes (MD nov.90) 

/ 
les castes inferieures 

(MD nov. 90) 

Le Vishwa Hindu Parishad, 

- organisation hindouiste 

extremiste (M 22/o/90) 

- mouvement extremiste 

(MD nov. 90) 
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Le choix de ce theme pour efi'ec tucr une analyse 

contrastive du point de vue des concepts de la culture indienne 

est attribue, tout d'abord, a l'importance que la presse 

internationale a accord€ a des evenements en question et 

ensuite au fait que les a.rticles de presse qu1 portent sur ce 

sujet evoquent plusieurs domaines culturels Ln Inde, a savoir, 

la politique, la soci~te, la religion ainsi que la mythologie. 

En meme temps, il s'agit d'un theme dans le cadre de laquelle 

certains journalistes que nous avons interreges ont pu indiquer 

avec des exemples concrets, les problemes de traduction qu' ils 

ont rencontres lors de la redaction des artic1es. 

Le tableau que nous avons etabli par le depouillernent 

des textes regroupe les concepts indispensable& a la comprehension 

de tout article portant sur les bouleversements socio-politiques 

lies a la Commission Mandal et la campaJgne d'Ayodhya. Les 

exemples qui s'y trouvent, indiquent l'actualisation des concepts 

cul turels dans la presse anglophone et fran9aise, qui etabli t 

la communication avec un milieu (~tranger. Les trois colonnes 

de notre tableau indiqtient egalernent la maniere dont chaque 

article s'adapte au milieu vise. Dans le cadre du discours 

journalistique et de la communication interculturelle nous 

avons pu observer les ca.racteristiques suivantes: 

- Le lecteur indien reconnait les noms des partis et de 

groupements politiques de son pays ainsi que l'ideologie que 
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represente chaque parti. C'est pour oette ra:Lson que les 

journalistes etrangers, seuls, ressentc:nt le besoin d'indiquer 

clairement le nom du parti et de le situer dans le contexte 

politique indien~ Par exemple Congress I devient "Congress I 

(Party) 11 dans le "Time" et "le parti du Congres" dans la: presse 

fran9aise. De la m~me fa9on "Bharatiya Janata Party" exige 

une mise en situation dans les textes qui visent un pulic 

etranger (voir B.J.P. dans le tableau). Il en est de meme pour 

les sigles qui, a cause d'~tre frequemment utilises, ont un 

usage quotidien en Inde. Par exemple OBC (Other Backward'Classes) 

et MP (Member of Parliament) sont retenus souvent sous forme 

de sigles dans la presse anglophone en Inde mais doivent ~tre 

explicites dans la presse etrang~re. 

- Certains termes hindis qui paraissent dans le texte de "India 

Today" sont evoqw§s sans traduction ou explication car toute 

traduction anglaise sera superfloue et inacceptable a l'esprit 

indien. Dans les cas de "Hath" et "Rath Yatra". Ces termes 

portent une connotation religieuse symbolique chez les hindous 

et une traduction semblera artificielle. Pour un milieu 

etranger, bien entendu, le journa~iste est oblige de trouver 

un equivalent convenable. 

Les elements populaires· lies a des legendes et la mythologie 

sent gravesdans l'esprit de la plus grande partie des Indiens 
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et done, passent sans g~ne dans un article de presse en Inde. 

Par centre, le personnage de "Rama" qui n'a aucune signification 
"d 

~ dans le monde odcidental exige une explication de type "deified" 

hindu warrior king" (Time)et "le dieu-roi" (1 30/10/90). 

Le terme "Babri Masj id" se trouven t tradui t par "Babri Mosque" 

dans le "Time". Dans la presse fran9aise nous avons trouve 

deux versions differentes dont la premiere "la mosquee de Babri" 

(MD Nov. 1990) suggere que certains journalistes ignore la 

signification litterale du terme ou "Babri" est l'adjectif de 

11 Babur", le premier empereur Moghol a qui on attribue la 

construction de cette mosquee. La seconde expression "la mosquee, 

Babri Masjid" montre un element redondant, sinon le souci du 

journaliste pour garder l'expression initiale. De la m~me 

fa9on l'expression "basses castes" pour denoter "Other backward 

classes" peut ~tre attribueea la complexite de la societe 

indienne et le probleme de comprehension que peut poser le 

systeme de cast~s et de classes sociales. 

- Nous ne pouvons pas non plus ignorer l'utilisation de mots 

comme "guerre" et "croisaden dans les titres des articles 

"le. guerre des castes s'etend en Inde" (M 12/10/89) et 

11 la croisade d'Ayodhya menace l(Jpaix religieu.s~' (M 18/10/90) 

qui semble, selon nous, un peu forte pov.r decrire les evenements 

en question. Mais il n'en reste pas mains vrai que ces titres 

cherchent en m~me temps a attirer l'inter~t du lecteur et done 

ant une valeur incontestable dans le cadre des pratiques 

journalistiques. 
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PROCEDES DE TRADUCTION ET RECHERCHE D'EQUIVALENCE 



PROCEDES DE TRADUCTION ET RECHERCHE D' EQUIVALENCE 

Afin de passer la signification d'un concept donne a 
son public, le journaliste precede a une recherche d'equivalence. 

Bienque le fond lexical cree par d'autres journalistes reste 

une source utile de reference, d'autres documents portant sur 

le pays etranger ainsi que les consultations avec des experts 

dans le domaine fournissent egalement les informations importantes 

pour arriver a des traductions et des explications valables. 

En m@me temps, il faut avouer que les "traductions" des concepts 

culturels etranger dependent largement de la perception de la 

realite par le journaliste. Il y a legitimement plusieurs 

perceptions de la m@me realite et des echelles d'evaluation 

differentes en fonction de ses connaissances et de ses intentions 

communica ti ves. 

Dans ce chapi tre nous allons exarniner les moyens exacts 

par lesquels s'actualisent les tentatives de "traduction" ou 

de reformulation des termes de depart. Cette analyse nous permet 
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egalement de prendre COnscience de differentes fa90ns d'aborder 

le probleme d'equivalences. 

Les expressions relevees des articles sont analysees 

selon la classification suivante: 

i) Emprunt 

ii) Calque 

iii) Paraphrase 

iv) Adaptation 

v) Creativite Lexie ale. 

Avant d'aborder l'analyse des termes d 1 ordre general, 

il nous semble interessant de faire un commentaire sur les 

equivalencesgeographiques observees dans les articles. Le 

terme "Arabian Sea" dont l'equivalent frangais est "La mer d'Oman" 

se trouve egalement traduit par "La Mer d'Arabie" (M 17/B/90). 

De la m~me maniere "l'Himalaya" devient pluriel dans certains 

articles, c'est-3.-dire "Les Himalayas" (E 5/7/85) et on se 

demande s'il s'agit ici d'un agrandissement du r~ve ou tout 

simplement c:\\,.m~_~)l'anglais utilise le pluriel. 

Il ne faut pas non plus passer sous silence de .nombreux 

equivalents qui se sont etablis en ajoutant le qualificatif 

"indien" ou "d' Inde" a cause de leur specifici te a la culture 

indienne. Par exemple: 
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- haldi: safran des Indes (GEO Oct. 1985). 

- marigold: Oeillet d'Inde (E 17-23/5/85) 

- banian tree: figuier du Bengale (F 7/11/86) 

- bhang: Chanvre indien (GEO Oct. 1985) 

Ces concepts sont connus en France sous les expressions citees 

en haut et done ces expressions font partie d'un fond lexical 

et s'emploient souvent pour evoquer ces concepts indiens. 

i) EMPRUNT 

L'emprunt est peut-etre la plus simple de taus les 

precedes de traduction. Il s'agit ici de prendre le mot etranger 

tel qu'il est et de l'inserer dans le texte d'articl~. Ce 

phenomene resulte en l'importation d'~ objet nouveau ou exotique 

et/ou le nom qu'il porte d~ns son pays d'origine. 

"Les faits de voce.bulaire refletent les faits de 
civilisation. De meme cue les elements de 
civilisation sont susceptibles de passer d'un peuple 
a un autre, les termes de civilisation s'empruntent 
d'une langue a une autre.rrl 

La presse ecrite, aussi, se trouve marquee par ce 

phenomene 0~ le journalists se sert des mots etrangers pour 

exprimer un concept "intraduisible" dans sa langue. Peut-@tre 
! 

1. MEILLET A., cite dans A. REY, La Lexicologie, Editions 
Klinkseik, Paris 1970, p.l66. 
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peut-on a ttr_i buer certains emprun ts au fait qu' il doi t traduire 

et decoder h~tivement, l'information d'une source etrangere, 

sans conna!tre la langue en question. Cependant, il reste 

vrai que les mots etrangers peuvent ~tre inseres volontairement 

pour creer un effet stylistique. Sans aucun doute les mots 

etrangers ajoutent a l'article, une valeur de depaysement e't 

la couleur locale, effet voulu dans certains types d'articles 

de presse. 

Comme toute autre langue, le fran9ais conna1t des mots 

et des expressions qui, au cours des annees, sont assimiles 

dans cette langue et connus, en general, des locuteurs natifs. 

Ces termes font ob,jet des entrees, m~me dans 1es dictionnaires 

fran9ais, et sont en provenance de plusieurs civilisations, y 

compris la civilisation indienne. Certains entre eux sont 

venus directement dans 1a langue, ou, en tout cas: par des voies 

non-identifiees mais il y en a d'autres qui sont entres par le 

biais du portugais et de l'anglais. Ce sont, done, les langues 

en contact qui sont responsables de l'assimilation des termes 
l 

etrangers en fran9ais. Les mots comrne "Cashmire", "Ch~le", 

"sari" doivent leur entree au commerce tandis que d'autres 

comme "roupie", "paria~, 11 cipaye" et "coolie","kaki", "curry" 

ont le portugais et l'anglais comme intermediaire. 1 Ces mots 

1. GUIRAUD P., Les mots etrangers, Que sais-je?, Presses 
Universitaires de France, Paris 1971, p.57. 
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sont devenus une partie integranre de la langue frangaise et 

certains entre eux necessi tent aucune explication au lecteur 

frangais. 

Oe flux de mots d'origine indienne ne recouvre guere 

tous les concepts evoques dans les articles de presse qui 

debordent ce lexique restreint. La portee de la presse s'elargit 

sans cesse et de nouveaux domai.nes s'ouvrent, pour faire objet 

·de la connaissance generale du public. De plus en plus, les 

articles portent sur des phenomenes nouveaux et des notions 

inconnues aux usagers de la langue. Il y a , en meme temps, 

des realites etrangereso dont la significatiori ne correspond 

pas avec la meme realite dans une autre civilisation. Oeci 

donne une impression d'intraduisibilite du concept. 

Afin de combler cette lacw1e creee a cause de l'absence 

d'equivalents formels ou exacts, tout traduc teur, le journaliste 

dans notre cas, a recours a des emprunts directs de mots etrangers. 

!1 essaye de so.q mieux, tout d' abord de trouver une traduction 

meme approximative pour eviter d'utiliser trop de termes exotiques 

dans son article. En meme temps, il ne veut pas non plus 

encourir le risque de tomber dans le piege d'une traduction. 

litterale qui pourrait etre peu coherente et en partie trompeuse. 

Ainsi, il respecte aussi le vocabulaire courant du pays dont 
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11 parle dans son article. M~me si theoriquement l' emprunt 

aboutit ~ nier l'operation traductrice, il n'y a aucune raison 

pour laquelle le vocabulaire d'une lansue ne puisse ~tre 

utilises dans une autre pour expriE1er un fait cul turel propre 

a une communaute particuliere. 
1. 

Les termes "empruntes" sont souvent faciles a reperer 

dans le texte de l'article gr~ce a leur presentation bien 

particuliere. Generalement, iJs sont signales typographiquement 

soit en caracteres ~taliques: 

- "N'' est-il pas le seul .f:lw.hv (haute caste) 

a prendre la defense des basses castes? (M 22/09/90) 

Soit en caracteres gras: 

Trente elephants richement carpagonnes portant des 

parasols ceremoniels et eventes par des chasse-mouches 

avancent ~ grands pas vers les gopurams (partes du temple). 

(Nouvelles de l'Inde Sept-Oct. 1985). 

Sinon, ils se trouvent enfermes entre guillemets: 

- Les "chief ministers" accouraient de leurs lointains 

etats le saluer a l'aeroport de Delhi, les fleurs pleins 

les bras (FM 3/11/85) 

Quelquefois ces termes se trouvent suivis d 1 Q~e traduction 

litterale entre parentheses ou entre guillemets: 
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- La kumbha (jarre a eau en terre cuite) mela (foire) attire 
f 

des foules immenses venues de toutes les provinces, par 

famille et par villages entiers. (GEO Oct. 1985) 

Pourtant, daTl.s l'exemple cite en haut la mise en parenthese 

ne semble guere faciliter la comprehension du concept evoque, 

"kumbha mela11 e tan t un terme compose en hindi. La mise en 

parenthese aurait due interveni~ tout de suite apres l'expression 

entiere avec l'expli,cation du terme entier, comme par exemple, 

"grand pelirinage hindou ayant traditionnellement lieu tousles douze 

ans". Par contre, dans l'exemple qui suit: 

- Hors categorie, les intouchables baptises "Rarijans" 

(Enfants de Dieu) par le mahatama sont eux m~me divises en 

d'innombrables castes (L 10/10/90) 

La traduction li tterale du mot 11Harijan" semble non seulement 

interessante a fournir mais utile dans le contexte pour eclairir 

la si.gnification du mot etranger. 

Dans le cas des concepts tres particuliers et peu faciles 

a traduire litteralement, une definition explicative les suit 

pour elaborer l'idee en question: 

Dans le Rajasthan voici deja que pointe la cuisine du 

Nord et ses grillades au "tandoor", un four en argile en 

forme d'un tonneau qui confere a tout ce qui y cuit une 

saveur inimitable. (F 19/3/86) 
,, ,.·;; 
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U.he fois empruntes par une langue, les mots etrangers 

passent par une phase d'integratiop, m~me si el~e est provisoire, 

dans la langue d'acceuil. Les mots empruntes sont integres au 

n~veau phonique et graphique ainsi qu'au niveau morpho-syntaxique. 

L'orthographe du mot est deteTininee par son integration 

phonique. L'ouverture de son systeme linguistique pose des 

problemes de transcription en fran9ais. Les sons qui sont 

inconnus ou arihcules d' une maaiere differen te et inhabi tuelle 

ne laisse qu'un choix au fran9ais: il faut trouver des sons 

equivalents, les plus ~roches, qui correspondent ~ des sons 

indigenes et c'est pour cette raison que le m~me mot etranger 

peut manifester une multiplicite de formes graphiques. 

L'orthographe de ce mot depend d'une part de sa graphie dans 

d'autres langues qui se servent des caracteres latins (l'anglais, 

par exemple) et d'autre part de la perception de ce mot par 

l'auteur. Done, il y a trois orthographes possibles pour le 

m@me mot: "telugu", "telougou" ou "telegou". 
II De m@me, "Punjab 

ou"Pendjab" sont deux orthographes du m@me motet ces deux formes 

sont egalement acceptables. Les langues tres differentes 

du fran9ais comme les langues indiennes ne permettent qu'une 

transposition approximative des groupes phoniques entendus. 

Ainsi, f k~ ri / sont des francisations egalement 

satisfaisantes pour le m~me mot qui est susceptible de. recevoir 
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des orthographes variees (cari, curry, carry, cari ••• ).1 De 

la m~me fa9on "raja", "radjah", "rajah" et "radja" sont 

quatres orthographes differentes pour une prononciation unique 

fY"o.cA)o./ 1 Dans cette serie se trouvent aussi les mots 

Taj/Tadj, Harijan/Haridjan, Goujerat/Gujerat/Goudjerat/Gujurat, 

Siva/Shiva/Qiva. Les variantes graphiques existent egalement 

pour la notation des voyelles comme dans les motsUpundit/ · 

pandi t:' et~guru/ gourou.ll 

Les articles de presse sont temoins du fait que le 

journaliste se trouve tiraille, d' un cOte, par le desir 

d'emprunter l'orthographe deja etablie dans une autre langue, 

et d'autre cOte, par ia fidelite dont il doit faire preuve a 

l'~gard du syst~me phonetique fran9ais. Dans certains articles 

les orthographes anglaises sont retenues (telugu, gur~, sadhu, 

urdu) tandis que dans d'autres le "u" anglais devient "ou" 

en fran9ais. Normalement, les noms propres gardent l'orthographe 

anglaise dans ~e contexte indien (Jaipur, Udaipur et non pas 

Jaipour, Udaipour). Le son /gi/ en fran9ais a ~~e forme 

graphique "gui" mais cette r~gle ne se trouve pas respectee 

d'ans taus les cas rencontres dans la presse. Par exemple 

"yogui" (GEO Oct. 1985), "sarangui" (GEO Oct. 1985) mais 11 jagir" 

(M ll/7/87). Pourtant dans la plupart des cas le "s" anglais 

1. Exemples pris de DRESLO P., Neologie et Lexicologie - hommage 
a Louis GUILBERT, Collections Langues et Langages, Larousse 
Universite, Paris 1979, p.93. 
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se. . 
devient riss" pour"conforrner a la prononciation frangilise. 

· Ainsi, no us avons "sarnossa", "dossa" et "mas sal a" (NO 17-23/5/85). 

Pour ce qui est de l'insertion morphosyntaxique il 

faut attribuer a des mots etrangers empruntes une distinction 

de genre et de nombre. La plus grande partie des mots empruntes 

portent le genre masculi~ qui est la forme non marquee en 

frangais (le sari, le kurta, l'ashraminternational, le ghat etc.) 

La distinction existe ~~iquement quand le mot etranger evoque 

un mot fran9aiS existant ou si la terminaison adoptee fait 

entrer l'unite dans une serie de genre feminin (l"a roupie, la 

morcha). Evidemment, si le mot designe specifiquement un ~tre 

anime de sexe feminin (la Devdasi) ou masculin (le sannyasi) ce 

probleme n'existe plus •. En ce qui concerne le nombre le frangais 

traduit l'opposition de nombre, en general, gr~ce a une 

distinction graphique, l'ajout de la flexion "s" dans tous le~ 

cas d'emprunts. 

La plus grande partie des termes empruntes sont en 

provenance de l'hindi. Pourtant, il est tout a fait normal, 

aussi de trouver des termes appartenant a d'autres langues 

regionales dans des contextes bien particuliers. Par exemple 

dans un texte portan t sur le Kerala, "Passions et con traverses 

sur les grenouilles de Kerala" (M 11/8/85), les mots malyalam 

"mun,j a", terrible petit moue heron vert qui range 1 e riz, et 
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"thavavala kalu", cui sse de grenouille J evoq uen t la region don t 

parle le journaliste. 

De cette fagon, des collocations anglaises ayant une 

signification particulieres sont souvent retenues pour montrer 

!'expression sous laquelle certains phenom~nes sont connus en 

Inde. Les exemples qui suivent, illustrent ce type d'emprunt. 

- "Le cas de "bride burning" ou de "dowry death" comme les 

appelle la presse concernent principalement les classes 

moyennes et pauvres" (P 25/3/85). 

et, 

"De m~me, le "joint family system" qui organise la 

solidarite familiale so us un meme toi t est parfai tement 

respectable. (P 25/3/85). 

ii) CALQUE 

Si l'emprunt est generalement, la constatation d'une 

lacune technique ou ·conceptuelle sur le plan lexical, le calque 

s.ert de camouflage de cette insuffisance et abouti t a la creation 

d'un nouveau terme ou a la decouverte d'une expression convenable 

a la situ~tion~ Il s'agit, dans ce cas, de "transpbser 1~ mot 
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etranger en le dirigeant en quelque sorte pour l'ins;rer dans 

le syst~me sonore et morphologiqtie du fran9ais". 1 Le calque se 

fait sur deux plans, tout d'abord, sur le plan d'orthographe, 

ou un mot, qui.a une forme graphique dans une autre langue, se 

trouve francise, avant d'~tre assimile en frangais comme les 

mots "kaki" ( GID Oct. 1985), "c ipaye" ( FM 2-8/11/85), "hindou" 

(PM 17/5/85) et "brahmane" (PM 17/5/85) qui correspondent a des 

mots anglais "khaki", "sepoy", "hindu" et "bra.hmin". Les mots 

ont subi une modification graphique avant d'~tre integres en 

fran9ais et c'est sous.cette .forme qu'ils sont reconnus pour 

les francophones. 

Dans d'autres cas, le calque est issu d'une d.igestion 

entiere du corps etranger par le fran9ais. Ce precede est 

utilise surtout pour les mots composes anglais ou une traduction 

litterale du terme s'effectue sans en changer ni le sens, ni la 

designation. La plupart des termes calques en fran9ais, et 

releves de la presse, sont le resultat d'une traduction des 

termes anglais. Ainsi "Congr~ss -I (Indira)" devien t "le .Congres 

Indira" (E 11/1/85), "Green Revolution" devien t "la revolution. 

verte" (M 16/10:86) et "Chief Minister" se traduit par 

"le Chef Ministre" (.fiT 2/2/88) ou "Le Ministre en chef" (M. 29/11/86), 

la derniere proposition faisant entrer ce terme dans la serie 

de "ingenieur en chef" et 11 redac teur en chef".· 

1. MARTINET Andr.e (s.ous la direction de), Le Langage, Encyclopedia 
de la Pleiade, Editions Gallimard, 1968, p.740. 
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Pourtant, il est egalement possible que certains termes 

frangais scient calques sur les designations qui proviennent 

d'une langue indienne. Un bon exemple est celui du "Temple 

d'Or" (PM 22/6/86) qui, n'etant pas calque sur l'equivalent 

anglais "Golden Temple" (d'ou on aurait eu "le Temple dore") 

est peut-~tre calque sur son nom indien "Swarna Mandir". 

Il faut en m~me temps avouer que le calque n'est pas 

touj ours la meilleure sol uti on au pro bleme d' equivalence. 

Dans certains cas, la traduction litterale d'un terme n'eclaircit 

guere la signification du concept. Par exemple, les traductions 

"N1rankari" ; "Adora teur de la Sans Forme" (M 17 /3/89), 1 es 

jains digambaras: "vetus de ciel" (GEO Oct. 1985) et Panthic 

Committee: "Comi te pan thique" (M 14/ 3/88), n 'on t aucune valeur 

sans une explication quelconque. 

En m~me temps, il ne faut pas oublier non plus que les 

emplois frequents par les medias des termes ainsi traduits 

font que lles lecteurs s'habituent tres vite aces formules. 

En plus, si le contexte est suffisamment claire pourque 

t'expression soit comprise parfaitement, les traductions litterales 

peuvent ~tre interessantes a fou.rnir. 1 1 emploi des guillemets 

dans la langue ecrite aide ,3, marquer le fait, qu 1 0. un moment 

donne, le mot n'est pas employe dans son usage normal. L'exemple 

qui suit illust~e ce fait. 
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- "En 1981 l'~nqu~te national sur l'incidence de 

"travail lie" conduit par la Gandhi Peace Foundation 

estimait ~ 2,6 millions, le nombre de travailleurs 

"1 i e s " • • • • • • • . (MD Mai 19 8 9) 

Dans cette phrase, ."le travail lie" est calque sur le terme 

anglais "bonded labour". Il exis te, en m~me temps, d' autres 

expressions pour exprtmer cette idee, ~ savoir "le travail non­

li bre" (M 12/ 3/86), 11 Le travai'l force " (M 7 /8/88), "le Servag·e 

absolu" (PM 17/5/85) qui font allusion a l'esclavage qui 

prevalai t ~ la fin du l8e siecle. 

La striate li tterali te ne semble pas possible dans 

certains cas c omme 1 e mot "communal 11 en angl ai s qui fait partie 

· d'un grand nombre de collocations dans le vocabulaire de la 

presse anglo-indienne (communal harmony, communal riots, 

communal tensions, communal violence ••• ) Dans le contexte 

indien "communal" (ang.) refere ~ des conflits entre les 

communautes religieuses. La traduction de ce mot par "communal" 

(fr.) aurait une fausse signification dans le contexte fran9ais 

ou ce terme denote "qui appartient a une commune" (Le Petit 

Robert). Pour eviter tout ambiguite, d'autres solutions ont 

ete·,:j, trouvees par certains ,journalistes, a savoir, "inter­

communautaire" (M 16/8/87), "entre les communautes (PM 17/5/85) 

et m~me un terme nouveau "communaliste" (M 18/10/90). 
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Dans le cadre du discours journalistiq·ue,. la question 

se pose s'il est vraiment necessaire d'aller chercher toutes 

1 es definitions re fe ren tiell es de la langue d' une communau.te 

donnee pour faire sortir ou traduire pleinement le sens d'un 

terme. Il est indeniable qu'une traduction litterale suffit 

largement dans certains cas, ou un equivalent recherche semblera. 

beaucoup plus artificiel et complique a un lecteur moyen. 

iii) PARAPHRASE 

Quand les concepts sont difficilesa comprendre et ne se 

pretent pas a des traductions litterales, il n'y a rien 

d'inattendu que le journaliste exprime, au moyen d'une paraphrase, 

la signification du terme. Ainsi, il montre au lecteur un 

nombre suffisant d'entites qui font partie de sa denotation. 

La complexite de la societe indienne, de ses traditions 

et de ses institutions, fait que ce pays represente pour le monde 

occidental, un mystere a decouvrir. Les medias et surtout la 
! 

presse ecrite suscitent chez le public, le goftt de la recherche 

de 1 'insoli te. So us cet eclairage, le journaliste assume la 

r~~ponsabilite de lui fournir explications, la ou elles sont 

exigees et indispensables a la comprehension du texte. 
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D'abord on pensait que "traduire, c'~tait exprimer la 

contenance en titres d'un tonneau par sa contenance en gallons, 

c '~tai t bien, croyai t-on, la rn~me quanti t~ de reali t~ qui se 

trouvait livree dans les deux cas". 1 La reflexion portee sur 

le dornaine de la traduction pendant les deux clerniers siecles 

a affirme que le maintien d'une ~quiva1ence nurnerique n'est 

pas possible entre le terrne initial et la version finale. Il 

se peut qu'une certaine langue exprime par un seul mot une 

notion particuliere. Pourtant la traduction 1i tterale de ce 

terme n'est pas satisfaisante.pour ses locuteurs qui exigent 

une explication. 

Le nombre de mots utilises pour traduire un concept 

depend, d'une part, de la nature de la langue et, d'autre part, 

de la situation cul turelle des destinataires. Bien entendu, 

le langage varie selon le milieu vise. 

"S'il s'agit d'un milieu cultive ( •.• ), il sera. 
possible d'avoir un texte plus condense et des 
expressions plus rares ou m~me insolites. Par 
centre, s'il s'agit d·u grand public, non habitue 
a la 1 ec ture de textes d' une grande densi te, 1 es 
redondances seront indispensables pour eviter des 
malentendus etil:ll mot precis, mais un emploi peu 
courant devra ~tre remplace par une periphrase 11 .2 

1. MOUNIN Georges, Les ~roblemes theorigues de la traduction, 
Gallimard, Paris, 19 3, p.42. 

2. MARGOT Jean-Claude, Traduire sans trahir, l'~ge d'homme, 
Lausanne, Suisse, 1979, p.l33. 
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Dans toute langue, chaque mot couvre une certaine aire 

de significations. La paraphrase se fait en prenant toutes 

les unites minimales de signification et en construisant une 

definition. Le journaliste, dans notre cas, choisit les unites 

pertinentes au contexte dependant de la,quantit& d'information 

qu'il veut partager avec son public et l'importance du concept 

dans 1 e texte de l' artie le. Il fau t en m~me temps signaler 

que les paraphrases accompagnent, dans la plupart des cas, le 

mot etranger "exotique" et done ils ont une valeur synonymique. 

Pour le terme "sati", lli'le multi·plicite de paraphrases sont 

possibles: 

11 sati 11 , s'immoler sur le b1lcher ou devrait breler le corps 

de son de fun t marL ( FM Oct. 1986) 

- 11 sati 11 , se jeter dans les flammes sacrees du becher afin de 

se fondre avec l'~e du defunt (GEO Oct. 1985) 

Gette ceremonie durant laquelle une veu.ve s'immole sur le 

becher de son mari (L. l/12/87) 

Sati, ceremonie consacree a la deesse kali, dans laquelle 

une femme veuve s'immole sur le bilcher ou a lieu la cremation 

du corps de son mari (L l/12/87) 

ou tout simplement 

- Sati, le suicide de la veuve (M 30/12/87). 

Les paraphrases citees en haut disent, d'une certaine 
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maniere, la meme chose et se referent a la meme situation 

avec des structures syntaxiques differentes. func, meme toutes. 

ces paraphrases ont une certaine valeur synonymique meme si 

elles ne sont pas synonymes dans le sens stricte du terme. 

De la meme fagon, "kharif, culture de la saison humide" et 

"kharif, la recolte d:ete" montre une certaine complementarite 

synonymique. Il faut distinguer aussi les deux types de para­

phrases, la paraphrase definitoire et la paraphrase explicative. 

Par exemple la phrase 11 les dhobis, caste chargee de la 

blanchisserie" (GEO Oct. 1985) contient une paraphrase defini toire 

tandis que "le Diwali, la plus t;rande fete du calendrier 

hindou" (L 22/10/87) a plut8t une valeur explicative. 

A cause de leur specificite au contexte indien, certains 

concepts inconcevables a l'esprit frangais exigent U..'1e paraphrase. 

Ceci est le cas d'un concept comme 11 goshala 11 qui peut appropier 

les explications suivantes: 

l 

- "les maisons de retrai te pour les vieilles vaches et les 

boeufs malades (PM 17/5/85); et 

- "la maison de retrait~ des vaches du troisieme· ~ge" (E 19/7/85) 

La deuxieme paraphrase est une adaptation a la societe· 
' . 

frangaise ou existent des maisons de retrai te,·..J pour les "gens" 

du troisieme ~ge. 
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De taus les domaines analyscis dans cette citude, le 

domaine d'habitudes alimentaires du peuple indien se pr@te le 

plus facilement a ce precede de traduction. Dans ce cas la 

definition des divers plats indiens s'avere necessaire a cause 

de leurs caracteristiques bien distinctes. Les definitions 

fournies rorte1 t tant~t sur l'apparence du ple.t, tant~t sur 

sa recette. 

- "vadai", croquettes de lentilles (Le Mat.in 6/6/85) 

- 11 samossa 11 , beignets trianf;ulaires (Le r·Iatin 6/6/85) 

- "chutneys", des condiments a base de legumes· ou de divers 

fruits, a la fois sucres et epices et qui accompagne la 

plupart des plats principau..-x:. (.F 19/3/88) 

- les "kachoris", galettes de ble fourrcies de betterave, 

d'epin.ards ou de fromage blanc aux herbes (GEO Oct. 1985) 

- les populaires 11 pooris", i'ari;1e complete et eau fri ts a 

l'huile (F 19/3/88) 

Souvent la perception d'un plat depend de l'experience personelle 

ctu journaliste ou celle d' une autre person;1e qu' il conna!t et 
I 

done le journaliste n'arrive pas a exposer sa signification 

dans toute sa variete. Pour la boisson "lassi", trois 

d~>scriptio:1s son t possibles, chaque version decri vant une 

variete de la boisson en question. 
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- lassi, un yaourt glace battu au jus de mangue (E 6-12/9/85) 

- le lassi, sorte de yaourt local additionne d'eau de rose 

(Elle 17 /6/85) 

- l~ lassi, du y~ourt battu dans l'eau fra!che avec de la 

menthe (F 19/3/88) 

La paraphrase depend aussi de l'aspect de la signification 

que le journaliste souhaite exposer. Dans l'exemple suivant: 

- le preparateur de "pan", cette chique de b'tel qui fait 

cracher rouge. (E 6-12/9/85), 

il met en relief un aspect qui correspond a l'idee de "chiquer" 

en France, c'est-a-dire, "m~cher un marceau de tabac", au lieu 

de son caractere digestif ou une description de ses ingredients. 

Les expli_cations fournies sous forme d'une periphrase 

sont introduites dans le texte de l'article de differentes 

manieres. Dans les exemples sui van ts: 

- le tamboura, sorte de guitare a trois cordes faites d'un 

long manche et d' une calebasse recouverte de pen,u.(NO 15-21/2/85); 

- le riguru", c·' est-a-dire l 'homme qui a re<;u le poids d' un 

certain enseignement (PM 17/5/85); 
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les yoguis gui passent leur vie en meditation afin d'atteindre 

A la connaissance supr~me qui est la sagesse infinie 

(GEO Oct. 1985); 

. les mots soul ignes sont quelques outils qui ~:ervent a introduire 

dans le passage, des informations pour eclaircir le mot emprunte. 

r,orsqu'un mot technique ou conceptuel appara!t plusieurs 

fois dans un article, il semble plus judicieux de l'expliquer 

dans un premier temps pourgu' il puisse ~tre repris plutard par 

un autre terme plus court, d'ou l'importance de la paraphrase 

dans les articles portant sur une culture etrang~re. 

iv) ADAP':rATIOl~ 

"L'adaptation designe moins un precede de traduction 

qu'elle n'en indique les limites". 1 

Parmi les critiques adressees aux traductions en langue 

courante, il y a tres souvent des reproches faits au traducteur 

d'aller trop loin dans une adaptation. Pour faire une adaptation, 

1. LADMIRAL J.R., Traduire: theor~mes pour la traduction, 
Petite Bibliotheque Payot, Paris, 1979, p.20. 
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faute d'une "equivalence forrnelle 111 , le traducteur juge une 

:tessemblance globale entre deux situations, dont chacune peut 

tres bien n'exister que dans une setue culture. Ce precede se 

trouve frequemment utilise par les ,journaliste~:; pour montrer 

au lecteur qu'un concept correspondant existe dans sa culture 

bien qu'i1 y ait certaines diff~rences dans la signification. 

Ainsi, dans la phrase, "Apres la mort de Sanjay, Rajiv, 

pilate chez l'Indian Airlines, l'Air-Inter local, entre dans 

la poli tique indienne, a ca te de sa mere" (Le r-Ia tin 6/6/85), 

le lectetir fran9ais comprend tout de suite que 1' "Indian Airlines" 

est 1 'homologue Indien de "Air-Inter" ou "la. compagnie nationale 

interieure indi'enne" (VSD 9~1/85). De la m~me fa9on, la 

traduction de la SAARC (l'Association sud-asiatique de 

Co-operation Regionale) par "le marche commun de l'Asie du Sud" 

(Valeurs Actuelles 10-16/2/86), bien qu'elle semble insatisfaisante 

pour certains, elle n'est pas enti~rement fausse. 

Cette transculturation de concepts peut provoquer des 

reactions opposees. D'une p~rt, il est incontestable que les 

adaptations s'averent efficaces, economiques et souvent exactes 

et qu'elles ~)ffacent toute arnbiguite concernant le concept. 

D'autre part, certaines adaptations peuvent al1er jusqu'au point 

de choquer les specialistes du domaine qui les jugent comme 

1. NIDA Eugene cite I'-1ARGOT J .-c., ·:rraduire Sans trahir, 1 '~ge 
d'homme, Lausanne, Suisse, 1979, p.lO. 
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etant trop simplistes et 1m outil de facili te. Les traductions 

de "Bharatiya Janata .Party" comme "parti hindouiste de droite" 

(P 7-13/l/85) 70ire 11 parti hindouiste d'extr~me droite" 

(Le Matin 6/6/85) dans le contexte d'une culture ou une distinction 

formelle entre la droite et la gauche, dans le domaine politique, 

n'existe pas, 1~ "Shiv Sena" comme ~tant un "element fasciste" 

de la politique indienne (M 23/7/88) et le R.s.s. comme "'lin 

mouvement paramilitaire integriste" (E 11/7/85) sont discutables. 

Mais dans certains articles, les journalistessimplifient la 

traduction des elements du Parlement Indien en evoquant leurs 

homologues frangais. De la, on a "le senat indien" (FM 27/10/86) 

pour "Rajya Sabha", "l 'Assemblee Na tionale de 1 1 In de" (M 26/11/86) 

pour "Lok Sabha", et les "senateurs" (FM 27/10/86) et les 

"deputes" (VSD 3/l/85) pour les membres de chaque charribre. 

Egalement le concept de "Minister of State" se .traduit par 

"le Secretaire d'Etat", une adaptation appropriee a notre avis. 

Les exemples d'adaptation;_ 'que nous venons de citer semble peu 

choquant et l'adaptation devient done une technique efficace 

pour surmonter le probleme d'equivalence. 

Evidemment, il reste au journaliste de trouver un bon 

equilibre quand il retient ces equivalences afin de ne pas 

choquer l'esprit 11 cultive" et en m~me temps~fl1e pas trop simplifier 

les choses. Ce precede necessite sans aucun d.oute une connaissance 

soli de des deux cultures en question pour evi ter des maladresses. 
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Quelles que scient les r~actions qu'elle euscite, 

·1 
l'adaptation reste "or.iente vers "l'equiva.lence dynamique" 

.et un precede nintelligent" de traduction; 

"Point n'est besoin d'aller chercher si loin des 
obstacles a la traduction que seule une adaptation 
peu t con tourner. "2 

A cause de son caractere didactique, le style journalistique 

tend a supprimer en quelque sorte la distance cuJ. turelle quand 

la situation siy pr~te au lieu d'obliger les lecteurs a faire 

un effort pour saisir le sens des faits qui l•;:)ur sont etrangers. 

L'analyse des expressions relevees de la presse fran9aise 
' 

a rnontre une caracteristique interessante. Les concepts 

evoques ne se trouvent pas toujours adaptesa 1a culture 

franc;aise. D&ms les exernples sui vants, 1' expression, "les goondas, 

la mafia local" (FM 16-22/2/85) refere a la culture i talienne, 

"les devdasis, sorte de courtisanes comparables a des geishas" 

(Expansion 6/12/84) fait allusion a un concept japonais, et 

"Lbon School, l'Eton indien" (VA 10-16/2/86) evoque une 

1. NIDA Eugene cite MARGOT J.-c., Traduire Sans trahir,l'~ge 
d'homme, Lausanne, Suisse, 1979, p.J.O. 

2. MARriNET A. (So us la direction de), Le Langage, Encyclopedie 
de la Pleiade, Editions Gallimard l9b8, p.749. 
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ecole en Angleterre .. Le journaliste a prefere faire une allusion 

a des concepts qui ne s_ont pas rran9ais mais qui. sont mieux 

connus par rapport a des concepts indiens correspondants. 

Il est vrai que, parfois, les adaptations aboutissent 

a des approxi.mations qui sont trop generales pour etre appelees 

des "traductions" comme dans le cas de "chapati, le pain des 

Indi ens" ( GEO Oct. 1985), "Ho li, 1 e carnaval" ( GEO Oct. 1985) 

et "Union terri tory" tradui t par "province" (FM Oct. 1985). 

Mais, il n'en reste pas moins vrai que dans cette situation de 

communication, 1e but essentiel est atteint. "La communication 

est etablie meme si la traduction n'est pas juste ou exacte". 1 

v) CREATIVITE LEXICALE 

"Dans le monde moderne la plupart des nouvelles notions 

proviennent au public par le truchement de la presse et des 

livres". 2 La liberte d'e~pression qu'offre le discours 

journalistique rend la presse ecrite feconde da4s le domaine des 

l. SELESKOVI·TCH D. et LEDERER M., Interpreter pour traduire, 
Didier Eruditions, Paris, 1986, p.9. 

2. SAUVAGEOT A., Portrait du vocabulaire francais, Larousse, 
Paris, 1969, p.22l. 
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nouveaut~s lekicales qui sont cr~~es taus les jours par les 

journalistes pour convenir a des situations nouvelles. La 

creativite lexicale est "la. ca.pa.cit~ de former de nouveaux 

enonces qu~ expriment des pens~es nouvelles 11 •
1 Dans le cadre 

de la presse ecrite, la creativite s'inspire non pas de 

consid~rations esth~tiques mais plO.tot du souci d'e'fficacite. 

Quand un concept se refere a quelque chose mais quand 

aucun signe linguistique n'y renvoie dans.une langue particuliere, 

il faut inventer un terme pour correspondre a. cette image pour 

que le public puisse le reconna1tre. A part les emprunts 

directs des langues ~trangeres et les expressions calquees qui 

sont eux aussi, des manifestations de la creativi te lexicale, 

il existe egalement des neologismes crees par la composition 

et par ;ta derivation. Le neologisme sert a presenter 'ime image 

revelatrice de la signification du concept et aide ainsi a 
etablir la communication. Si le signe affecte a un concept 

existe deja dans la langue, il s'agit d'un'1neologisme de sens'~ 

Mais en meme temps no us no us demandons s' il faut qualifier 

1 es traduc tions fran9aises sui van tes, a savo ir, "communal n 

(M 11/2/89) pour "coL7lmunal(harmony)" et "colonie" (L 14/8/87) 

pour "colony" comme etant des neologismes de sens dans le 

contexte indien ou tout simplement de faux amis. 

GUILBERT Louis, La creativite lexica.le, Larousse, Paris, ·1975. 
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Neanmoins, la creation neologique exige un acte volontaire 

et reflechi; c 1 est peut-~tre la raison pOlJ.r laquelle le 

j;durnaliste se mefie de trop utiliser ce precede vu 1es problE~mes 

de comprehension que ces termes nouveaux peuvent poser. Un 

exemple interessant recueillit au cours de riotre etude est ce1ui 

de "cyc1o-pousse" (GEO Oct. 1985) ou "velo-pousse" (E 17-23/5/85) 

qui correspond a 1 'idee de "cycle rickshaw'', moyen de transport 

courant dans les vieilles villes de l'Inde. Ce neo1ogisme 

evoque chez 1e lecteur fran9ais 1'image du "pousse- pousse" 

auque1 ce concept ressemble enormement. 

Une autre incarnation de la creativi te dans la presse du 

point de vue de la culture indienne, c 1 est la composition. La 

composition se fait par la conjonction de deux constituants 

identifiables par le lecteur. Des trois formes de composition, 

c'est-a-dire, la. forme conjointe, la forme disjointe et la forme 

demi-conjoin te par le trait d' union, 1a troisieme forme sert 

a rendre les concepts qui sont un melange de deux idees 

identifiables par le lecteur. Dans ce cas, de1~ mots fran9ais 

sont juxtaposes pour denoter ensemble l'idee de depart. Quelques 

exemples rencontres dans la presse sont: 

- Sadhou: moine-mendia21t (E 5/7/85) 

- Ganesha: Dieu-elephant (E 28/7 /85) 

-:- Mahajan: epicier-usurier (Le ~1atin 6/6/85) 
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- Satyagraha: verite-force (M 15/8/87'; 

- Ganga: : f1euve-deesse. (GEO, Oct. 1985) 

Dans tous ces exemp1es, la composition est du type nominal oil 

deux noms sont juxtaposes pour en creer un mot nouveau~ 

Pour ce qui est de la derivation, comme dans toutes 

les cultures, les noms propres des personnes ou d'endroits 

importants pour une civilisation sont souvent susceptibles 

a des derivations. _Nous avons, done, "le bonnet gandhien" 

(VSD 9/1/85) et une "idee gandhienne"; les "Delhistes", ou 

1e suffixe -iste signifie "appartenance a"; les "ra'jneeshiens" 

(E 11-17/10/88) et le "rajneeshisme" (E 11-17/10/88); 1es 

acteurs "mahabharatarises" (P 19/10/87) et''Bombay se calcuttarise" 

(M 30/5/85) ou 1es noms propres ont fait objet des derivations. 

Dans ces exemples· les noms propres ont change de fonction pour 

creer d'autres substantifs, adjectifs et verbes par 1'ajout 

des affixes convenables. 

Toutes les expressions entrent dailS une terminologie 

typiquement indienne, creees uniquement pour convenir a un 

contexte indien. En m~me temps, e1les n'ont aucune signification 

dans d' au tres situations c u1 turel1 es a cause de 1 eur 1i en fort 

avec 1a culture indienne. 
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ANALYSE COMMENTEE DES TEXTES AUTHENTIQUES 



ANALYSE OOMMENTEE DES TEXTES AUTHENTIQUES 

Pour terminer notre analyse des concepts de 1a culture 

indienne da."ls la presse frangaise, nous proposo.ns, dans ce 
\ ) . ·· .. 

chapitre, un ensemble dextraits de 1a. presse frangaise de 

l'annee 1985. Nous l'avons trouver interessa.nt d'incorporer 

ces textes, d'une part pour montrer la frequence des concepts 

culturels dans les articles de presse et, d'autre part, pour 

nourir 1' analyse que no us avons en treprise dans les chapi tres 

precedents. Oes textes, qui exposent les differents aspects· 

culturels de l'Inde, ont ete choisi, tout d'abord, en fonction 

du domaine qu'ils representent et ensuite, en fonction de leur 

concentration lexica.le en concepts cul turels. Une liste de 

termes juges typiquement indiens a ete dressee'pour correspondre 

a des notions et des reali tes indiennes. Bienque dans un bon 

nombre de cas la traduction du terme en question est accompagne~e 

de son nom d'origine, les deux express-ionsfonctionnant de maniere 

synonymique, il en existe d'autresou il a fallu retrouver le nom 
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d'origine indienne evoque par une expression frangaise. Une 

reflexion sur le precede de traduction sous forme d' un petit 

commentaire ou une justification pour le choix de l'expressiGn 

du journaliste suit c~aque terme releve. 
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Decouverte 

lefleuve­
deesse descendu 

ducier ~ 
Prenant sa 

source dans le cceur 
cl'un glacier, le Gange 

suscite partolll. sur 
les 2 700 kilometres de 
son COLas, les fiammes 

de Ia foi . Des millions de 
pelerins viennen t de 

tolile ['fnde pour /'adorer, 
s'y baigner et, si pos­

sible, mourir a ses cotes. 
Dans ses immenses plai­

nes poussent les mois­
sons de riz et de ble qui 

nourriront deux cents 
millions d'hommes . L 'in ­

dianiste Pierre Amado 
nous revele Ia valeur 

mystique universe/le de 
ce fteuve offer! par 

les dieux aux 
hommes 

ai Ga nga M~1iki .. . " Gloire i1 
notre mere Gang~!' Gr<ic t: so it 
rcnduc a Ganga· notre mere! ... • 2... 
II n'est pa~ d ~ pnc rc. du cap 
Comorin. Ia pointt: suo J c 
l'Indc . ;, 1'1 firnalava-:"~u Je~crt 
du Sind . it !'ouest. au Hrahma ­
£outrc~ i~l'cst. qui nc co nt ic nne 

ccttc cneJiction Et si 1c G;1nge.• S 
Gang<i. tkuvc de vic. c~t le tkuvc 
sacrc par cxcc ll cncc . l'ca u lustralc qui 
di ssout toutcs lcs fau tcs ct lave de 
toutes les souillurc~. c'cst pl!rce qu'il 
es t le ciel Jescc nd u sur Ia terre . Ainsi. 
prend re un bain dans k Ga nge . c'cst 
prendre un bain dans lc cicl. VPus 
voulez vraimcnt comprcnurc ce que 
represc nte lc Gange dans Ia vic de 
l'lndc ~ Alors su rvolcz lc p<~y~ <1U 

printcmps. C'cst Ia s ai ~o n Ia plus sechc 
ct Ia plus chaudc . II n'a pas plu dcpuis 
scptcmbrc ct il nc plcuvra pas avan t le 
retour de Ia rnousson. en juin ou 
juillct. Vous verrcz lcs tc rrcs dcssc­
chccs. Ia late rit e rose ct sterile appa­
raissa nt su r de vastcs cspaccs denudes. 
les arbres petrifies par Ill chaleur. Pas 
un mouvemcnt. pas <i me qui vive dans 
Ia campagne hrulante et desolee. Vous 
vcrrez a que! point il est vra i que l'eau 
c'cst Ia vic et vous cornprendrez le 
respec t, Ia veneration. !' amour que 
!'on porte au Gange, flcuve de vie, 
l'ea u du ciel descendue sur teHe. vers 
lequcl se prcssent , chaque annee , des 
dizaines de millions de pelerins , riches 
et pauvres , jeunes et vieux, malades, 
bien portants ou mourants. J'ai connu, 
il y a des annees, deux pelerins du 
Kerala, a l'extn!me sud de Ia penin­
sule, qui se rendaient a pied jusqu 'au 



Gange . it plus tk 2 ()()() kilometre~ de 
cho L'UX. cornme l'avaient fait k:u r 
pc re et It: pl:re de leur pcre. Et ce n'est 
pa~ d'aujou rd'hui que le Ga nge jouit 
de cct incomparable presti ge ~~ trave rs 
tout lc pays: c'est ;, pres de 3 ()()() kilo­
met res de ses sou rces. a Mahabalipu­
ram. au sud de Madras. qu'a etc 
~culpte. il y a trci ze sicclcs. ce chef­
d'o:: uvre de Ia sculp ture intlienne re­
presentant Ia descente du Ga nge sur Ia 
terre. Aujou rd 'hui. dans ch<Jque rnai­
son indienne. on conserve prccieu~e­
ment un peu d'eau du Ga nge. dans un 
flacon ou un petit pot de cuivre qu'un 
pclerin. parent ou ami. a rapportc de 
son pclerinage . Eau purificatrice dont 
on ve rse ra une gorgee dans Ia bouche 
de celui qui va ou qui vient de mou rir . 

Des eaux que 
ron venere bien au­

dela de Mnde 
Et ce n'est pas seulement dar.s 

l'ln de. mais dans tous lcs pays de 
I'Asie du Sud-Est. fccondcs par Ia 
civi li s<Jtion indienne. que le Gange est. 
de longue date. vcnc rc. Plus d'une 
riviere ou d'un poin t d'eau portent son 
nom et !'on affi rrne meme que Mekong 
es t une deformation de Ma Gangit. 
,, Gangit, Ia mere " · Plus loin encore. it 
Bali. toute eau utilisce pour les rit es 
rcligieux s'appe lle tou t naturellemcnt 
Ga nga . Ou'on ne s'y trompe pas. il 
s'agi t d'une veritable veneration et non 
d'u n lointai n respect que l'on aurait 
cnvers un fleuve divinisc . Un maitre 
d'cco le de 13cnarcs me racon tait 
qu'ayant un jour demandc it se~ cleves 
de lui cite r les grands fleuve~ de I'Indc. 
aucun d'eux nc nomma k Gange . 
Ganga. pour eux. n'ctait pas un tlcu~e. 
mais Ia mere toujours prcscnte . Elle 
est Ia , proche, palpable. manifesta tion 
de Ia totalite invisible et sans forme. II 
y a des dizaines et des dizaines de 
siecles. au bord du golfe du Bengalc . 
viv<Jient quelques yoguis~qui passaicnt fo 
leur vie en meditation afin d'atteindre 
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Une petite 
poignee de cendres 

Nehru, Premier ministre 
et organisateur de 

l'lnde independante, de 
1947 11 1964, l'annee de 
sa mort, etait agnostique, 
ce qui ne l'empecha pas 
de rediger , en guise de 
testament, cet hymne Jyri­
que au fleuve sacra. 
" Le Gange est le lleuve 
de l'lnde aime de son 
peuple autour duquel 
s'entrelacent ses souve­
nirs collectifs , ses espoirs 
ot ses craintes, ses chants 
de triomphe, ses victoires 
et ses defaites. Le Gange 
a ate un symbole de Ia 
culture et de Ia civilisation 
indienne a travers les sie­
cles. toujours changeant, 
toujours s'ecoulant et 
neanmoins toujours le 
~me. Le Gange me rap­
pella les pies couverts de 
neige et les profondes 
vallees des Himalayas 
que j'at tant aimees . ainsi · 
que les riches et vastes 
plaines qui ont ete . le 
theatre de rna vie et de 
mon travail. Souriant et 
dansant dans le solei! du 
matin. sombre , triste et 
plein de mystere Jorsque 
tombe le soir; un ruban 

etroit, lent ot plein de 
grAce en hiver; une'masse 
rugissante pendant Ia 
mousson, prosque aussi 
large que Ia mer, avec 
quelque chose de son 
pouvoir destructeur, le 
Gange ii ete pour moi un 
symbole et un souvenir du 
pass() do l'lnde se procipi­
tant dans le present et 
s'ecoulant dans le vaste 
ocean de l'avenir. Je suis 
tier du grand hentage qui 
a ete et demeure le nOtre; 
j'ai conscienc3 6galement 
du fait que moi-mllme, 
comma nous tous, suis un 
maillon oe Ia chaine inin-
1'3rrompue qui remonte 
jusqu'a l'aube de l'histoire 
dans le pass6 insondable 
de l' lnde. Cette chaine, je 
refuse de Ia briser car je Ia 
venera, j'y cherche mon 
inspiration. Pour temoigner 
de ce desir at rendre un 
dernter hommage a l'h&­
ritage cultural de J'Jnde, 
j'exprime cette volonte 
qu'une potgnee de mes 
cendres soil jetee dans le 
Gange, a Allahabad, pour 
~tre emportae vers le 
vaste ocean qui baigne 
les rivages de l'lnde. • 

avakr l'on~an ct ;, lcs deharrasscr de~ I'<Jtteindre. il se livra pendant mille ans 
dcmom . Ainsi fut fait .. . Mais le a une uure asccse . Brahmft. touche p<l r 
rcml:dc fut pire que le mal. Com me il !ant de constance , lui accorda Ia 
n'y avai l plus d'oce<tn. il n'y avail plus realisation J 'un souhait. Lc roi, sans 
de nuages . plus de pluic. Les arbres hcsi ter , lc supplia d'envoyer sur Ia 
s'ctio!C rcnt . lcs champs se dcnudcrent. terre Ia Ganga celeste . 
Lc solei! brulait tout. II n'y avai t meme Le createur avait promis, il acquies-
plus d'eau pour accompl(r les rites de <;a . Mais encore fallait-il que le remede 
purification et lcs pricrcs n'e taient plus ne fUt pas pire que le ~al. La Ganga..._ g 
exaucces. Pendant des centaines de fille du ~eant Himalaya, n'avait aucune 
siecles. des ~~tenterent en vain =t ratson e vouloir descendre du ciel a Ia connaissance supreme qui est 

sagesse infinie . Or, chaque fois qu 'ils 
etaient pres d'y parvenir , voila que des 
demons sortant de !'ocean venaient Ies 
distraire . L'un de ces ascetes avait 
acquis, grace a ses mort ifications . Ia 
faculte d'avaler n 'importe quoi. Lt:s 
autres ascetes le decidercnt done a 

· d'obtcnir deSCiieux du ciel que Ia pour sauver les hommes . Sa colere 
Ganga descendit sur Ia terre pour lui decuplerait Ia violence de sa chute et Ia 
redonner Ia vie et delivrer leurs anci!- terre risquerait d'etre detruite par 
Ires. Le roi Bhaguirath resolut, lui , l'impetuosite de son flot terrifiant . Seul 
d'implo~r le Createur lui-meme., ~ _shiva, le divin yoguif vivant en-'tll 
Brahma, qui tient a Ia main Ie vase constantc meditation sur un sommet 
contenant lcs eaux primordiales . Pour de !'Himalaya, serait capable de Ia 



Au bord du bassin sacre . a Hardwar. 
les pretres font offrande du feu et de 
Ia lumiere au Gange . Avec des 
candelabres composes de nom­
breuses lampes a hulie. liS deSSI­
nent da ns l'espace Ia fo rm e symbo­
lique du lotus cosm1que aux mille 
petales. Les cloches. les gongs. les 
conques et les tambou rs retent is ­
sent. Trois fois. les pretres rappro­
chent le feu de l'eau. pu is presen­
tent Ia lumiere sacree aux fideles qu i 
tendenl leu rs paumes vers el le 

Les noces 
mystiques de reau · 

et du feu 
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calme r. Pour atteindre Shiva en mcdi ­
tiltion. le roi Bhilguirath part it pour lc~ 
sommets de !'Himalaya et. Ia. il se 
li vra enco re aux plus. austcres peni­
tences. debo ut sur un se ul pied. les 
hri! s en l'ai r. mai ns jointes au-dessus 
de Ia tete, ne vivant plus que du souffle 
de l'air. ctlncentrant sa vo lontc sur 
!'image supreme qui n·a plus tk 
representat ion. Et il att eignit Sh iva 
qui. touche de sa puretc et de sa 
constance. acq uies~a ~~ s<J demandc 
Lcs flots ccumants de Ga ngft sc prcci­
pitcrent . Shi va les re~ut dans lcs 
boucles de sa chevelurc d'ascc te ou ib 
ro ukrcnt. tournercnt. sc tordirent ct 
tourhillonn cn:nt tant ct ~i bien yu ' if~ 
finirent p:tr sc cal me r pour dc\·akr 

sa n ~. risq ue les pentes de I'Him <tlaya. 
Puis il s s'c tale rent dans Ia plaine 
com me une main largement ouverte . 
apportant pa.rtout, avec l'eau. Ia pure­
tee t Ia vie. Ce fut une grande joie dans 
le ciel et sur Ia terre asso iffee. 

Un fleuve descendu du ciel ne peut 
avoi r que des sources mythiques . C'est 
pourquoi. sans doute. il y a moins de 
ce nt ans. les geographes n 'avaient pas 
encore determine ou se trouvaient les 
sources du Gange . Bien · su r. les 
descriptions ne manquaie nt pas dans 
les anciens reci ts legenda ires et. puis­
qu ' il ctait descendu du cie l. ce la ne 
pouvait ct re que dans un lieu inaccessi­
ble aux hornmes. trc~ lo in e t trcs hau t 
dans Ia mo nt a-g ne . au-dela de Ia chaine 



de~ .. plu-. de 7 (I()()" constituce par le~ 
plu~ haut~ -.pmmcts de l'l lima l;lva . 
Au,,j loi n qu(· l'on rcmo nte d;.ln s 
l 'h i~t ol rL' tk l' lndc . k myth ~.: de Ia 
descente du tkuve sacrc a enflammc 
!' imag ination pnpul aire . Sa ns do ut e 
fu rent -il s no mhreux ceux qu i vou lu ­
ren t Ctllcr jusqu·a ux so urces de cc 
fle uve . senta nt plus ou mnins confuse­
men! qu'i ls ;JCcompli ssa ient ai nsi un 
pCier in age aux origi nes. un voyage 
jusq u·a ux sou rces de l'c trc . Be;J ucoup 
pc rirent pa r accide nt. mo ururent de 
faim et de froid . ou hie n encore fur~.:nt 
devorcs pa r les hct~.:s sauvages. tig res. 
leopa rds ct ou rs. Ta nt et si bien qu' i1 Ia 
fi n du w 1" sicc le . le grand mogho l 
Akba r. au sommt: t de ~sa puissa71cc. 
ignorai t encore l'origi ne du flcuve qui 
ctait pourtant. aftirmait-il . " le plus 
heau joya u J e sa couronne " · 

Une montagne 
taillee en tonne de 

tete de vache 
II orga nis;1 done i1 grands frai . une 

expedit ion pou r s'e n informer . Provi­
sions. chevaux . or. rien ne fut cpargn c. 
L'expcdition cut ;, se fraycr un chemin 
a tra \·ers forc ts et montagne .. Rent res 
au hout de que lques mois. les messa­
g~.:rs rnpportcrcn t qu 'il s ctaient enfin 
,, arri ves a une haute montagne qui 
semhlait avo ir etc ta ill ce en forme de 
tete de \·ache. d 'ou jai ll issa it un torrent 
. i puissan t qu·on ne pouva it y laisst.:r lc 
pied . Cc tai t sa ns do ute Ia source du 
Ga nge ... En tout cas . il est d iffic ilc de 
savoir jusqu ·ou il s sont nil es. Par Ia 
suit e . ro utes lcs exped it io ns des Bri­
tnn niqucs i1 Ia recherche des sources sc 
oldc rent pa r des echecs. au poi nt que 

beaucoup se demandcren t si cc n'cta it 
pas dtJ a quelque maiCfice. Le major 
Hardwicke. en 1790. ap rcs dix-scpt 
jours de marche depuis Hardwar. ne 
put. a cause du ma uvais temps . allc r 
au-de la de Srinag;J r sur I'Alakananda . 
En IROH. Rape r et Webh tenterent de 
remonter Ia Bhaguirathi. mais ils aban­
donne rent en chemin. « t ::~ nt les mon­
tees etaient raides et diffi cil es . les 
rochers d'une hauteur immense"· 
Quelques annees plus tard. en 1815. 
James Fraser fu t le premier Europee n 
a atteindre Gangotri . Ce ne fut pas 
sa ns di ffi culte et ses porteurs tenterent 
s::~ n s cesse de l'en di ssuade r. lui affir-
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Au cours d'une grande Kumbha 
Mela . 50 000 sadhus couverts de 
cendre efilent "vet us com me au 
jOu r de leur na1ssance.. tand 1s 
qu·un end1ant. a dr01te. exhibe 
son 1 nf~rm1te pour obtenir des 
p1eces L ·,mage p1euse represente 
S 1va recevant dans son epa1sse 
chevelure les flots de Ia deesse 
Ganga pour en amort1r le choc 
lorsqu 'elle tombe du c1el. af1n d'i m­
guer Ia terre asSOif ee. Shlva. QU I 

porte ses attr1bu ts : fe trident. le 
tamboufln et le serpent. se trouve 
flanque de son epouse Parvati. du 
taureau Nandi et du ro1 Bhagui ra th 

Le defile des 
legions de Ia nudile 

volontaire 
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mant « qu'a un moment du parcours , 
dans Ia traversee d'une mon!agne de 
neige , il y a un poison dans l'air 
affectant les voyageurs , et plus specia­
lement ceux qui sont charges ; ils 
perdent conscience, s'e tendent et de­
meurent tout a fait incapables de 
bouger ••; version imagee du mal des 
montagnes . Entin, en 1817. Hodgson 
et Herbert approcherent des sources 
recherchees. puis en delimiterent !'em­
placement exact. Mais il fallut attendre 
!'e re de l'alpinisme contemporain pour 
avoir des cartes assez precises des 
sources. En fait. peu nombreux sont 
lc Europeens qui sont alles aux troi s 
sources du Gange. Car on peut consi ­
derer aujourd'hui qu 'il y en a trois : il 
!'oues t . Ia so urce de Ia Bhaguirathi. il 
vingt-cinq kilometres en amont de 
Ga ngotri. Gaumukh (4 ()()()metres). Cl' 

qui signifie « Ia bouche de \ · ache~ 
dominec r ar un glacie r de 6 ()()() 
metres: a ('est. a dix kilomet res en 
amont de Radrinath. Ia source de 
I'A iakananda (3 500 metres). domince 
par les glaciers Satopa nth et Bagath 
(6 ()()()metres): et enfin. entre les deux . 
Ia source de Ia Mandakini (4 000 
met res) . au pied du glacier de Kedar­
nath (7 ()()()metres). 

Certes. ces sources geographiques 
~o nt aujourd'hui bien dcterminees . II 
n'cmpcche. beau coup continuent u 
penser que ce sont Ia se ul ement les 
sources « visibles " · L'eau qui sourd 
so us le glacier de Gangotri. c'cst l'eau 
de Ia Gang~ terres tre . Au-dela Llu 
glacie r. au-del a de Ia chaine du grand 
Himalaya . au-dela de Ia geographic 
des hommes. il y a Ia demeu re des 
Jieux. C'est Ia que resident Brahma. lc 
c n.~a teur. et Shiva . qui a rer,;u dans les 
tresses de sa chevelure Ia Ganga 
celeste. Pour y parvenir. c'est une tout 
autre geographic qu'il faut connaitre . 
un tout autre itinerairc qu'il faut 
suivre . C'est le chemin secret qui menc 
aux sources de l'etre . La Ganga est 
pour le pelerin le fleuve fecondant qu i 
repand Ia fertilite sur Ia terre ou il 
pcinc . Elle est dispensatrice de Ia 
rrosre rit c des cultures . Ganga est Ia 
mere. Ia deesse-me rc. mais. en mcrnc 
temps . c ll c dclivre de toute reincarna­
tion future . C'est a es eaux que . 
depuis des temps immernoriaux. on t 
etc remises lcs ce ndres de ses ancctres . 
ati n qu 'ils soic nt it jamais lihcres . Pour 
lui . Ganga est Ia grace divine qui coulc 



sur terre sous unc forme tangihl e. Pour 
se purifier dans ses eaux . le pclerin 
n'aura pas hesoin de connaitrc tousles 
rites des hrahmanes ritualistes. La 
scu le invocation qu 'il profcrera se ra ce 
cri du cn:u r: " Jai Ganga M<i"iki. jai •• . 
« Gloire il notre mere Gang:i I ». Et il 
s' immergera trois fois dans le fl euve en 
pliant lcs genoux. Aprcs quoi. il hoira 
une gorgee d'eau du Gange qui. le 
purifiant a l'interieur , completera !' ac­
tion du bain . Sorti de l'eau sacn~e. le 
pelcrin remonte sur Ia rive. II n 'est 
pas, comme nous disons, " purific de 
tous ses peches >>. Lc bain da ns le 
Gange a rci ntegrc lc fidCie dans l'etat 
de purete originellc et l'a debarrasse 
de. obstacles qui l'cmpcchaicnt de 
rencontrer Ia divinite . Puritie par 
Ganga. il se trouve dans les mcilleures 
co nditions possihles pour avo ir unc 
"vision " de Ia divinite. 

Les innombrables 
temples dresses POur 

les pelerins 

Cest pou rquoi . apres le bain dans le 
Gange . lc pCicrin se rend (en prenant 
bien ga rde de nc toucher personne , 
afi n de ne pas perdre l'etat de purete) a 
l'un des innomhrahles pet its temples 
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ou autels dresses sur les bards du 
Gange . II s'i ncline dcvant l'image de Ia 
divinitc et prononce un mantra, for~ 1L 
mule rituelle sacrce"" Alms. Ia " ren­
contre .. aura peut -ctrc lieu . Encore 
faut-il . pour ctre puritie . que lc tidele , 
au cours de son hain, ait, avec Ia foi. Ia 
contiance absolue. Hardwar est si tue a 
330 metres d'altitude, Ia ou lc Gange 
quitte Ia montagne. Descendu de plus 
de 4 000 metres de hauteur, gros des 
torrents himalayens dont il roule les 
flats sur trois cents kilometres. le 
fleuve debouche dans Ia vallee. Le 
voici calme aussit6t. La force de sa 
chute va lui permettre de s'etaler en de 
larges bras, pour dispenser Ia vie a 
travers Ia large plaine ouverte a sa 
fecondation: plus d'un million de 
kilometres canes (deux fois Ia super­
ficie de Ia France) et plus de 200 mil­
lions d'habitants. J'etais , le soir, de­
vant le bassin sacre - un ancien 
meandre du fleuve - Ia ou, dit-on, 
Brahma, le createur, accueillit Ganga 
sur Ia terre . II faut voir, le matin, au 

· solei! levant, Ies pelerins accomplir les 

rit es du bain: mais rune des plus 
imposantes ceremonies qu'il soil don-
ne d'admirer au bord du fleuve est le 
culte du soir, l'iirati . I'offrande du fcu..C 1~ 
a I'cau du Gange. La rive du bassin en 
demi-lune apparait comme une belle 
esplanade carrelee en damiers, bordee 
par des marches qui descendent dans 
le fleuve ct dominee par un amphithea-
tre compose d'une trentaine de degres 
de pierre. Dans le fleuve meme, deux 
temples forrnent un ilot. Sur Ia rive, 
encore un temple, et, tout autour de 
!'amphitheatre, des sanctuaires et des 
autels entourent Ie lieu sacre. Sur le 
carrelag(i de Ia rive et sur les premiers 
degres de !'amphitheatre, des estrades 

En ville , deux sadhus (a droite) , 
vetus de cendres sous leurs para­
sols de palmes, au bord du Gange, 
fument un bidi, au milieu ae leurs 
possessions: un vase pour recueillir 
l' eau sacree, une conque enroulee I 
a gauche, embleme de Vishnu, et 
quelques piecettes offertes par les 
pelerins. A Ia campagne, des pay­
sans de I' est prennent une collation 
sous Ia pluie de Ia mousson dans 
leur champ de riz inonde par Ia crue 
du fleuve qui peut s'etendre sur des 
dizaines de kilometres. A l'arriere­
plan, le palmier bol'assus dorit Ia seve 
sert a Ia fabrication du vin de palme 

Pay sans 
et aKetes au fil 

de5 rives 
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formees de grandes tables de bois , 
protegees par un dais de toile ou de 
planches , ou par un parasol de palmes: 
c'est Ia que se tiennent les pretres de 
pelerinage titulaires de I' emplacement. 
Au soleil cot;ihant , its celebrent _k 
culte , Ia puja , pour leurs clients , qui 1 
doivent en general prendre date plu­
sieurs jours a l'avance. 

C'est Ia que j'ai rencontre mon ami 
Sanjit , ingenieur-electronicien dan 
une usine de Bombay, arrive depuis 
trois jours avec sa femme Radha et le 
parents de celle-ci, pour remettre 
ritucllement au Gange les cendres de 
sa mere, morte qu inze jours aupara­
vant. Avant-hier , avec un pn! tre 
brahmane. il a accompl i les rit es de 
!' immersion de es ce ndres a fin qu 'e ll c 
soil delivree a tout jarnais de Ia chaine 
des reincarnations. Hicr , au bord du 
Gange. il a fait le don solennel d' une 
vache au meme brahmane. Chaque 
matin . il s'cst baignc rituellement avec 
les siens dans l'eau glacee du meandre 
sacre et, ce soir , tou termineront leur 
derniere journee de pelerinage en 
participant au culte et a l'offrande du 
feu au Gange , accompli en leur nom 
par l'un des pretres du bassin sacn~ . 
Assis, jambes croisees, sur Ia petite 
estrade, il s ont pris part a Ia puja. C'est 
maintenan t Ia fin du ceremonial et Ia 
nuit tombe rapidement. Le pn!tre . 
debout , fait offrande de Ia lumiere a Ia 
di vinite: de Ia main gauche il agitc unc 
clochette . cependant que. avec Ia 
lampe rit uelle qu ' il ti ent de Ia main 
droite. il dess ine lentement dans l'es­
pace Ia forme symbolique du lotus aux 
mille petales. Puis, se tournant vers le 
Gange, it accompli! Ia meme offrande. 
Voici maintenant qu 'avec ce tte lu­
mi ere sanctifiee - puisqu 'e lle a etc 
offerte a Ia divinite - if allume les 
nombreuses lampes a huile d'un impo­
sant candelabre avec lequel it repete 
les memes gestes d'offrande devant Ia 
divinite. Ci nq autres offi ciants du 
bass in sacre allument au meme instant 
leurs torcheres . Les fumees des lampe. 
se mclent a ce lles de l'encens et a Ia 
brume du soir. Les clochettes, l e~ 
gongs. les tambours. les conque~ 
commcnce nt a retcnti r. Les pretres 
so nt ma intenant tourncs vc rs lc fl euve. 
Lentcme nt , . olennellement, dans un 
harmoni eux ba lancement de Ia main ct 
du bras. ils decrivent dans l'espa­
ce avec leur candc lah re Ia figure 



comp lcxc du lo tus cnsrnique . Les 
lampe~ s'attisent par le rnouvement: le 
rv thme envoutant des gongs et des 
t;tmhours s·arnplifie et s · ;~ccelere. Len­
te ment. solennclleme nt. les p r~ t res sc 
haisse nt pa r trois fois pour offri r au 
fle uve le feu qui emh lc touche r l'eau . 
Puis. sc tournant vers les fide les. il s 
leur prcsenten t cctte lumicrc devcnuc 
sacrcc. Les paumcs sc tcndcnt ve rs clle 
comme pour Ia capte r. se posent sur 
'les yeux. le front. Ia te te . en un geste 
recueill i. Les ryt hmes qu i avaient 
att eint leur paroxysme se sont apaises 
et, soudai n, une fois encore, une 
clameur s'eleve. poussee par tous les 
fideles: ,, Gloire a no tre mere Ga nga!,. 

Parmi les sept vi ll e~ saintes de 
l'lnde. trois son t si tuees au bord du 
Gange : Benares. sai nte parmi les 
sai ntes. Hardwa r. Ia porte de !'H ima­
laya. qui ouvre Ia voie etroite du 
pelerinage aux sources . et Pn'ly<1g . qui 
joux te All ahabad. situe au confluent 
du Gange et de son afflue nt Ia Yamu­
na. au bord de laque ll e est ne. se lon Ia 
trad ition. le dieu Krish na. Prayag es t 
l' un des grands li eux de pe lerinage de 
l' lnde. Mais une fois tous les douze 
ans. se lon le cycle de Ia planete 
Jupi ter. c'es t le li eu de pe leri nage le 
plus frcquente du monde . Le 21 jan­
vier 19oo. le grand jour de Ia Ku mhha 
Mcla. pres de sept millions de pe lerins 
se son t haignes en vi ngt heu res. sur 
une longueu r de rives infcr ieu re a 
2 500 m ~ tres . Or. en IKX2. le jc une 
fonctionnai re hritannique charge de Ia 
surveil lance du pe leri nage avai t pu 
comptcr " lc nomhre fabu leux de 
ROO 000 pclcrins se haignan t dans Ia 
mcme journce ''· En 1977. di x mill io ns 
et dcmi de pe lerins se so nt haignes le 
mcme jou r. le 19 janvie r: Ia popu la­
tion tout en ti ere de Ia Belgique. re uni e 
en un point. Pas une epidemic. pas un 
acciden t grave . pas meme un incide nt 
qui soit dignc d'et re note. 

Ce n'est pas le fruit du hasa rd . mais 
d' une fan tas tique orga nisation. A sa 
tete. un super-prefet age de 35 ans, 
nomme dix- hu it mois au paravant et 
responsable de tout : transport , heber­
gement , nourriture, hygiene , san te, 
po lice, etc. Rel ie en permanence a 
neuf tours de contr61e equipees de 
radio-telephones et a six cameras de 
television placees aux points chauds. 
Ainsi, en cas d'engorgement des rives 
ou des voies qu i y menent, le flot des 
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Gange des sueurs et des glaces 
De Ia source a l'embou· 

chure, toutes las re­
gions bordant le Gange 
son! marquees par una 
saison Ires pluvieuse, Ia 
saison de Ia mousson, de 
juin a septembre, et une 
saison seche, d'octobre a 
mai. Pres du delta, Ia 
mousson deborde sur mai 
et octobre. En juillet et en 
aoOt, las pluies tombent a 
torrents, les eclairs et Ia 
tonnerre se dechainent. A 
cas pluies s'ajoute Ia cha· 
leur; ella peut attelndre 
46 °C au milieu de Ia 
joumee, rendant l'atmos­
pMre etouffante, moite, 
lourde et Ires inconfcxta· 
ble, avec un degre hygro­
metrique de 80 a 90 % Ia 

malin. Les records de 
pluie tombee en 24 
heures ont aHeint 300 mm 
en juin a CalcuHa, 375 
mm en septembre a Patna 
et 175 mm a Simla, sur les 
contreforts de !'Himalaya. 
En revanche, a partir d'oc· 
tobre, les pluies devien­
nent rares et se presen­
tent sous forme d'averses 
tres breves mais donnant 
d'enormes gr61ons. La 
temperature, ella aussi, 
baisse neHement, l'air de­
viant enfin respirable, las 
joumees tres ensoteillees, 
las nuits limpides et vi­
vifiantes. Decembre et 
janvier sont les rnois les 
moins chauds, ainsi que 
fevrier dans !'Himalaya. 

Plus on monte vers Ia 
source du Gange, plus 
l'on rejoin! les tempera­
tures glaciales et plus l'alr 
se rarefie. Ainsi, ~a l'alti· 
tude de Ia source, il gale 
presque en permanence. 
Des 1e mols de mars, Ia 
temperature augmente, 
mais le temps reste sec. 
La chaleur deviant torride 
de mai a juin (m6me en 
avril dans le delta), de­
passant souvent 43 oc 
dans Ia vaMe l'apr9s-midi 
(dans !'Himalaya, elle at­
taint 23 "C a 2 000 m 
d'altitude). Les records de 
chaleur sont de 31 "C a 
Simla (a 2153 m d'alti· 
tude) en juin et de 47°C a 
Calcutta M. Ch. Laurent 



pelerins est detoume sans le savoir et if 
suit un parcours habilement sinueux, 
le temps que !'engorgement soil resor­
be. Le bureau central de contr61e est 
egalement relie par radio-telephone a 
cent quarante quatre stations ferro­
viaires et routieres du nord du pays. 
Ainsi, sans incident, depuis quatre 
jours , le trafic des trois gares desser­
vant Priiyiig a depasse trois millions de 
pelerins, a raison d'un train toutes les 
onze secondes et d'un autocar toutes 
les douze secondes environ. Pendant 
des jours et des jours , comme un lent 
cheminement de fourmis , les pelerins 
arrivent en un ftot ininterrompu par 
families, par groupes, par villages, 
marchant serres les uns contre les 
autres, leur haluchon sur Ia tete. Jes 
enfants tenant un coin du sa ri de leur 
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mere , et ]a mere un pan du vetement plifie ou disparait, selon les detours du 
de son epoux. Pendant le voyage chemin . Sur ce fond, se decoupent des 
effectue en train, en autocar, en char a monodies et des rythmes insolites 
breufs ou a pied, its ont chante des formes par Ia superposition de chants 
bhiijan, des chants rythmes.-qui aident 15 differents , creant, au gre du hasard, de 
chacun a se sentir tout pres des siens, singuliers contrepoints ou des chreurs 
ceux de sa fa mille, de sa caste, de son syncopes qui evoquent les «spin-
village, et a prendre ainsi sa part d'une tuals » . Soudain, le rapport des voix ou 
adoration commune de Ia meme divi- des rythmes change, organisant diffe-
nite. II faut avoir entendu Ia nuit , au remment le silence de Ia nuit. Et 
loin , les bhiijan de ces pelerins en l'oratorio se poursuit ainsi sans fin , 
marche vers le fteuve, chaque groupe toujours renouvele, comme le ftot des 
rythmant son chant sur des tambours pelerins qui semble sourdre du fond de 
et des tambourins, sans se preoccuper !'horizon de l'histoire. Ceux qui sont 
de ce que psalmodient ceux qui le arrives dans le perimetre de campe-
precedent ou qui le suivent. ment s'installent tant bien que mal 

Ainsi s'organise un etrange et mer· dans Ia foule endormie , se blottissant 
veillcux oratorio, que nul n'a compose les uns contre les autres, serres dan 
jamais. Lcs voix lointaines forment un de couvertures, pour passer Ia Je reste 
accompagnement d'orgues qui s'am- de Ia nuit. A peine Ia piileur de l'aubc 

eclaire-t-elle l'orient du ciel que des 
milliers de petits feux s'a llument ou se 

Pour abriter des millions de fideles 
lors du grand pelerinage de Prayag, 
en 1977, les autorites civiles et 
militaires mettent en place de gigan­
tesques villes de toile ou l' inten­
dance et l'ordre sont assures de 
maniere rigoureuse afin d'evi ter les 
paniques collectives. telles qu "il 
s'en etait produit en 1954. alors 
que Ia responsabilite de l'organ isa· 
lion appartenait aux pretres. La sta ­
tuette "sulpictenne • . a droit e. repre­
sente le general singe Hanuman.¥ 

Le camping 
gigantesque de 

Ia foi 

ravivent; Ia nuit se constelle de points 
brillants, d'ou s'eleve une fumee bleue 
se melant a Ia brume du matin . Deja 
lcs pelerins s'appretent ; le long cor­
tege , dont Ia tete seule s'e tait arretee 
quelques hcures, se remet en marche 
vers le confluent situe en contrebas . 
Mais voila que soudain on domine Ia 
plaine sableuse au bout de Jaquelle les 
deux fleuves sc rejoignent. Et le memc 
grand cri monte de Ia foule immobili­
~e e un instant pour contempler le lieu 
si longtemps espere : " Jai Ganga Ma·i­
ki "· " Vive notre mere Ganga!, 

Quand l'aurore n~ pand ses tcintcs 
cuivrees , des milliers de pelerins gre­
lottcnt deja dans l'eau du confluent 
sacn! . Le brouillard bleute qui flotte 
au-dessus des fteuves s'irise de rose , et 
!'on devine a trave rs Ia brume le disque 
estompe du soleil. Puis, brusquement. 
ses rayons illuminent Ia plaine . Du 
haut d'un mirador. Ia vue est saisis­
sante: six, huit, dix , vingt chemins de 
fourmis confluent vers le sangam , 
suivant un itineraire prepare avec so in , 
len tement . calmement, en files serrecs 
et en rangs innombrables . s'ecoulant 
comme U!) fleuve immense qui se 
souviendrait de sa source. Tout pelcri­
nagc n'est-il pas un pelcrinage aux 
sources? Une priere a Ia divinite 
infinie que symbolise le Gange et qui 
re joint ccllc du tex te sacrc des Upanis­
hads: " De l'ohscurit c conduis-moi a Ia 
lumicre . De !' ignorance conduis-moi a 
Ia con naissance . De Ia mort conduis­
moi a Ia non-mort "· Pierre Amado 0 
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TEXTE 1 

LE FLEUVE-DEESSE DESCENDU DU CIEL (GEO OCTOBRE 1985) 

1e fleuve-d~esse descendu du ciel1 Ganga 

La rivikre sacr~e pour tous les hindous consid~r'e 

comme la mere de 1 'Inde et dans la. mythologle, 

descendue des cieux (FREDERIC Louis, Dictionnaire de 

1a civilisation indienne). 

1 i ' ' 2... G o re a notre mere Ganga 

Gr~ce soit rendue a Ganga notre mere: Jai ganga Maiki 

Adaptation du terme hindi. L'expression "G1oire a 
s'emploie dans 1a religion chretienne pour rendre 

hommage a des divinites. 

1 1 Hima1aya3 Himalaya 

1 e Gange '-1 : Ganga/Ganges 

1e BrahmapoutreS: Brahmaputra 

Equivalents geographiques etablis par une 

modification de l'orthographe anglais pour 

convenir au systeme fran9ais. 

b 
( i) yo gui : yogi 

(ii) yogi r 

••• 

Le premier cas est 1.m calque du terme hindi, resul tat 

de la francisation du terme d'origine, le deuxieme est 

un emprunt direct. 

" 
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Brahma, le createur g: Brahma. 

Le mot "createur"·definit le r~He de cette 

divinite d~ns la mythologie et dans la religion 

hindoue. 

Ganga, fille .du geant Himalaya~ 

Persomialisation de la cha!ne de montagne qui, 

dans les legendes hindoues, est represente comme 

etant 1~ p~re de Ganga. 

Shiva, le divin yogui ~Q 

La divini te Shiva est souvent representeeavec un 

troisi~me oeil sur le front et les cheveux en chignon 

comme les yogis. Il est consid~r~, d'ailleurs comme 

le parfait yogi .(FREDEHIC Louis, Dictionnaire de la 

civilisation indienne) 

Gaumukh, ce qui signifie la "bouche de vache"H 

Traduction li tterale du mot hindi "Gawnukh" 

1 
, 12-

formules ritue le sacree: mantra 

o ffrande du feu -1~ 

le cul te "~ 

a.rati 

: puja 

Explications des termes hindi faisant partie des 

rites associes avec la religion hindoue. 
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15-
chants rythmes : bhajans 

Il s' agi t ici des hymnes chantes en 1 'honneur 

des divinites lors de ceremonies ou de f~tes 

religieuses chez- les hindous (FREDERIC Louis, Dictioimaire 

de la civilisation indienne) 

le general singe1~ Hanuman 

Dans 1 e Ramayana, nom du commandant en chef de . 

l'armee des singes, personnage familier et tres 

venere du folklore indien (FREDERIC Louis, Dictionnaire 

de la civilisation indienne) 
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L'EMPIRE DU TOO MUCB 

~(P: 'r• 

. ; :J: :-. 
" ~n{' 'J 

,.,,J , . :;u,. 

J aipur. Ia " Ville rose~ se fout pounant de~ 1 
pastelJ . Jatpur est rose tndien. rose a...,c des 
epines . Subtilr malgre !'ostentation . ln ­

diso, jaunt, v<rmillon .. pucriles et ardentcs , 
aucs ct fondamcntales, les couleurs du Raja ­
Jthu brdlent Ia retine . Si .:t n'rtait I~ poussirre 
qui tamist Ia lumttrt , elks hurkrat<nl commt un 
bout d'tloffe rutilant, echout dam un placard 
pa..risit:n. aprt:s avo~r (tc ramas.\t sur un C(lUP de 
ca:ur au fond c.J 'un ba.zar. A\1'\ au:-. d~o: harn~) du 
shopping : les "·o uleur) d~ l'lndc.· (Ouffrent du 
deplactmtnt . 

r 

.·.:..-_ -· .. · .. ;: l --

.... _ ..... . "' ... ~'" · • · ·~ .... ... . 

~ 
M~J> sur Ia "Tcrrt dn Prmq:i .. - lr 2.rouge, ntrdamome, muscade, cannefle, corian· 

Rajasthan - dies vous mell en! knock-ou t. dre. gingembre. safran . .. Ln narirn:s en d~oute , 
Dcu> · ne Eta! de l'lnde par sa ~up.:rfide, le le palais arracht, on commence par ren!cler 
Raja •an e.r Ia champion du dkh< fantasmall · <lr>ant l'o•·trdose de parfunu doucereu.x ou 
4u< . 'a)l dn llgr<> <t des elrphant• . Trrre au\ mu~<jues que I'Orient 5'impoK avec d.!Uce . If 
""wmbrabk> et grandio><'> pa!Ji> Ru)aum< des 1'en faut <.le f'l'U 4ut ceue inOatlon d'epica, qui 
mahdradjah, dU\ )<U.\ Ia> . ..: roulant !>OU> k fut I< pnnctpal motcur des arandes d~uvcrtts 
p1e rres pre.:t<u>c>. \'enztances •mplacablr> . d< Ia R<naiu.ance. ·empkhe toule fraternisalion 
.-hass<' prtn.:~<rcs, soldats cnturbann<s . suicide> 3 gasuonomiqur . Trop dr &oilu et trop dt 
J'honncur <<>lk.:lll~ bcJult> doiures_. l.u.« <t L 1 coui<ur> . L< Rajasthan - comme louie l'lnde 
' o luptt '""' c•lm< .. . _. en grnrral - vous en foul loujours plein Ia 

IanJop. l.."urr> . ma..s..>.ala ... pv1He noH. "en . S 
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SURLAPISTE 
·:·-PE$·M.AHARADJAHS 

C. n'est pu un ..... c-. ~ Qu'l t.it I lite pour 
dko<Mit rlndlt( l ' lnd. du Nord, du Sud, I' Him84aye 
et 1e Gange, Bombay, Madra5, Calcutta ._ Benares ... 
Mail cetui qu ·~ tau t faire d'abord, ~ • choc • . c 'f:'St 
.. Rajasthan, oU M trouvenr les anci.ens pe :.rs 
rov-urnes CB,kaner, Udaiour, Ji,pud ttchM du taste 
de leurs u :- souverain.s, Hts maharadjahs. Sur les 
47'148 touristM francais qu i se sont rendus en lode 

196t. ~ plupert d' entre ewt ont .ejourrW au 
oU ~uSJoeu rs c•rcu•ts sonr organ•s&s. 

- Circuit dee maharadjaha . Oe lh t, J a,pu:. 
Mandaw a, Bikaner , Jodhpur tune nuit au palais du 
mahAredJ'Ihl, U<la<pur l ~ tel Lalle Palace , a r>e~n 
palais 5itue au m•i<eu dulac!. 13 130 F . 13 1our• ti l 
nuitsJ, sur la base de deu x persoMes . H6tels de lu A ~ 
e.xcursJons, vo iture pri ... ee avec chauffeur (Forv 
V~. r. ru~Cas.st!tre . 7SXi6Paris ; 544 38·6 1 ' 

- Le R•feathen . ~pe rt de Oelh t Ja•our 
N.-walgarth , Udaipur Un c•rcuit rle 141 jOU r ' 

. 12 ax> F. tUt 1a base oe dev1 personnes. Vols 
int6neun, "V Orture aove-c ou san s chauffeur a J a!Scl lmer 
It Ud,•pvr IJumoo Vol Au France. Dans 10v1es ~~ 

~-· - Circuit de 22,ours 9 40F f l5a 18 pa rt•C•Ocl n ts 

... , 

lltiMr~N>CM, 5, rue Radne, 7!i006 Plril ; ~ -00. I 
- l ' lnde d• rajput• . Paris-Delhi, deu• 

~maines : 9 400 F. Y comprrs l'ho!Oe<gement, Ia 
voitu re e t la demi ·pe~n . {Nouvelles Fr011titira. 74, 
rue de Ia F&d<! rat;on , 75015 Par" : 273-2S-2S I 

- A u pd'f$ de$ maiVJr8djiJI'ls Parrs ·Bombay . 
A nmedabad , M ont Abu, Jaisalmer . Nawalg.arth e1 
retour de Delhi. 17 jours : 16 950 F. l e tr a)<l t 
Jodhpur -J~ est eHectu<! dans les anc.oens 
waaons du rra.m du mallara{)Jah. k>gement dans de-s 
anctens palars. gu~ de Paris fKuon; et dans routes 
les agences 

lnoe fasluiJuse PartS-Bombay 1h6tel TaJ 
Mattal l. Bnaw\a"Var, Ahmedaoad, Uda rpur, flake 
Palace \, Ja•pur I Ram~h Palace \ el Delhi ITot 
PataceJ. 19 JOUf :S . 14 ,XX) F IJtJt Tours et daf\5 toutes 
les agences I 

- Pt1ns NrM· Delh i Aller t:t re tour Tarif vrs1te 
lminH'T"UfTI 14 iours) . e 035 F I Arr India et Au 
f r.tn.ce 1 

Autres Ofyan ~.&at t:r uts ,spe.c~ rSoe-s Aloou . Cette· 
four uc J'l tlde . le Tourrsme franc .tlS As.s.nter. Aw 
Tours . r , ansas~ 

A . C 

gueulr . L 'empire du 100 much demande un 
cer1a in temps d 'adaptatio n avan1 Ia jcuissance Ia 
plus pu re. 

Le Rambagh Palace de Jaipur , au lhentiqu,· 
demeure de Jl!llhal:~~;it ~formre en_ h61el . 
aDiaot Ia tastes- lilclie .. a ~ lOCOCO brursh, est 
tvidanrnent' l ooilper le e du p lus blase . 
Myoiade de looflal! imrniciM, au cou vre -chtf 
pl isst en aigreue, suites somptueuses dans 
lcsqucllcs on pourrait logcr une famille, pi ~cine 
1930, golf, courts de tennis, jardin d'Edcn o it 
courenl quelques paon.s domesliques . On reslc· 
rait bien hi, a siroter un jw de grenade fraj s_ 

LE PALAIS DANS Lf.S SABLES 

Mais I< lieutenant<elonel Bhawani SinJ)l . 
dernier maharadjah de Jaipur, n'aime pas 
auendJe quand il r~il au City Palace, J'un des 
si.t palais que possede loujours Sa Grandeur . II 
prefer< aus.s i que Jes dames invitfes soien l 
habii!Ces • Ia rajasthani . Non pru avec un sar i. 
comme dans Je rest< de I' lode (Je Rajast ban est Je 
seul ·Etal oil Jes femmes ne portent pas le sari) . 
Ma.is avec un kurtJ . C'est..a-<tirc une lar e ·u . I 
s n utu:n- or < ott et un )t 
at oou r II . tout < 

VIVC el l&f ~d'Un VOile 
savamment plisse , de nombreuil btjdL d'argent . 
aux chevilles. aux poignets, au epu c1 meme sur 
Ia ttte. Ce n'est pas une lenue . d'apparat. Ni 
m~me un rrgal pour tourisre: ~uis des 
centaines d'annees, routes Jd• remmet cjv 
Raja.Wtan sont ainsi v!tues. Les rewt. ri9ircis de ~ 
kaja~e corps suutrt par Ia r:nobsleUoe, cites 1 
JOuenl sur du velours... ·, ' 

Camillia Penjabi, la quarantaine tnergique, 
P .-D.G . de Taj, un des plw pui.ssanU .&rOU!)e' 
b6teliers du I!)Oode, est llabill6e de Ja.~5'- ' 
ti:uJodpurt1'qu'oot adoptb Ia. =pijl . des 

es acuvcs iodieQDC$,~ ell ca.~ 
Son Altcsse; doot dJe,a~'1.UIC ~~dci~~ 
immobilien en palaoea. Cell i dle que je dolJ de 
~cr iWu j. ks' .ficnt~'. pri~ , du ' City 
Pwce, atu muri ~ ;ciC l'kurs dor6es a 
l'or ftn; dans~ baiaB ~- blcruste de 
vcrres oolom qul -'joacat · avec' J.l4iumlere d~s 
luslres en crist.\1 ; sur J. lctTaue dominAnt ·Ia 
ville et la fortereue, au pled de laquelle oil lane• 
un feu d'artirra: en DOtte bonneur. DIJU Ia aaDe 
• manger , as.sis sur des ooussini, serviJ 1ur tln 
plateau d'argent, les jeunes fi.J.Ies d< Ia fltlllille 
princiere, courbt!es comme des roseaux, dansent 
pour notr< plaisir, sans quitter des yeux le sol 
jonche de tapis precieux . Enrurbannt de rouge, 
c'tranglc' dans Ia so ie s.auvage , le prince au vis.age 
nasquc e-st avare de ses mou, de ses gostes . Seulr 
Ia maharani d istribue de sua YeS sourireL i. 

L' lnde n<rnelk, version serie.B . Un awheilt i· 
que bonheur au premier degrt . "Eq 1967, 
upliq~ Camillia Penjabi, k 60U'I'ernem<tJr 
indi~n • suppn'IM ks pri~ de 1'8/Uloc:r.arJ~. 
MIW p.as son influence • . En princiP4 k s 
mah.aradjabs n 'ont .aucun pouyafr polhique. En 
prscique. lc ~uple Jes suit l.mljoun su m~1 
dn; elrxcions. S 'ib son/ rents n'chos.. . Car 
cenaias, fsuu de ~rujon alloute par la 
Rtpublique, on/ du brlr:kr le<us cr6ors de 
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famille . n D'autres, plus rnafm, , 'H.' \On! f('\.'UI1 · 

venis dans l'h6r<lkrie d< lu\c . Resulrar : k > 
chAteaux ne croulenr plus. le< dom~•riqu~s 0n1 
du boulot , et l'arg<nl couk . . 

NEPAL:''· MABCBER ,,, DISENT·ILS 
A Udaipur , sur l'un des ilors qur pa,.emcn• le> 

trois lacs de Ia vall<'<. verte comme un< insuhe a 
l'ariditt' du r<sle de Ia regron , !lOll< un 
palais-h6tel du xv11• sitcl< qur servrr d< decor 
spectaculaire • un Jam~ Bond , " Octopussy "· 
A Jodhpur, Ia famille princicr< a t'tabli ses 
penat~ dans !'aile res<rv<'< aux invires . La 
prioc<S.Se Shova a fair des lrois """ picc<S qui 
restent une demeure pour rourisres fortunes . 
Idem a Jai>alma • .:ire du xu• sicdc, miraae 
planrt' dans le sable . Idem a Bikann , Ia ville des 
chaineaux. - -

KALI LA SANGUI~AIR£ 

Harsh Vardhar , Journal"!~. n'e>l pas meron­
lent de Ia rournur< qu'onr pmc k> dc>lin> 
princiers . •• S'ill 3\ :uc:nr ~..:un H·nr h·un prit-ile­
gcs, c·~n ~fair lim v~ IJ()(fC c'I.:OlY!tlem~ .' Lc· 
maharadjah Je Bhararpur ~""' .-Jpabh·. qu3nJ il 
im·icaic lord l:irch~na ou k •ia-roi .1 Ia ,·hask. 
de massa,·ra plus Jc .-wq .-cuts >olanic> Jat1.> un 
~ul apr<'s·mJJ/. .. I:I~Jra r pu r '" aujourd'hui unc 
prodiair-u!r relil"nc: d\u,t·;m' "iur l...·<i. ttan(!:~ 
hirsut e~ t"l mt..' lJ\\U\ \ · c..·~rliU<.'rl ( , pt'p1c'f11. ~.J/t.lUI I · 

lenr. oouinCTlr . )Jftlt'nl 1bu, he ro ns , pu uk' 
d 'eau , CYIJI~s. ai~rcnes. ,·anards. roucans . 
marabouts, ;:alaos ... Une in frnire d:rsp(.:es qu i 
rylluncot l'cau el l'arr de kur> dries er de leur> 
panes . Un SJ)C\:Iadc a nc pa; manquo·r sur Ia 
lOUlC tnlrC: JaipUI «."1 O~l hl, l.I U :!tl." lrUU'H" 

J'aeroporr le plu1 prarrquc P<'Ur ;e rcndrr au 
!Ujastban. 

. , , 
Tous les fanu de Ia tn~t~che • pied - et ito oont 
nombreu• - vous rtpondront qu ' ils retrovvent, 
l'espace d'une rondonn6e. 1'6coute de leur corps, 
• Ill rite vldH du 11Uf*1ju, loin du ~ton, du brulf, 
en communicllrion •we Ill Miura •· Marcher, 
disent·ils, pour prendrt te tempi de regardet, de 
respiter, de rencontter. d'6coute<, d'apprendre le 
plaisi< de !'effort .ccept6, te recut de - propres 
limites. M.rehet. c'est euSII bousculer te train-train 
des hebilvdes. Mertre au plaard 1es vieilles 
df{toqueo ~ J>ou~ ratrou- IOUI le solei! 
etlee "oies; d'a ant eMiisation. Ou mieux 
qu'au Nepat,~ra tour de I'Annapurna -
QO(Jter • toutes cet M~tiona 7 Oix ·huit jOUr$ de 
marche en passant par un col • 5 200 metres. Plus 
de 3SO kilom6ues parcourvs • allure movenne sans 
que jamais reffort ne paroisse gratuit, tanr 1es 
paysages sont saisissants et van6s. Ajoutez Ia 
decouverte de Manang. Muktinath, Jarkhor. 
MarJ>N. Grandrung, tous los villages managis, 
tib<!utirut. rakhlis ou gurungo ovec leur atmospMro, 
leur mode de vie. 
' La prOgression de Ia marche est 6tudi6e en 
1onaion. 1• de riiCdim.s~, 2",de 111 d6couvene 
de l'inoolite (par!ois au prii de quelques dt!tOUr$) : 
1es ClodW!Ial d• icacwanet de mute IS qua I' on 
crorse IUf des sentie.- en corniche, te vent qui 
court>e 1M .,Onto. des tttes troglodytes. un vollage 
du Mustang ovblt6 our Ia carte et oussi des rites 
tantriques quotidierut dane un IM'YI qu'on dit hehite 
par les d<eux Ill les dt!mons. ' ' 

Vrngt-cinq ;ou.- Paris-Paris. dlx·hult jours de 
merche. Printemps. Avtomne. Porteunr pour let 
~- Nlwau ..... dflficlt . 14 700 F. IT.,,_ 
ti'A_..nx., un ~ ap6cia .... du ....,_ t "*'· 

" 5. rue Soint ·Victor, So ; 329-94·50.1 ~ 

Et pubqu 'on on C>' aux" •aul le det <Ou r ''· unt· X \I· srcdc , d6affcct<c aprf> vrngr aru d'CXJ..S- quanle< de Ia teintun:, au milieu des odcun 
fois dans le "sancruai rc des ois~au .\ "· farrc unc rena pour cause de s&hcressc. Epbemere pcslilent~lcs de bouse ct d'urint, une femme me 
infidelitt' au RJ ja>rhan po ut adrnorn k • C<O rnrnc ·\ntbcr . eire forrifiee drs en•·irons de propose violcmmcnt .un gosse au~ yeu~ sourn~ 
merveilles mo¥hole' louie> prochcs . .-\j;r .J k Jarpur. oil le seul cndroir •i•anr eneoy reslc 1e par I< pus •. en maudluanl sa fenilite . Prts d~ ~r 
Taj Mahal ~ Perspc,·r "e celebm<irnc d 'un< Jll<c rcmple de KaJ r, Ia terr ible d~ noirn'r Elk rst '3remple <?ovmda Dc:va, on donne Ia pamomune. ' 
d 'eau bunanr cpnrr e Ia mall<' mJrmor,'cnnc rr,:, j /J trl<'<i<' ,·n cc mom~n c. me d11 une jeune Un pcu plus loin , un nandiya, un camolol ~~ 
Incrust~ dl· jaspc , J ' ..tga tl" , Jl· I.Jpi~ · l...tJU I: t."l tk ft'nlllll .. h...tq.:Ct• J',,(fra ndn \.'t \ (."Jill(" fa ir t )C!t rtli~i~U),rameut~ les nanc-urs e-n promcttant unc 
nacrt . Monumtn t funera~rc pour amo ur nu.·~.:th L th:\ 11{11,\lh fiJ r .. :r: qu'C'/Jc- Uonnc· Jc-l c'n{3nh rt \·act pus savanrt' qu ' un brahma~. En plein 
dedit a une defunre qui nH>urut en ,·l.luchc' ,,·art c' IJ mJIJJi~ . .. Au hir -p;.rade dos rrcote- cenrrr-' ille. dans le marcht au~ tleurs, allonge A 

A quelquc> lrlo rn<rre' <.k 1:\, Fa rcrur Silrr . "''i' nulli_'i ' de dhinil<> onJienncs, lo.:~l i Ia 11>m~me I< rot sous le& t!tals d'criiiC'fl d'lnde ~de 
qui vtcut A peinc k lcrnp, de '" corl\ltucrion . ,Jngurnairc c>l en rtain de fairc uo rnaJhcw ! roses , un asc~e presque nu , le corps endUit de 
Ville morlr el grand io'"· abandonne< depu is I< Da ns le quarti~r musulman de Jaipuc , le ccndrr, contempfe Ia fault d'un oeil torve. Un« 

..,.,....,.,.,....,,""'""""""""""""""""""""""""""""""""""""""'"""""'""'"""'"""'""""'"'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""""""""• ganesh sous Je bras, diro 'i t!te d'el han! , 
F symbole dr l'aslu~ et u ten re, lin JnJne 

1985: L ' ANNEE DE L'INDE 
Let 7 et 8 juin, A roccasion de l'tnctuguration oe 
I'Ann<le de l'lnde. Paris s'offre vn mela fostueux! Le 
,.,...~ c'eot Ia ftte popu version indlenne . • Ia to,. 
C*l'lhaf. foite 8( festi\lal Le'5 rerouis.s.ancn s.ont 
~tuit&$. Patro,...., par fran¢,ots Mittenand et 
Rajiv Gaodlv. ella oeront f~mee& par Antenne 2 e1 

retrl~ en c:fjrect 
Entre le Troeac:Mro et I~ lour Frffel, sur le.s lrono•rs 

fleuril de kilom6tres de guirfandes . magnifies par 
vingt area de lnompt\41, bate~urs . mus•ciens. 
c.onteurl oHnront une ttentaine de spectack!s. Deu • 
c.ntt art16tes venus de routes ~s r~g10na de J'lnde se 
ptoduiront k..u Je mhcactam. louie pat au ch4m&au.­
et des 6'ephants , retentts.sant des enreglStrernonts 
m.agrwhiqve$ de btuita d'oiseau.- eJtOttQue.s. enve 
fop~ dans les fum~es d ' encens C1nQuante 

cu;siniers fe-ront goUtet aux habrtan :s du pays des 
trois cent sotxanttt ·anq froi'T\3ge'S ~ vaMtH 
ga.stronomtQoes d "un presque cont inenr QVi comet& 
pjus oe Quatre centS espllces dlf1erenteo tle til . 

Des mtllaets ae petll8:5 IIIT\t)6S A huie proHieront tcs 
nves de k1l Setne . d6sormaas .s<Eut dt! s..ing du Ganoe. 
auquel elle aut a tnetange w.s e.au• . • He ·do 
Cdchemire • . nouveau tHta~..~rar'tl t>fn•che de fu1e , 
en profitera povr ouvr11 5e). porte-s 

Ap<&< "'bouquet lonaf dv ~Ia. un lev d 'artiC~ 
feu• de 8engale - . Ia f~te ~pou r suM-a toure l'annee 
au Fest,val d . AVtgnon , au mu~ des Arts dtkot6lift 
~ 8t!Jvb0v'O . .l l.a 81bhoth&oue nattonale . au Colleye 
•nternatl()n• l oe Phii(IS()ph.e. av m1rvstete de Ia 
Recherc~ . ermeme ._. auC N . P F 

c """ 

garcon arpcntt le lrottoir du Palais des Vents • 
Ia r«hrrc~ d'un goao ~ranaer. Dcnitre 1e 
Palais des Vents : le vide. Sur cate incroyable 
Illusion rn forme 1M ra~de, aaufr~ de nouf cent 
cinquante ouvertures, ct autrefolt ·destin« IWI 
rtcfuses du nn«ee qui · pouvaieoc alml YOlr Ia 
,.ille sans etre vues, quelques sinaes scruteot les 
pieron.s d'un air aaressif. La place. rou . 
grouillante jusqu'l Ia deraisoil, ' ~ultC' de 14 \oirures, ta.xis, scooters, vt!losnussc, bicyclet -
rcs, chameau~. ' ·aches et autres Clephants .. 

A Paris, dans le I S• arror\diuomenl, devant le 
Kinopanorama <1 son krao geant. Ia queue 
s'allong< er s'arme dr patience pour assister, 
pcur-<rr<. s'il r<sle de Ia place, au film de David 
Lean .. Ia Roure des lndes ». Cett< ann<'<. plus 
de dnquanlc mill< fran~ais Ia prendront pour dr 
bon . CHANTAL DE RUDDER 
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·rEXTE 2 

L' INDE : EMPIRE nu ·roo MUcH (L' EXPRESs 17·-23/5/85) 

1 
ville rose pi~k city 

Traduction li tterale du terme qu' employaient les 

Britanniques pour designer la ville de Jaipur. 

?-
"Terre des Princes" : Rajasthan 

Etat de l'Ihde dent les anciens habitants 

s'appellaient les Rajputs ou "fils de rois". 

De la, nous trouvons une traduction litterale du 

nom de cet eta t. 

Suicide d'honneur collectifs3 : Jauhar 

Il s' agi t ici d' un ancien coutume raj put ou en cas 

de defai te de leur clan, les femmes se .jettaient 

sur un bncher funeraire af.in de ne pas tomber entre 

les mains des assaillants musulmans. Bienque ce 

coutume soi t aboli en Inde de nos jours, le journaliste 

evoque ce concept uniquement pour apporter de 

l'exotisme dans son texte. 

beautes cloitrees~: purdah systeme 

]1 se peut que le journaliste fasse reference ici 
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au systeme de purdah pratique dans des 11 bonnes familles" 

ou les femmes se trouvaient isolees dans une espace qui 
l 

leur etait reserve loin de la vue des hommes. 

Tandoori.s"' 
curry 
mass ala 

Trois mot.s empruntes de la cuisine indienne pour 

evoquer la couleur locale. 

Kurti, c' est-a-dire j upe surmon tee d' un soutien gorge 

tres etroit et d'un caraco decollete, coupe pres du 
b corps. 

Description du v~tement feminin de cette region 

sous forme d'une paraphrase. 

Kaj a1 -=r 

Emprun t dti mot hindi qui signi fie. "kohl" 

la tunique et des jodhpurs~: churidar kurta 

Adaptation culturelle faite pour rendre l'image d'un 

ensemble porte par les femmes en Inde. 

1) Kali, la terrible deesse noire~ 

ii) Kali, la sQl1guinaire.~0 
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Ces deux images ~voquent la d~esse de la mort dans la 

mythologie hindoue. .Li tteralement,. le mot .kali veut 

dire "la N"o ire" et ell e est "une forme terrible de 

ParvatJ qui represente le pouvoir destructeur du 

Temps (K~la). On la represente gen~ral ement de bout, 

de couleur noire, ti'ran t la langue avec des colliers 

de cr~es et brandissant des armes" (FREDERIC Louis, 

Dictionnaire de la civilisation indienne). 

Nandiya, camelot religieu:x~~ 

la ruse co~p~re qui dresse·des vaches A taire quelqu~s 

tou:ts qui agissen t sur la cr~duli t~ populaire. 

la pan to mime 12...: khayal 

Une adaptation des representations (khayal) donn~es 

par des bhawai, membres d'une caste de danseurs du 

Rajasthan et jouees aux abords des temples. (Les Guides 

Bleus : Inde) 

dieu a la t~te d'elephant~1 Ganesha 

Description physique d'une divinite popula.ire hindoue 

fils de Shiva et Parvati. 

14 
V~lo - pousse ~ cycle rickshaw 

Neologisme cree pour rendre l'image du pousse pousse 

avec une modification, a savoir !'incorporation du vela. 
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RAJIV GANDHI 
IL Y A UN PILOTE 

A LA TETE DEL' IN DE 
II re"alt d',. "'-,.,.,.,II,_._,,,.,,_,_ d"lle. Mil& Ia .or~ • 

... ,..,_ d'allord, 1',......-ot • .. ...,._ .... ,., 1'0111 e011,.,1t, ,....,_ .. ,,w ,.,, ,.. ,..,.., .... 7$0 ., ... ,, ...... .,,._.,.,. 

pUh&dt.r .. a«ordaalf U " ._ .U... • C011 ......... partl. 

D 
C'1U mou aprtl l'ti~)mtt 

d' lod!ra Gw!lu. I< ll octobrc 
d<nucr . 1011 rw R•J" VICIII J< 
mnpona Cll !Ddt uo tnomphc 
$Ill$ prlddan. Uo vr11 r1l ck 
1111ttt &:!<nl . Pro de 80 c, ck .llllllis pour soa pani - cdui du Coogr~J 

- i Ia l..ol: Sibil&, Ia c:lwDbrt du P<U!* i.odi<n. 1 
Ua ICXJrt qm dl;ilii(; d dt lOin. = r~"<o 

plllliiiCrc d m&n< p111011 grand-perc. I< pro­
Qcicu Ndln&. 

Pourun1, It J<llll< bommt paradunl dw Ia 
1•0&1< du Conp6 1pprCIId vitt i IIQ(r au miliell 
do crocod!lcs. 

En 1913, il dtv•cru 1'110 da ooq I«Jet&ira 
p/nUI du parti d' lndin Gandhi. Soo objcaif 
premier : luucr conuc Ia corruplioft i l'iDUricw 
IIIGDt du parti , a assaiU ks llllrUI'I poliliqu<s, 
~ qui lui vaw It SUI1IOIIl dt • Misttr Cleall • 
(MOIISI<UI Propr<). 

Wlilquiciaatal RljiY GMdhi. QUilt liOIIvt < 

•joutd'llui liiJ COIIIliWida de 1a p~ .., srJodt ' 

U d6couvr< ks willqJ:s, Ia patn'f<U a 
l'amplau del efToru i flirt. II tt prO!ICIOCO pow 
da I'C(on~~a dw l'lldllliDilullio II daM II 
justice. El sun out pour l'inilia!i•e privec. U­
hlter Ia moclemisatioo do l'ladt. Mail IUI10Ul ~ 

. rassurt "' tt asocltllll IOIIcieuJ dt l'intl!pen­
da.ocr dt soc pays d dt 11011 IIOHlip:mcal. 

.t!llocalit dll IIIOOdr 1 Uo IOW-<OOtu>ent de ~ 
~ ..._ d'illdividw lrlu • tt dictum cntrt ~ 
Clll 0. • ramprt l'lquiJibrt du IIIOO<l<. ! 'ib d<o· 
Dl • jow do s'aliper soil lUI Mo1<:ou SOli ..., 

Wasbialloa. 
Ct jaulc hommt 1D ckatill d<m<:Jurl <I IUl 

~Is imn1<11Ja ell pouiWII Wl poliO· 
a.. lll&llrllui. 

Uti jcwlr hommt qui rMJI d'WI< 1'1< .:almc:, 
ltaDqUilk, saas lwloirc. Ua pctil bonh<ur boor · 
.... ool ~ aurail pu cultivtr i """"' u po.uil)ll 
pour Ia mll>iqu<, Ia ~ lmll<ur <1 Ia p/lo<o 

Apra da IIJida duoiqoo i Bombo y <1 chru 
... IIIOIIIa,D<S de lld>n Dwl, il pat1 pow c 1/11 · 

brid&t. m Aqlcum, tcnnilltt "' r~tion . 
COIDIII< IDUI ks jouoc:s ps de soc mihru 

n 1 u "" Qll&lld il m1au • Ddh.. .,.._. cn 
pocbt .., dipl6mt d 'i~ a I soc br;u ""' 
jam< ltalicult dt Turill, Sooia \!amo. qu' il a 
~ pcodaii!IOII !(jour til Gnndt· 8te11JD< 
a qui lui a doont c1au car .. u : WI pr>on ., 
-rille. 

A ()db, Cl lOIII de IWIC, ~ cndouc I' JD1formc 
IIIOIIJIIIf da piiotb dt 1iJnt d dtv1rnl un da 
anm•M•ms dt bord dt l'lodian .4.Jrlino. b 
~ Dllional< ll1ltn<\ll( de ""' pa Jl 

Et il croil 11 1'1< triCir commc un pbn de vol 
Sow bisloirt . 

Bi<a lilt . d a CXIIIJOCDCt d • appat1 trul • U1l( 

llX1t dt dy1wtit re.naz,tt. Sao !J'.lnd ·P<f< . 
Janlwlal Ndln&, 1 Ott Cll 1947 lc prCIIl<T <he! 
dt p\'CI'DaDCIII dt !'!Ddt iodcpcn<Uil" E! 11 
l'tll rest JII>QU ' l sa mon en 1964 Dru• lll' rlu< 
lard.. c'e11 ,. mm qui a fT!J'U I< Oambau 

Et pow l'aYCIIir . tow db!Jnt >an frcrc ..-..let . 
Soejay, qui ell Cllllt Cll politiqu< rorrunc chru le> 
anlns. Dt ~- II ell I< dluplun Cdui 
dtsliDt l .,....,_ IIUf lcs UOttl ck "' mer<. Uo 
drOit dt pcnollllll<, Sanjay. Soo IDOl d'ordrr 
dt I'Ktiol Cl pll de discoun. E.a 1977. ~ dc>-ICII I 

lllbDo liD .eilablc Pr1:111itr rrunl>lr< occuhc II 

0.. Etau-Uois, il dil : • Jt oe comp«Dds p11 

ues biCIII 'arutudc da Amlricains. fa~ 
boui<'otrvl< ri>O!ldt polit JQU< en n '~t.Ull pa.tl Sa tntr< a 1<> iUiliS 1<>1C!lll<nl l Ia dwJc. ~pays 1011Lic:nt Ia b'bc:ni lila dmlocntie. Mail 
fairc cnvoytt ,., cktr><, <ur l cn pruoo. 11 es~ f1u1 r1:111pbar It frtrt , doo1ie> aw.10 indJau>cs daru lcs faiu, il flint 1¥0: ks dicu!llltS • (aU~~o 
fo ocrur . brutal. 'Yn•quc ct wnblcmcol p1dcn1 liD IOof\CIIir uo P<Dibk Cdw d'IID sioo au Pallian). 
poilu..=. bommt qw f..Wt rqno Ia tCI'l eur au oom du Mail commt sa me, U a wx avenioc pour It 

\!1J1 WI rtWJn ck JUin 1910. 1< P<fii i '>Oil dlru C'OIIU61< obliptoirt del~ communimlt 1001 m lyaDI COIIJCimce dt 
lcqud ~ f1ll do "'obal"" 1'a.n!< ..., 1'1<1'<> C' es~ pow ... pow dwl.!cr CCitc imll< dt l'imporun<r dn rtlatioos dt l'lodt l¥0: 
pll<'l <~< Ddh.. IIW'Qut. dit-oo. qu 'il rllli1 PI! CC!lcT . Mill il I'URSS • ..:. il 1t 1t1111. wx roo. e11 YO)'IIC 

Sani•Y es~ mon a•·an.:'< a prtw pa.t . Sa d<m.uch< <" towc ck len· off .ad. 
Lr deslin ck R11i• >1(111 de lour neT II <>~ ttur . tic pruc1cnct <1 de IDOilot>< Soipl<ul<- Pru i peu, a dcrritrr Jw, 1t form< wx 6quipe 

dtvcnu I< !t\11 htri0<1 dt b d)'II.UIJ<. C~da IDCIII , ~ , • .,"""' d'WI cxrdc d'iotdlcaudl <1 d'bommcs jeunes Cl cntbousiastt:s qu< l'oa sur· 
~nun Pandlu. b nci11t 011< brthnw>c: '1.,. 2. d'bommo d '~airo qui lw "" de • brl!ll ~ i Ddhi lcs • fRm«di!Weun dt 
mer< IJor do plw 1Jlcirnno du !OUH"O<IIIorot . ttu11 ' · Puis, il !< W>ct. ~·· 0.. lcd!not:ralo dt 1011 I&< Cl i 1011 
II dou obOr <1 dooc l'mpa<f Nools >OIJU!lCS Cll m.ai 1911. u al7 ~- 11 rem· llJill( . Uoe quint.aioe dt l'iaa c:opains d'icok 

II commccct PI! IO'JI >O'I<T pont bn1lammeol It gqc dt~~ I'Utur 3 qui 0111 quinl lo J)OIIa imponlllll ,du I<IIUIII 
- lc oe connai! ri<n I b pclitJQ u<, iffJit:><· f>n<bh qU< San jay OCCilflOJI 10 ( Oil&IC.. pnvt pow It rtjoindrc. Mill Sin&b,l bommt dt 

I·~ •u map.zioe l fllluzn Tod4y /'ope<< que: )< Lt poqr 01 rdma< . U . a dt>olmlll JIIW le> coof"W>Ct dt Raji>, fds dt rajah d es-bomm< 
e'en f"' ll pl.l . P11 QU<"i l<>ll de InC J.hl><" J.ru I!Wdlo dU poiJVOU . II IIt Jeslnt pi.IIJII Jti tam· d'1fTaire i Caicutu. Satiil: Siwm&, aDCiat 
lcs panlouflo dt mon f•rrc • (JUS Lw qw liiiWI le> blou>oca de dJJm, le> pilote, lui 1UO&i marit avec UD< ttranam. El 

Mais l ow lcs rrprd> !< 1oornrn1 •trl lu, A ;am Cl ie> II:IOC&>Iins, ij lrOQU< 10 ~ ~ Ndln&, ami, ~CIII d et ·rcspo~U~bk 
COUP> d'appdl. tic ptouoru. d< C1JI!Pifi'O. oa It ...... __ --"'"'- . lj d wx sraDdc oompaa!IJ( 

ocodcnwu aJIIItt """"" eo= w I Tow "'"--~ •· - · Ia· ""' poli•'"' .. ' - " --. lut f .1.1 1 "'"Olt Qut lc pars a bo.Jin dt lw 8 on .... & _ ...... pCr YR.....,._ uam .... ..-..- uau..w;wK" 

l'l nVJI< l !( ..,'Tl fi<r IUr l' l uld ck r,.,.,ll ·~· cdctxc b ... ~ 100 
.. - · < Mais ill IOIIl j<unes. d)'IWIIiqua (I ill fOOJ 

l'dlnJ. Doormai>. RJ)J>' lit pont pjtu qut "--- . . 
Jm<rll l' ll.lbd 1radu.ioaDd da mrmbro du Cwrts """""' UDpr~. . 

.\lo" . ~ <nL:< co poiaJ.lu<, " :''"'' L o: • u.d.Jal K&UU bW>c: _ d>c:mi!< " PYJII!Il'il- a !> Swtow RlJ"· U a WI< bc!lc • Ju<Uic •· qw 
Jlf< unc f•~on 1pphq~~<t" mcthodJ,:juc \>ant bonne~ Jc IJiidi ..-: 1 pass< bicc i Ia !&. D 01 ua etCI':Iklll onlall. 
Jc ;:•onor.:<f un aw Jc!Ulllll. u ' or . .WI< .., - -- ):) Uo dellrls rva Cll !Ddt l pouYW pulcr saas 
.l:.ml' ::1 . CDUC' dcu.l ~ oo. (tUJx :0 ~) ~IJJ - f u me !DOD DOU\ Q U [D('UC:f Jr commcna OOlCS . u Wt s'nnporteJ. dc'¥alir assam mais 
lu• pl!lll.ltlll Jmp<lrt1nl> · :. prod ~>.~ •<><. .Jc 1 .:U"lprcndrc IDl.l> il m< rau CIICXlr< baucour atu&i s'aueodrir . Uo pnJ lla f~ da Kmocd)' . 
:· cn'JJ>< . Ju prtrok ., Ju :l!vbon. • fm de tic pa.n"" b pW>dl< Toul k CODirlll< da politicXDs traditioand!. 
rC\J utrc U dt;xnd.lt'A..'C l.k \OO p.a ~~ \l ' · " 'h Jc I c Hr•a & la polluquc \1mt llt k IA&Jl(f II ) oompris Nehru et Iodin Gandhj, qw ttJjem 
l'utennu . Et. 1urtou1. t. rr'..>.no:c Ju pbnrunt , · es~ pn> •• !<" <1 il est door \11Js il 1 1<> dtvtlltu da mythes <1 qui maniaicalla lroidc 
fa.rru!W pow '"""01.,. l'npi<X~<>r. ~•pi\•· ~ distiDaioa UD peu boUI&iDt, •oir• ~. 
que: . On ! ..._.,.,.,. n m 1< flil il< .. 111<1< a oo qiWid ill a'llaiau pu O'llds l l' lprd de lcun 

Commc 1e> )<IJJ>CS ouno •odl<ru qu• t-o.tau l'ancncl •u IO<UlWll . P0111 le> uns, il n'appar· CIIDCIIIii. 
trad!IKXII!<Ikmall aviJII dt pal><! Ia pone d< IJ<Ill p1.1 au I<TJII a IIWlQU< d'aptriCIIct. P0111 ~ ks DOillbrau ad>alairtl qu'U <00-

l<ur prO<IW<, d 11611< avant dt frandur I< 111 lcs auuo. il a'<SI qu 'uo pc1JI fantocbc. """' dw 100 propre par1i, Raji• I'Oit 100 



· RAJIV ~D-il 
IKaiSioa palitiqllt ooofl111161: ... dlmnbrt 1913 . 
Lon dt b c:mflmlct Ulllldk du Congres, Ullt 

rt.olutioa .rue i Ia pudt llll)O<Ut lw 
4mwldt dt sucad<r i II Mt i Ia prbidc:na 
ciopri 

Wlil dil- plus wd. c'CII i Ia t<lc dv ;>a~· · 
qa 'il va .. liOOI""' propu.bt t!Wur lw A c:a"" 
,. .. pnX liUI qui • 'h<slura pos i ""' i boll! 
paiWII 1111 c:dlc qu'U Sail dl&tlt dt pro~ erer . 
Jadira viall d'!ut UW!iD«. (" etllt lc t I 
-mdmlicr. 

Troi& jooaq Ill"' lc dram<, d I bocl >lwlrt~ 
nc-quilt time .ldloul t1 tow1 dro11 dtrriirr 
lc tclcllcr.,.; I& ..... Cll coucl>er. El 1001 c::alm< tl 

-.-aa;.fnid ~ tout lc IIIOnd< 
qllllld il dipoot IIIII faibfir Ia torcbt l W VI Ia 

. Ncloft eo ctl>llm. 
~ ~slC\11 . El h >~>~ . l\•mbr~tlt 

• .-In at lc ~ pilol. 5<pl ccu cinquwc .._,.bdielu lr sui-a du reprd <1 lltm­
.. .,.ilapide. 

llf.tis n.lt vial! tlt ~ &Ill dtnucro 
&cliatltl qa'dk ell """It dwmc:. Lt uvk du 
_..,.. Ndlnt l'a ltdwtt. Maa amvtn·HI a 
rqlcr Ia prollltmes .It ""' pa)'\ • Lo hcun• 
- Ia alllllllllllauta, Ia V>Oimcr do S.ilu. 
Ia ~ cles OIU>uimam, Ia CO<rllp! IO<l . <I 

-lf~laltiqwiibrr d'llll pi )'> QUI >< >tUI _ .... 
• Lt ;.... llomrDr t<Ddrt <11 <1<- mu un 

laammr, '*- Ia I ndlcna. Sao rtvr twt ~< 
See ambitioa tDOdcsu. loWs 1011 daun 01 

ajoolnl'\ui ~. " O<:u " h JII • du 
pliD lilt Ia ploadx . • 

..went pe.a 
..-..~ ..... •l'•ppel 

4e ceii.-<J. I.e 
"'-11'-t .. ....... _,'-...... , ... ...,_, .. 

,..rtl .... ~ .. ........... 
• .. rictolre. 
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TEXTE III 

RAJIV GANDHI: IL Y A UN PILOTE A LA TETE DE L' INDE 

(V SD 9 I ( /8.5 ) 

L b h b . d' 1 ok Sa ha, la c am re du peuple 1n 1en. 

Il s'agit ici de la c·hambre basse du parlement indien. 

Dans 1' explication fournie par le journaliste, "peuple 

indien" est la traduction litt~rale du mot hindi, "lok". 

£..._ 

.. Kashrriiri Pandi ts, la vieille caste brahma ne •• ~ 
. "-.../ 

Le.mot "Pandit" est le 'titre honorifique attribue aux 

brahmanes ayant une connaissance approfondie de la 

litt~rature sanscrite: titre aussi des brahmanes au 

Cachemire (Le s .guides bl eus: Inde) 

deput~3: member of Lok Sabha 

Adaptation culturelle. Les deputes sont les repr~santants 

du peuple dans l'Assembl~e nationale, la chambre basse 

du parlement fran9ais. 

bonnet "gandhien"'l: Gandhi cap/Gandhi 11 topi" 

L'adjectif "gandhien" sig-nifie''ctu Mahata.ma Gandhi" 

h i et · ~ kurta · c .. em se .'- pyJama : pyJama 

Adaptation franr;aise du "kurta", type de tunique portee 

en genera1, par la pl upart des hommes poli tiques de l' Ind·e. 
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de "khadi" ~ 
Emprunt du mot hindi signifiant le veternent tisse sur 

un metier a main et popularise par le Mahatma Gandhi 

dans sa campagne de boycott des tissus anglais, 

lance en 1924. 

-=t 
freres-ordinateurs de Rajiv: Rajiv's computer boys 

Le surnom de "computer boys" e tai t a ttri bue au groupe 

de personnes charges de moderniser l'Indeo Comme ces 

gens etaient de l'entourage du Premier ministre et comme 

ils etaient tous jeunes et enthousiastes, ils presentaient 

la rn~me image que lui. C'est pour cette raison que le 

journaliste utilise le mot "freres" dans la traduction 

qu' il propose. 
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. ~ 2. _le urnes verts au a nk:l Le temps tk 

lnde : le pays 
oilles dleux 

sont des stars 

ntre un yaourt g ace a!!u au ju~ de 
mnngue:'un the poissctt'( <\ Ia carda- 3 
rn<1mt: . c! d 'e~loutir ure sucrerie ~ Ia 
creme de Jail, petrie dr miel c! d'e;., -4 
traits de neurs d'oran.ger. 

Autour du bailment, c'est le meli ­
melo de Ia mela , lr! hazar de ~ 
echoppes, bCJitcs d'allumettes sur 
quatre pattes. II y a les marchand!: de 
tout et de rien , le reparateur de hicy­
clette, avec sa pompe el ::a glu, le save­
tier devant un sac de jute et troi s 
clou~ , le treparateur de pan, cett e f 

L'11nn~e de 
l' lnde. Crtnllle~. juste avant 1'~ 1~. 
par le~ dan~, I~ pthifomlm~. I~ 
~fll~• d' il.!r•Mtlti AU pled de IIi col­
line de Challlot, rt! voyage fhttlal A 
lrueu Ia culture lndlettnt! h 
attelndte !l)fl' nlvHtJ le plm haut dtin~ 
I~ semalue!l l venlr. D~ et 
chant! tnullrl . >nJiel~ A I'O~nt; du to 
au 22 septernbre, rulv(,, A lti Malson 
dM cultur~ dtJ monde, 11u ThUtre 
de Ia Vll!e. iU tb~Atrt du Rond­
Polnt, A In Maoon lntefflatfonllle dtJ 

L ' lnde va au tinttna comme Ia 
Provence joue aux boules, Ia 
Orando-Bretstgrte boit de Ia 
bi~n~ : tdus les jours, si possible. 

Plusieurs fois dans Ia journee, pouf­
quoi pas? 

Dcpuis troi.~ rnille ans, ce pays a I~ 
culte des itnagd, des contcs, des h~ros, 
de Ia <.ianse et de Ia r11USique. Lt 
cinema I er.an1e tout ·eel a, offntnt en 
plus Ia J'l,lgie des truquage~. d~ 
d&or~ et d1• mouvemenl. · · 

D~s I I heutes du matiri: des foules 
d'adoles<'e>lt! et d'~tudianl~ s'agglutl­
ncnt dev.11rt les grilles des nomb~uses 
sa lies des \illes. Les gulchcts "'- on trdu 
ovalc dan~; on mut - deviertnent le~ 
buts ou l'on !e _.rue, ou !'oil s'~ctase. 
Ah ! lc >f t'~-t national de! files d'at­
tentc dcv:urt · It$. burcault de I'In~e 

lh~Atre, pat I~ lriarfonhettes, le!l 
dan~, les thanti, le fM4tre ef le~ 
rtlu!ilque~ de l'tndt. ti, bien ~Ot, atf 
Centre Potnt;lddu. ~llt le d~ntt, J~­
qu'au 1~ dkeffibte; llfk 120 film~, 
pout Ia pluptitt l~dlts. U partie 
~mergie d'ufl lnHtierin rohtlnent 
d'lmages. Comme le ~v~lent ce~ 
cartes postlll~ qtt'YtM Wquaud, 
notre envb)'~ ~p~tlal, nou~ a 
adra~~ trlhlie, . uri pays oo le 
cln~ma talt fiaturelletnent partie de Ia 
chronlqtJe qtit>tfdlehM. ' 

- \~~~~~r;pi 

' chique deetel qur rat I cracher rouge..;( 

I. '·. • • ··' • ; <t 

papera~~~~te! . . t.Jn~ mme hurlanle, taxi pubiicltaiJ-e tf farade 
sertee, souiife au.t lhres. Les gens du Majestic d Delhi : 
biert envolent leur boy. les bonJ irlomphent toujours. 

Ori r~oit Uh billet pour un Cauteuil . · ' 
preci! .. On p~ut patfois acheter scl ·;:. ~~ f~u* l!J~rculeux aux l~vres era-
places d'a\>a.t1C!. L! ltlatcM nolt ed _.·: , mol~te~. · .,. 
profile eUAMe tou~ les tickets pour I~ '}·.· Ehcehs our les tifoirs-caisses etA 
films qui H14tcbertt. _'.' '!ie ·~ ~tlr' · es c romos es ca en ner.~ 

l..olrt des ~lind~ ttntres, le decof: : ·~ ttott~ de. duutd d 'ibset:tes. le long 
peut Nre plt.l! bllCC~tlctUe . Surles plag~ .. \ it~ plllttches ou de..~ r11un de bouc. 
i:lu Sud1 I~ JStojecteUt et t•~ra!1 !of\t (J1 Muse d\1 barbier huilaht les chevcux. 
plnrtt~s dat1J M ~able; soU!. Uti auvertf~; Ill ~At~ tltJ les ~pAu :e! de ~on clien t. 
d<! palm<!S; ·et I!! ~.,&:tatel1U !e llt.Jsserlf :.. OeA !lnges louent sur ld terrnsses. Des 
a.langult 1'4t lA · hutieUr de i'oc6trt1 I(\' vatHoUfi pfanent dans le clel jaune du 
parfutn d1ui1 ftangipartier; le chatif.) tropique. qUi ~tterld I~ mousson. Eau 
d'un i'OsslgnollhMUreux_ · ~~.:-. ftafthe vertdue au verre, ji.U de canoe 
· Url~ s~ahce, t'est .deux longti~ . ·: . press~. I!, jilit~ potit vous. Montagnes 
parii~ coupUs pat tirllohg interva1lcL : de pa.St~qu~ et collitie$ d'oranges. On 

· U temps de grignb!St Utie coupe de .· va au dn~ma ? Majs c·est Ia f~te, alors. 
pois thich~ flli t!!!:tr.deWt beignels de 1 ell'ol1 se doit de conrommer. 
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On r. enfilc une c h e mi~e propre. un 
p<lntr10n long et c1es c haus~u res . Le 
dhott . lr pyj amil. k~ chemi~es trndi­
tionnelle~ . c· e~t r.uj0urd 'hui un l0ok de 
p;~ vsnn . Plus on e~t riche. plu~ on 
monte d a n ~ 1<1 ~ a ile . jusqu 'nu dernier 
r <~ ng clu halcon. On ~e !eve. on passe et 
nn rep <~ .~se . Pn commente. on revient 
;tvec des cncnhouetes . Prim'. un jeune 
lntfien. a dcj <\ vu Je film trois fois. II 
m'invite ;\ reven ir demain : 11 Beautiful 
~ tory. sir t ,, 

. ¥1-
Jamn a •>. <• Je mourra r pour mnman >>. place ;\ Cnlcutt <J. lcs hn i ~c r s S(lll t 
<1 Bo bhy 11 , <1 Amar . A kh <~r . inte rditsd:ms le.dilms. 
Anthony 1) , <lU tant d'en0rmes succes De~ film~ . l'lndt" en r roduit deu x 
dont les happy ends apaisent In fa im f , ,j~ plus que Ia Frnncc ct l.:s Et;ll ~ · 
de justice des foules indienne~ Ou. L'nis rc u ni .~ : 800 en 19R J. dcrn ict 
sinon dans ce~ films inconnu s en chiffre connu . Tourncs en di x jo ur~ :'1 
Europe. voit -on immanquablement les Bombay. Madrns ou Ca lcutt a, i l ~ nli -
hons recompenses et les mechants mentent Ia secte I<J plus nppnrcnte de 
punis sous les brnvo$ ? ce monde si religieux. cell e d e~ ad0ra 

On va au cinema ni pour s'i nstruire l eurs de stars. 
ni pour rencchir, mais pour ouhl ier : Depuis Ia premiere projec tion du 

En has. pres de J'ecran. devant lequel 
palpitent une nuee de papillons 
dehoussoles , sur des banes sans dossier 

eau de rose de l'operette auJt decors en cincmatographe Lumiere, a l'h<1tcl 
cartons pastel, morale de saynete pour Watson de Bombay, le 7 ju illet r 896. 
rete paroissiale et, surtout, intermedes depuis le premier film mis en scene 
de chansons dont on connait les par un lndien - 11 Le Roi Hari -

ou des chaises de fer, riaillent l'enfance paroles par etrur; pour les avoir 
r auvre et , sur le ~te, des femmes par- entendues chaque joUr dix fois A Ia 
quees com me un jury de cour d'assises. tadio. 
Tout en haut, A touchet les ventilateurs C'est pat amout pout ces v~ritables 
guere moim bruyants que des helicop- clips ihsereJ dans les melodrames que 
tere~ . les notables se font des gr~ces et les routes se dechatrierit. Satyajit Ray 
- tJ surprise ! - trois petits mendiants n'est celebre que the% lk>us. C'est 
qui, tout A J'heure, harponnaientun car d'histoires rocambol~tl~ et tJe filles 
de touristes blanc 1 et rouge. lis me qui roucoulent erl ondulatH des 
reconnaissent, its rigolent. Je sais qu'ils hartches que I'Inde ~~ lei pay~ arabes 
n'aiment pas gardet de !'argent pour raffolent. . · 
demain. Thesauriser, c'est manquer de L'artlste change :· de · CdMitme A 
confiance en Dietl. La moindre piece chaque couplet, A chdttu~· t-errain , dans 
en poche les emp&heraH de biei1 des decors inilotnbfilbla L'~rotisme 
dormir. ! ·. ·• · latertt peut deverlit ·sumatiste quand 

En revanche. le :Reptleme art letit ' · Ia belle en sari fait ~blllflt de se dou-
• foumira de beaux;; sujets de t~ves : . ehet 1 ett tripotartt urte savorlnette qui 

orphelinah coque~. fonctionnai~ · mousse. L'lnde inodeffie est restee 
honn~tes, dieuJt et dee~ses sur de doux . puritaine. Et, pour ne pa.S choquet Ia 
nuages de coton hyd rophile. • Ganga statue de Ia reine Victoria, toujours en 

chandra ~.de b .G. Phalke, en I 9 U -
pres de 20 000 titres sont inscrits :w 
catalogue. CEuvres sous-titrees ou dou­
blees pour une population oil l'on 
parle plus de vingt langues. 

Le cinema es t, avec In polit ique et 
les .pelerinages, l'une des vraics pas­
sions de ces peuples. L'arrivce d'un 
film A succes bouscule les hahitudes 
d'une region . Par des camions harioles 
d'affiches ou des velos porteurs de 
haut-parleurs A batterie, les habitants 
des hameauJt perdus et des 600 000 vil­
lages seront avertis de l'horaire des 
seances, du priJt des entrees et appates 
par Ia rengairte ! Ia mode que diffu­
sent des electtopbones qui crachent et 
qui touS5en t. · 

Ce soir, c'est promis, ils retoumeront 
tous au cinema. YVES VF:Qtt.\UO • 
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TEXTE IV 

INDE : LE PAYS OU LES DIEUX SONT DES S~ARS ( E 6-12/9L85l 

~ 
i) pois .chiches au curry : "chana" (hindi). 

2..-
ii) beignet de legumes verts au paprika: 11 pak0ra" (hindi). 

Paraphrase;?) defini toire .. €: des plats populaires irtdiens. 

Yaourt glace ,bqttu au jus de .mangue3 : Mango lassi. 

Mfinition d'une boisson typiquement indienne. 

· Sucrerie ~ la cr~me de lait, petrie de miel et d~extraits 

de fleurs d' oranger .~ 

Description exotique des friandises qui portent le nom 

general de "l\Ti thai" e t qui son t souven t a bas.e de lai t 

sucre et par fume. 

pan, cette chique de betel qui fait cracher rouge~ 
!· 

Cette description du "pan" explique la raison pour la 

crache rouge qu '.on voi t souven t dans 1 es rues et sur 

les ~urs en Inde~ 
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Encens pour l~s tiroirs caissesb: agarbatti. 

Dans les magasins, les boutiques et les restaurants 

en Inde, on trouve souvent les batonn~ts d'encens sur 

les tiroirs caisses qui est U:'le forme d'offrande pour 

venerer LakshiTJi, la deesse de la 'l'ortune. 
~-~·' 

rq.. 
"j e mo urrai pour maman" 

Cette traduction du titre d'un film hindi porte sur le 

th ' d '} til I • ' t • d t erne u fl m e ne s ag1t pas, a no re avJ.s, une 
" 

traduction litterale du titre. Ainsi, on voit que c'est 

une maniere de contourner le probleme d'equivalent que 

peuvent poser certains termes et expressions. 



,)tr 

L'lnde Chant, danse, theiJrre danse, 
musique instrumentale, 

un nombre impressionnant d'srtistes 
parmi les plus grands ou Jes plus prometteurs ... INTRODUCTION A LA MUS/QUE 

D £.!A en 1911, lo Fottival 
d'automnc avaJt orfert un 
vasto panorama do Ia 

m"'iquc indicnne ct do la danse, 
mala il a'ttait volontaircmcnt 
limlt6ll'lndo du Sud, o'e•t·l-diro 
au atylo kamttiaue, pr6sum6 plus 
1nclcn~ ro.td • l'kart des incur .. 
Uons ara bet ct perunca q ul ont 
innuend le 1tylo du Nord, bln­
·douatani , phu familicr t noa 
oreilles. Cctto Coia, to nord ot lc 
sud aont rtunil, mail II tcrait 
chim~rlque d'upl;rcr dluinauer 
on prolondcur Ia 1p6clliclt6 do 
l'un ct de l'auuc, 1\ mains do 
Kracuaea 'tudca prblablca. 

Malhou ro uumo n t , e n co 
domainc, Ia documentation que 
l'on peut alancr dana lea diction .. 
~u.lrca, dana lea rues ouvraaes 
spkialla~a ou sur lea pochoucs do 
disques sc r6vtlc vile parcellaire 
c.u 6aard l l'ampleur du tujet, 
tc"Nvent confuse, ne acra it-cc que 
par lu divtnca fat;Qnt d'orthoara­
phicr lea tcrmu tcchnlquea et lea 

· noms propru, ph&a r~barbative 
cnnn que Ia tMorle occldentalo, 
dont Ia plupert dea mtlomanu 
connalmnt scu.lement lot arandM 
Hanea et dontlutubtillt~• ~chap­
pent l bien doa muJiclcnt. Ces 
lacunea th6orlquet nuiaent autant 
' l'appr6c:iatton qu•• l'interpr6ta-

1 tion det <zuvrca, maia on a'cn 
accommodtt. car il n'y a pas 

1 
moyen de faire autrement ; !'habi­
tude et Ia rr6qucntatlon des atylcs 
surrise.nt t nourrir !'intuition. 

Le programme du Festival d'automne 
apparaT't com me le centre de gravite 

de cette Annee de l'lnde 
dont on aimerait qu 'e/le debouche 

La notion d'<luvra, lc ~lo de 
l 'intcrpr~tl ot Ia part du compoti· 
tour diffhcnt euentiellcmcnt do 
ce quo~ connaluon.s. l'impr~ 
vlt&tion - une improvisation u« 
oaloul._ daoa lc cad.-. do 1tyloa et 
do formoa prUtablit - jouc un 
n)lo primordial dana ta musiquc 
do l'lndo. Dano lo Nord, l'auoola1C 2-
tlon d'une ~mme de ci~ 
sept notu lf• raa~) et a uno~- ..,J, ...3 
mulo q:thmlque (tala) , ch0111C-,.. 
parmi ea quelques diui ncs en 
Ula&O, puis leur pr~scntatlon IQUS 

sur une meilleure connaissance d'une culture 
que /'Occident se plaT't aujourd'hui 
A consommer sans trop chercher 

a sa voir ce qu • elle recouvre. 

des formes v11rlies 1 t•innnl au 
sc ln d'uno proarc11ion soiancuse· 
mcnt m6naa6e. avec sea tcnaionll. 
et sc.a d~tentea, constituent toutc 
ta mallbrc do co qu 'on d611gnc 
6iatemcnt JOUI le 'nom de r111 . 

Chaquo typo de aamme Cit 

utoel6 l un ~mo qui en prtclse 
la couleur atrectivo ct 1ndlquc 1\ 
qucl moment do Ia jou rnh ou do 

un th~mc • popu hure • . com me en 
jouent parfots lea orga.ni•te!t tX'-.: i­
dtSntaux en fi n de concert. A ccla 
prbs qu 'll y manque aJ6nCralcmc:nt 
ccuc dhncn,ion -'Pirituc:llc euen · 
ticllo pour un musicicn indien. 
L'e~:uvre qu '1l crc!c dcvu nl nuus c~t 
nlu tOt unc mt t.li t'a tion sur un 
ihbmo. aur u.n ccruun nornbre de 
10n1 corrc:•pont.lant l un Ctu.t 
d'lmc, l un upect de Ia di Yi nit~. 

n'utilisc pas de paroles, mais des On pcnac que le pr•nc•pe de 
syllnbca convent •onncllc:~ vtdes de donner un oom a.u"' nu1cs pour lc~ 
sens, ain•i ~ue lo nom des notct de iOifie r nous ae rtti t venu de I' Ind.; 
Ia &Dmme. pou l'mtc:rmid iai r~ de• Anatc: .. , ct 

11 e•t certtun 4u'on peut rllppro--
L'o riatine di'llin c:: Uv ll )'~ot.\.nc c hc r - .~vee lea prt~•ut•ons 

mCiudiquc, tir6 pa r Urahma lui'S tl' u \u~c - les rag:u cl leur cuu· 
cnt!me d~.o~ SUmu Vhlu. l'un ll~:•i( leur, duel une !!..:hello non tcmp6-
q ualrc prioci pa >:x V!o:u., ;x;:h· r.!c, Ut:to mV~.Ia src\a ...:l de ltur 
que lc pouYOtr qu on lu i lt ttnbuo aurYIII'~tncc )U tqu 'l l' •doP.tion du 
e t lc respect dont on l'entoure. l.cs tcm~ramcnt tattl. L• d•fflrcncc 
.. c,.- not« d..s l11 annunc ont 6t6 qui uithtit u: utrcfols su r un c::lavc· 
ilutpi rhs, d it-on, par dca c rit c1n entre Ju mincur ct ' ' mincu r, 
cJ 'uni maux et de s c hanu pur C"-cmplc. t tnit bc.aucoup plus 
d'oiAcaUl. On lea d6.• ianc par lea r6c lle que <Jur not pillnoll : t1 
prcnt i~rcs lettrc~ de leur nom : 1u, n '~u'u p1n n~ccs~mlrc de poutdc: r 
''· tn. ntQ. po, dJw, V/, COffC'IC'K)O· l'ureillc nb:UJIUC pour la 'cnttr . 
dnnt •pproairna tivcmcnl l notre O'unc \;.Crl lURC r.ac;on, Ia tnUI IQUC 

autumc. .Jc l'lnt.lc nuua patio de 111)lrl: 

puss~ . 
Lc fa dhivnc toujours Ia toni · 

que, ~ue l'on l r~tdui t pnr do. muia l.a cuncept ion du rythmc. en 
dont IJ hRutcur pcut YMicr tclun rcY:1nchc , "hffare telletnc.nl de Ia 

n6trc qu 'tl est im~•ibtc d "cn 
Ia tc~aitu rc i.Jc l11 vo•.• . d.u cha ntcur 1 ., r~{·l~r 1.,. ,,.(ri"~'~"''",..' .. ""• ''" 
vu I ..... ,. Yn u.:ul ... ,,~."'" · rc;,,J .... ., rr ( Ort 
l'ealc u tion . un inu rumcnt ~ of( '!r;;:~.;·~~~~,r "~~~i~~~ .... n~,r~~ 
corde• pmdC!i , IC: Uunpura. hut : .. ,\1(Xuuiun a r(aitc dew. m ust· 
fE liOrihCP hi thh!Quc, I oc:hiYc . ct . P t.;N' 
~n~r.&lcmcnl Ia qutntc {un cu.:M ttttl •c rc~~ouvent . JOu rs 

:m luic au.ui un pctll harmo- .tYee unc :mnc d trrfgui::.Mt- rta~ · 
niu~l. don t lc .on est plus puis- latrc. mnas lc:s Ylltu:tttona ryt hrm· 

quea sont si nomb~u..sct et lmpr6-­
visibles, l l'int~rieur d'un cadre 
fix e (lc tola, dtjl oompleu lui· 
m~me). qu 'on ape·r~oit diffic:ilc· 
ment lc lien interne. D'ailleun, un 
~me tamovl dit : • Sl ,., p.ux 
~HJII' qu~ll• ftNM« 111 It~ brlse, que/ 
ut l'tnp#cl de Slt/WJ, 11 tw ,_ux 
nt• d•ulnu .,,. par[um ow nt« 
d~c-rlrr Manmatltfl, Jl tw ,. d/1 
cOntfn•nt 1'~nroul• 1, JOlt de In 
flUu er daM qu,/,,,., coul#tttlu 
V/da.J, Q/Or.J IU JHUX ~Ire COpDb/e 
d' IOUpfonn•r C# qu• .JOfltl vral­
"''"' ''" 1ala1 . • 
• • A I' exception du uranah i, on 
pburra entcnd~ cct automnc tou• 
les pnncipaux instruments indicn• .J/1 Q.r 

e1 apprendre A. dl•tin1ucr Ia vlna 1' o 
d u Sud do Ia rudravina d"U'"'NN'rd. 
qu• sont dcuxp;ffllndt hHbs, ou lc ­
aotuvadyam. 111 on aura l'oc:ca-
••on, aua•i. do comparer l!...£h!.!ll. 1' j 
d hrup11d, s6v~rc. tans vcxal110 nl 
ornement, ct lo chant khyll . qu i _, l'i:> 
'01iiih comme le bel u nto de: ~ 
1 n ou ic chant lhumri. au I 
sty le almablo, tendro et l!cor. A JJf. J 
cos 1 rols types de ch11ntt du Nord 
s'oppose le chant karna tlqu• du 
Sud. qui K caract~riso par lo 
phu:o •ccord6c a~.axlon,uet tenuc• 
•ur uno aoulo note ot 1nax alla.­
undOI entre deux JOnt, dont l' lna-­
p•rntlon est euenticllcmont 
sacrto, Ia vub ~tant conald6r6o 
commo lo moyen I• plus officac::o 
pour uprlmer lo d6alr ardent ot 
l'amour divin. Le au.nk.J tana, ou ""' I 'l­
adoratlon ~t le chant, 4talt lo 
aupport du halit~Y<>p. Ia -.ole Ia -¥ /,3 
alut ac:ceuiblo pour aaaner l'itat 

c arico. 

atRARD CONOt 

Dana ces conditions, il n'y a pu 
lieu do se plonaer outre mcaure 
dant lea arcanct d6aarmant1 dca 
modu, det ornemcnu ot des 
rythmes de Ia mutiquc indicnne 
IIYant de ae permettre d'kouter 
un concert ou un disque. II ut 
plus important de concentrer 10ft 

attention stu ce qu'on entend que 
d'intcrpc»cr de vaaues connaia­
sancu entre fa musique et l'oreille 
quilar~t. 

tant, lorsq uc In voi:w. ou l'i n•t ru · --------- ----

Par rapport aux musiquel 
d'Extr&me-Orient, ceiJc de l' lndc 
1 l'nanu1e de t emblor plus 
aooculble, plua piOChe do notre 
~enaibilit6. II faut dono l Ia fol1 
savoir sc laisur porler psr ce qv'il 
y a de commun - Ia forme des 
morceaux, d'abord incerta lne, qui 
M pr~clse.. tandis que le mouv4> 
mcnt s'etcflhe at que la m•lodie 
Pine en amplitude, lc retour des 
rtfralna, l'attraotion trb forte do 
Ia ooto (onda.mcntale, - mail ,..... 
tu coaadcnt de. tout tea ra.tnne: 
IIICn\1, parfoil cuontlclo, qui noua 
fohappent fauto do tenlir • . au. 
ll'dns iDtuitlvemcnt, Ia chatao 
a(fcctlve traditicmncHo qui a•au• 
che au c:bol.l do tello succettion 
d'intcnalla, l tel ornement ou 
pcwt do VolL 

Ia nu it il fo.ut lc chanttr. Ccttc 
derni6re r~alc, ~videntc pour le 
chant (·'ln n'imaainerait pu de 
fredonner une berceuse au lever 
du jour ou de donner unc- au bade 
au cr~puscule). sourrre deJ excep-­
tions dans Ia musique hutrurnen­
tale, en torte qu'on aurait tort de 
reprocher l un joucur de altar ov 
do vina d 'exkutcr un naa du 
matin daRJ un concert du soir. 

Encore qu'elle la iSJe uno larae 
part l la libre Improvisation, Ia 
mutlque du Sud, en rcnnche, utl· 
liM des thlmca pr6oil, a'n6ral., 
mcnt· empNnt6s l du m61odlea 
compodea par l'un dca trol l 
pnd• mu•lclena du d6but ,du •I~ 
olo d'rnlct : Tbylaarlja, Muttua­
wlml Dlbhltar et Shama Shlatri, 
et pric116ment 'fides. Le 1ena da 
paroles ajoute une. dime.Mion 
exprcstive pour lcs auditcun qui 
leo connaluent par cxeur. II •'alit 
alon do variations imptevl*a aur 

du cr~o.teur. dont lc: mondc .:1 
nout·mamct ne somme' ttuc 
l'upreulon Car h\ d1<~init~ c: .• t 
joie. tcndreue, amour. auui bien 
que soli tude ou dou leur. u nion ct 
1fpat11tion, vie et mort, tout ct 
ricn . 

mcnt sotistc ris~uc de couvrir lc 
son dllicu du t:un pura) . Ce ttc 
4uint: i vi!..lc. continue commc 
cclle de Ia vtcllc a roue ou de Ia 
cornc muJc, a.uure ;\ Ia &ammc 
choa•ic unc ~tui,.c fermc "ur 
ln. quellc cllc ~ ~~tache netiC· 

111cnt. ct qut perm.:! 1\ 1'11uditeur 
de scnt tr cla~tc:mcnt le dcare 
d'elotgncmcnt oil l'cntralne lc: 
music ien par rapporL Ilia toniquc: . 

L'ox~cutM>n du raaa ett tou ·4 La toniquc (Ja ) et Ia. quinte 
joura pr~ctdh d ' un pr~lude~ (paJ sonc . naturellcmcnt 1mmua· 
1•olop, qui pcut durer JUtqu 111 qua· blu. tandiS que . scion los ra&tll, 
ranto minutC-1 (mais que les must · les ~1nq autr~t notes pcuvent !t~e 
ciena aont tent& d e raccou rcir a b ;.uutu d un, dcu:w. ou trots 
lorsqu'ils se prod u iten t en petits quarts de ton (r#, '' 
Europe), au coun duquclla ton i- .. bas • . ,r b~mol , '' b~mol 
que a'affirme d'abord. le musi · • bat :· p;ar u .cmple) , .en torte 
clen aborde ensui.te \inc autre quo I octave connatt vtnat-dou~ 
note s'atta.rde sur •lie.. sur son d ivisions ou .rl.,1dll. Li cou.leur 
ra~t a•cc ta ton.iquc. et aut le dct ddlhents raaas est dcnc 
scnthncnt qu'elle caprlme. II pro- d6tcrmin« par Ia hauteur ptfcisc 
clde de mhne avec loa notu aui · des note& qul Ia composcnL Lc 
vaqtn ct. lon.qu~ Ia slaaUication nom bre d~ en note.a va de rinq .t; 
de chaque note et d• leur enscm· neuf. car •I ';' pcut que la pmma 
blt at cntihcmcnt a.uimilH par montante daffbc de la pmm• 
t•awditoire. il peut te pormcttre descendance par une o. deux 
dot •arlathMa pJut "a~ru et piUJ notea. commo dans notre mode 
brillantc.s. La muliqu• •ocala mincur. 



- 93 -

TEXTE V 

L'INDE : INTRODUCTION A LA MUSIQUE (M 19/9/85) 

. 1 
le style karnatique karnatic style (music) 

Il s'agitiei de la musique de karnataka, un etat 

dans le Sud de l'Inde. L'adjectif "karnatique" est 

calque sur la version anglaise "karriatic" ou "carnatic ". 

2-
l'association d'une gamme de cinq, six ou sept notes: raga 

'Raga' est un terme san.scrit difficile a traduire 

exactement qui sert a definir en musique comme en art 

l'atmosph~re d'emotion et qui v~ut dire "Attirance", 

"couleur" et "passion" a la fois. Dans la musique 

indienne le "raga" est un mode me§lodique in terpre te en 

correspondance avec une saison, un moment de la journee, 

une ambiance et U."l sentiment et comprend un nombre 

variable de notes. (FREDERIC Louis, Dictionnaire de la 

civilis~tion indienne et Les Guides bleus: Inde) 

formul e rythmiqu? : tala. 

Il s'agit des rythmes de la musique classique et 

karnatique indienne. Chaque "tala" comprend un. certain 

nombre d'unites rythmiques longues ou breves. 

(FREDERIC Louis, Dictionnaire de la civilisation indienne) 
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un·prelude, l'alap~ 
En musique indienne, 1' "alap" est 1' introduction musicale 

executee dans un rythme libre par laquelle un musicien 

indique au public le type de 'raga' qu'il interpr~te. 

(FREDERIC Louis, Dictionnaire de la civilisation indienne). 

Dans la musique classique occidental le "prelude" est une 

suite de notes qu'on chante ou qu'on joue pour se mettre 

dans le ton. · (Le Petit Robert). Le journaliste etabli t 

un parallele entre 1 es deux types de musique adaptan t 

le terme indieri a la musigue occidentale. 

Sarna veda, l'un des quatre principaux vedasf 

Paraphrase explicative de "Sarna Veda" qui decrit en 

detail, la recitation chantee des hymnes des vedas d'ou 

la musique indienne tire son origine. (FREDERIC Louis, 

Dictionnai~e de la civilisation indienne) • 

•• 

i t t ' d · ' l·e t''"mpura .io un ns rumen a cor es plncees, = 

Le tampura ou "tamboura" est un instrument de musique 

a cordes accompagnant les chants dans la musique classique 

du nord de l'Inde (FREDERIC Louis, Le Dictionnaire de la 

civilisation indienne). 

vingt deux divisions ou shrutis.~ 

En musique indienne, un shruti est un. micro intervalle 

entre les sons de base des g~.rnmes. On en compte 22 a 

l'octave.(FREDERIC Louis, Dictionnaire de la civilisation 

indienne). 
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la vina, du Sud, la rudravina du Nord, qui son.t deux 

~ grands 1 u ths o u 1 e go tuvadyam. 

La vina est un instrument de musique a cordes utilise 

dans le sud de l'Inde. Dans le nord elle s'appelle 

"rudravina". Le Go tuvadyam est un instrument similaire .. 

Le luth est un "ancien instrument de musique a cordes 

pincees imports en. Eur~pe par les Arabes". (Le Petit 

Robert). Le journali ste evoque 1 'image du 1 uth (auquel) 

auquel la vina ressemble enormement. 

1) le chant khyal, qui appara!t comme le bel canto de :l'Inde.9 

11) Le chant dhrupad, severe, 
. -tO 

sans vocalise ni ornement. 

- 111) le chant thumri, au style aimable, tendre et leger.~~ 

Dans ces trois cas 1 e journaliste n' avance aucune 

explication ou definition a des trois types de chants 

du rford de l'Inde. Il exprime plut~t sa propre experience 

et ses propres sentiments vis-a-vis de ces styles. En 

m~me temps il importe de souligner que ces ·:termes ne 

se pr~tent pas a lille traduction et designent trois style_s 

de chants. 

"12-le sanld tana ou .adoration par le chant. 

Il s'B.git ici, peut-~tre, du 11 sanldrtana 11 ou les adorateurs 

d'une divinite se ·reunissent lors des ceremonies ou des 

f~te.s religieuses et chantent ensemble les hymnes en. 

l'honneur de la divinite. 
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le bhakti yoga, la voie la plus accessible pour gagner 
. 1:? 

l'etat de gr~ce. 

"Bhakti yoga" fait partie d'un groupe de systemes 

philosophiques et pratiques (yoga) enseignant les 

techniques de liberation de l'esprit des liens materielss 

Un des moyen d'atteindre le but desire est par l'adoration 

et 1' amour mystique - le bhaktiyoga. (.FREDERIC Louis, 

Dictionnaire de la civilisation indienne). 



CONCLUSION 
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Nbtre these d.e depart, selon laquelle un journaliste 

qui a affaire a une communication interculturelle se trouve 

dans une situation semblable a celle d'un traducteur en qu~te 

d'equivalents, se voit, en m~me temps, confirmee par les 

jou:rnalistes que nous avons interreges. En fait leurs reponses 

a notre questionnaire ont renforce cette hypothese. Bien que 

les connaissances cul ture1les prealables ne scient pas une 

condition sine qua non pour que le journaliste se trouve dans 

une situation ou il aura a re diger sur un pays e tranger, les 

journalistes interviewes etaient d' accord pour dire qu' ils 

re~.:~;.::_)aient souvent, lors de la redaction, des problemes de 

traduction d'ordre culturel qui necessitaient une certaine 

recherche. Dans ses efforts pour mieux saisir le concept qu' il 

cherche a exposer, la demarche qu'adopte un journaliste offre 

un parallele a celle suivie par un traducteur professiorinel 

dans le cadre de la recherche d'equivalents. Dans le contexte 

indien, a l'esprit etranger, ce sont des faits culturels 

'relevant de la structure sociale et de la religion hindoue qui 
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posent 1€ plus grand obstacle a la comprehension et a la 

traduction. Les concepts economiques ont 1m caractere plus ou 

mains universel et done ils sont mains dif.fici1esa comprendre 

e t a faire comprendre. 

Pour se renseigner sur la cu.l ture, ou plus precisement 

sur les fai ts.1qul turels, les journalistes consul tent souvent 
.} 

la presse anglophone ou les archives d'autres journalistes. 

Mais, en m~me temps l'es ouvrages unilingues et la qu~te sur le 
' -

terrain dans certaines situations s' averem t necessaires pour 

mieux comprendre l'idee de depart afin d'aboutir a une traduction 

plus precise. 

La situation de communication dans laquelle se trouvent 

les journalistes, les obligent a faire un effort special pour 

rendre les idees qui pourraient ~tre inconnues aux lecteurs. 

Comme il est difficile de juger les connaissances des lecteurs, 

ils se servent des outils disponibles comme les notes en bas, 

les explications du contexte en debut d 1 article etc. 

En m~me temps, le journaliste se donne .la responsabili te 

de presenter le pays dans sa realite existante sans se perdre 

dans des cliches et de fausses images. L1 exotisme et le myste~e 

que represente l'Inde en France cree une certaine image de ce 
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pays et le lecteur moyen attend a ce que la presse reponde 

a cette exigence. Selon un des journalistes .;::onsul tes "Les 

Franc;ais ont une image epineuse de 1 'In de et c' est malheureux. 1 

M~me s'il semble peu vraisemblable, il existe encore des gens 

en France qui connaissen t 1 'In de so us 1 e. nom de 11Les In des" et 

certains qui pense que 1' adj ec tif "indien" fat t reference aux 

autochtones d'Amerique, 11hindou" etant l'adjectif convenable 

pour ce pays. 

Les'exemples authentiques des concepts cites ainsi que 

leurs "traduc tions" no us perm etten t de tirer les conclusions 

suivantes: Le type de traduction proposee n'est certes pas un 

simple transcodage et c'est pour cette raison que plusieurs 

solutions sont possibles pour le meme concept selon la perception 

du journaliste .et son intention de communication. Toute 

presupposition concernant les connaissances du lecteur en lexique 

etranger, se fait avec beaucoup de prudence, et c'est la 

raison pour laquelle les journalistes que nous avons interrogee 

hesitaient avant d'utiliser un terme exotique sans le faire 

accompagne d'une explication quelconque. Si certains termes 

etrangers se trouvent retenus sans explication, c'est seul dans 

le cas ou ces termes s'utilisent frequemment en franc;ais(Yoga,guru) 

l. ZECCINI Laurent lors de l'entretien. 
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Souvent ils sont accompagnes d'une paraphrase::~ laquelle devient 

ainsi un outil fort prise du journaliste. Il y a., en m~me 

temps, des cas Otl ces termes empruntes sont suivis d'une 

traduction litterale. Les adaptations au niveau culturel aident 

le journaliste a passer plus facilement la signification .d'un. 

concept. Ainsi, il peut !tre sftr que le concept sera compris 

sans ambigui te. 

Pour ce qui est de l'orthographe, les journalistes 

retiennent souvent l'orthographe anglaise des noms propres 

dans leurs articles mais il leur arrive que les correcteurs en 

change avant de faire imprimer les articles. Ces orthographes 

sont, done, remplacees par des versions "francisees". Ainsi 

"Punjab" deyient "Pendjab" ou "Gujarat" devient "Goudjerat". 

No us avons pu etablir, a 1' aide de cette recherche, que 

le journaliste charge d'une mission de vulgarisation dans un 

contexte etranger peut etre compare a un traducteur car les 

deux sont engages dans un acte semblable, a savoir "acte de 

communication", les deux cherchant a se faire comprendre et a 
se faire lire. C'est ce desir de se faire comprendre qui motive 

l'un et l'autre a comprendre ce qui est dit. Nous nous 

permettons egalement de conclure que par son a.cte de communication, 

le j ournalis te arrive a con to urner 1 e probleme d' equivalence 

et aboutit, dans la plus grande partie des cas a des traductions 

coherentes et "acceptables" a son public. 
:j 



. Toute lJerte de sens lor.s de la traduc Uon, y compris 

la connotation, decou1e .d'une part de la perception du journaliste 

et d'autre part du souci d'eviter des explications elaborees, 

son article nt~tant certes pas un cours de civilisation. Le 

manque de precision dans certains cas. revele peut-~tre ;:-) un 

certain ethnocentrisme vis-a-vis d'une culture etrangere qui. 

fait que lc! ,journaliste est influence par un systeme de 

references quJ lui a accorde son entourage fran9aj.s, tout autre 

culture semblant comme une deviation de celui-ci. Peut-on 

egalement attribuer le nombre el~ve d'adaptations a ce m~me 

phenomene? 

· , Il n'y a aucun doute que la presse a une lecture · .. ,., 

repandue et, (~one, son vocabulaire a la plus grande chance de 

se fixer dans le vocabulaire commun. En plus, ce vocabulaire 

a un caractere plus ou :moins general et non pas tres recherche. 

Pour cette rai:::on une etude lexicologique faite dans le domaine 

cul ture1 ne m:: .. nque pa.s d' utili te pour tout ce qui est de la 

communi ca. tion intercul turell e. 

Cette etude vise d'abord tout traducteur qui traduit 

en frangais les textes relevant de la culture indienne. Ce 
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travail peut l~aider ~prendre conscience des diff~rents points 

au.xquels il convient d'~tre attentif et ~ anticiper les types 

de solutions pui:>sibles. Ce travail peut, en m~me temps int~resser 

les interpr~tes qui ont l'occasion d'interpreter le locuteur 

indien qui est susceptible· de faire reference 3. un concept 
' 

cul iurel indie;1 quelcongue. 

D'autres journalistes francophones et les journalistes 

potentie1s peu,rent egaleme~lt tirer profit de cette etude pour 

lesquels elle peut servir de reference quand ils confrontent 

des problemes de traduction semblables. 

Le guidP- touristique en Inde a affaire ~ une communication 

·' 
intercul turelle chaque fois qu' il travaille pour un groupe 

francophone. Le glossaire qui fait partie de cette ~tude peut 

lui ~tre une aide precieuse etant donne que c'est sous cette 

forme que les touristes reconnaissent les concepts. 

Le volume croissant du commerce international fait que 

"la negociation intercul turelle 111 devient de plus en plus 

importante. Sous cet elairage, les observations culturelles 

rencontrees chez les Indiens seront appreciees par tous les 

1. CANE Pierre et DEOL Surinder, "La negociation culturelle", 
Chotari et Associes Editeurs, ~aris, 1987. 

' ' /,. ~· 
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Francophones qui voyagent en Inde et commun.iquent avec des 

Indiens dans le !Cadre de leurs affaires. 

En m~me temps, une etude de lexicologie contrastive et 

ses implications pedagog.iques dans 1e domaine du frangais 

J.angue etrange-ce ne peuvent pas ~tre ignorees. La lexicologie 

et la. semantigue du voca.bulaire fotl.t "une contribution precieuse 

-~ l'enseignement qu'elles rendront ~ la fois plus rationel et 

plus viva.qt car, parmi tousles compartirnents de la langue, 

c'est le systeme J.exical qui se rattache le plus directement 

au monde non-linguistique 11 •
1 Liinventaire des vocables i~diens 

les plus courants sans equivalent unique en frangais met 

l'apprenant indien en mesure d'operer un choix convenabJ.e pour 

s'exprirr:er ·sur un aspect de sa culture. Cet aspect est 

important surtout dans le cadre de l'approche "communicative" 

pour apprendre une langue etrangere. Les manuels de fran9ais, 

etant d'ordre general., ne prennent pas en consideration tous 

les ob,jectifs et les inter~ts thematigues de 1'apprenant. Il 

faut bien que .l~s id,§es de l'apprenant se realisent et s'actualisent 

en mots~ un moment ou a un autre pour rendre la situation 

d'apprentissage plus authentique. L'enseignant du fran9ais 

peut lui offrir un choix de termes reellement operatoires dans 

1. REY Alain, La Lexicolog.ie, Editions Klincksieck, Paris, 
1970, P• 27b. 
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la langue franc;aise pourqu'il puisse s'exprimer sur une 

actualite ou dans une situation indienne. Les apprenants 

peuvent, en m~me temps, etre sensibilises a des differences 

entre les expr€~ssions utilisees par deux 1angues pour dire 

1 a m em e chose • 

No us semmes partis de 1' hypo these que le journaliste 

passe necessairement par une etape de traduction, meme si c'est 

parfois inconscient, pour dechiffrer un concept inconnu et la 

reformuler. Dans cette etude, nous avons fait resortir le 

contraste entre les moyens 1inguistiques qu'offrent deux 

langues pour exprimer des concepts qui sont etrangers a une .. de' ..... ,,;, 

ses langues. En meme temps cette recherche remet en question 

la. notion£) d' intraduisibilite des concepts cul ture1s. Meme · 

1a centaure et la 1icorne ont pu etre conceptualisees par 

1 'en tremise de la langue bien qu' elles n' alent jamais eu 

1'existence reelle. La conceptualisation des faits culturels 

en franc;ais da.13 le cadre de la fonction communicative de la 

langue marque une v.ictoire pour tout traducteur et redacteur 

qui etablissent la commw1ication entre deux cultures. 



Adivasi 

Agarbati 

Ahimsa 

AIADIVIK 

Arya Samaj 

Ashram 

Ayah 

Bandh 

Banjar Lands 

Bania 

Bani an 

Bhagwan 

Bhajan 

Bhang 
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INDEX GLOSSAIRE 

autochtone, aborigene. 

b~tons d'encens; b~tonnets d'encens 

1' enc ens en b~ tonne ts. p. 91 

: non violence; absence de desir de tuer 

: Federation dravidienne progressiste; 

Parti du Tamil Nadou. 

Mo uvemen t d 1 inspiration gandhienne 

: hermitage, monastere hindouiste 

: nourrice jJ.l7 

parti des majoritaires; petite formation 

politique cre~pour defe~'ldre 1es inter~ts 

des basses castes. 

: greve generale, operation ville morte.p~f 

Terres incul tes 

Figuier du Bengale ~.lB 

: Dieu 

: chants rythmes 

chanvre indien 

P• 77 

p.38 



Bhasma 

Bharat natyam 

B.J.P. 

Bidi/Beedi 

Bonded labour 

Bride Burning 

Bullock cart 

Brahm a 

Brahmanes 

Bund 

Chapa ti 

Charas 

Chutney 
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: poudre de cendres de bouse de vache 

d~nce de soloiste la plus ancienne 

la plus elat·oree quant a son style et 

a sa tee hni que 

parti hihdouist~ de droite; part! 

hindouiste d'extreme dro1te. q~ZS.\58' 

Ci.garetces locales; mini cigarettes 

con fee tionm? es dans des feuill es de be tel.Pf'4!6 

travail hon llbre; travail l1e; 

servage absol u. , • .4'9' 

les assasinats par le feu; crime de dot p.4 6 
I 

: char ~ boeu~s; charettes tir~s par des 

bo eufs. 

:' le createur p.76 

pretres; pr~tres et professeurs p.22 

barrage 

galettes de ble; crepes de ble; 

le pain des Indiens 

canabis 

sauce sucree; condiments a base de legumes 

ou de divers fruits 3. la fois sucres et epices 

et qui accompagne la plupart des plat~ 

principaux. p.54 



Chief Minister 

Child marriage 

Colony 

Communal 

Congress I 

Coolie 

Cycle rickshaw 

Da.co it 

Dal 

Devdasi 

Dhar&'TisLala 

Dhabi 

Diwali/Deepavali 
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Ministre en chef; chef ministre; 

Premier ministre de l'etat; 

Chef d u go uvernernen t Joe al. p .29 ,41 ,47 

: mariage des enfants. 

: colonie, lotissement, quartier. pf.JJA. 

communal; in tercommunau taire; entre 1es 

communautes; communaliste. p.49, 61 

parti du Congres; Congres-Indira I 
p.29~47 

porteur; porteur de gare - p.17 

: vela pousse; cyclo-pousse; pousse-pousse 

au le co nduc teur est en vela. p.61 ,83 

brieand; bandit; valeur cle grand chemin 

lentilles; puree de lentilles. 

prostituee du temple; prostituee sacree: 

courtisane; esclave des dieux; sorte de 

courtisane comparable a des geishas. p.23,59 

asile; h~tel de pelerins; 

foyer des pelerins. 

blanchisseur; caste chargee de la 

blanchisserie; laveur de linge. p.l7 ,53:·. 

f~te des 1t.unieres; la plus grande f~te 

du ca1endrier hindou. p.53 



Tx:Jwry Death 

Dupatta 

Fakir 

Ganesh 

Ghat 

Ghee/ghi 

Goonda 

Go shala 

Guru 

Gurudwara • • 

Haldi 

Harijan 

Indian Airlines 
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crime de dot (·.roir: Bride Bur~'1ing) p.8,46 

voile; voile de coton 

ascete; ent~te de religion. 

Dieu-elephant; Dieu a la t~te d'elephant; 

la divinite a t~te d'elephantp.62,83 

escalier; marche des quais; rivage; point 

d'accostage; marches; rive. 

Beurre clarifie; huile de beurre. p.s· 

voyou truand, mafia locale. p.8,59 

maison de retraite pour les vieilles vaches 

et les bocufs malades; maison de retraite 

pour des vaches du troisieme ~ge. p.5 3 
I 

maitre spirituel, guide spirituel. p.5 5 

temple sikh. 

sa fran des Indes; sa fran bourbon; 

racine de turmeric; curcuma;poudre du 

curcumin. p.38 

enfant de dieu; paria; hors ~aste; 

ex-intouchable; intouchable; "impur" 

ancien intouchables; p.42 

Air Inter local; compagnie aerienne 

inter i e.;\.ffe indi enne. P ·57 
,)' .f 
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Intercaste marriage: mariage inter-caste; intermariage; · 

mariage mixte. 

Jat agricul teur hindou. 

Jagirdar/Zamindar : notable local; possesseur de terre, 

propri~taire fancier; landlord local 

Jai 

Jain digambara. 

Jana Sangh 

Jhuggi/ Jhonpri 

Joint Family 

Kaccha 

Kali 

Kar2. 

Ka thakali 

Kawwali 

Khalistan 

lol!-gue vie a ... ! gloire a ..•. ! 

vetu du ciel. 

assembl~e du peuple; parti orthodoxe 

des hindous. 

bidonville; buttes en pise; abris; taudis. 

famille elargie; famille ~tendue; 

famille cornmunautaire. 

la tfees::;e de la mort; la deesse noire de 

la mort>aux quatre bras et aux trois yeux 

fixes sur le passe, le present et le futur:.:p~2J·~82 

: bracelet en metal 

danse antique proche du mime· danse 
l 

traditionelle du sud. 

, : cha.n t soufi des musul:11ans de 1' In de 

etat sikh mythique; le futur Pendjab 

independant selon les integristes sikh;. 

republique imaginaire•etat theocratique 
J 

in de pendant. 



Khalsa 

Kharif 

Khadi 

Khayal 

Kirpan 

Kisan 

Kshatriyas 

Kurt a 

Lassi 

Lathi 

Lathi charge 

Lok · Sabha 

Lungi 

Mahajan 
•' 
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communaute des purs; sikhs. 

culture de 1 a sai son hum ide; recol te d tete ,p •. 53 

co ton tisse a la main. p•86 

le bel canto de l'Inde. 

petit poignard symbolique des s~kh. 

paysan; fermier. 

:"guerriers", guerriers et proprietaires. ~~~ 

tunique; chemise indienne; tuilique bl'anche 

traditionnelle des politiciens indiens, 

tunique indienne. p.,z4-;26 

: yaourt glac~ battu au jus de mangue; 

yaourt local additionne d'eau de rose; 

yaourt battu dans ·l'eau fra!che avec de 

la men the. p'.5"4'·,20 

longue matraque de bambou, longue trique 

de b9.!-:nbou. 

foule chargee avec des fou~ts; utilisation 

de b~ tons pour disperser les foules. p,81~S: 

Cha'1lbre des depute~; c hambre du peuple; 

basse chai11bre; Assemblee Nationale de l'Inde:AfO:M3,f86 

: tenue traditionelle du sud. 

epicier-usurier. p.62 



Mahatama 

Mala 

. Mandir 

Mangalsutra 

Mantra 

Marigold 

Marwari 

Marathas 

Math 

Mel a 

Middle class 

Minister of State 

Mi. thai 

Morcha 

Murti 

Naxalites 

Nirankar.i 
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grand ~me. 

: collier de 108 perles 

temple hindou 

collier de mariage; collier noir. 

: for.mllie vectiq_ue; formule esoterique 

brahmanique; formule rituelle sacr~e; 

hymnes v~diques; prieres.P/7.,~76, 

Oeille ts d' In de; o eill e ts safrans ·~~ 

: usurier, commer9an t. 

habitants hindous de la r~gion de 

Maharashtra. 

Monas tere. 

foire; carnaval; festival; f@te indienne; 

foire itinerante; bazar cies ~choppes. 

. nouvelle petite bourgeoieie. . 

Secretaire d'Etat 

sucrerie a la creme de lai t. Ir--91l 

campagne d'agitation; manifestation. fi·8 

. idol e. . 
militants mao is tes 

: adorateur de 1a sans forme. p.48 



Pan/paan 

Padmasana 

Palace on wheels 

Panchayat 

Pandit/pundit 

Peon 

Purdah 

Rabi 

Raga 

Raj put 

Rajya Sabha 

Rasa 

R.s.s. 
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: feuill.es chiques; chique du betel. p.5S,-90 

position de lotus. 

Palais .sur rails, train des.maharajahs. 

conseil de village; conseil municipal. 

stand forain 

prfttre; pr~tre hindou; lettr~; ~rudit. 

: gar9on de courses. 

offrande; rituel d'offrande; adoration; 

offrande du feu; cul te; offrande quotidienne.,.P:-?1 

quartier des femmes .p.21 

culture de la saison seche; recolte d'hiver 

etat ernotionel particulier; 

science rythmique JTI(:Hodique; 

l'association d'u~e gamme de cinq, six 

ou sept notes. p.23 

caste de guerriers; guerriers. !p .3 1 

: Chambre des senateurs; senat; chambre haute; 

chambre des ~tats du parlemen t indien. ~~~E 

sue; saveur; essence; sev~, sentiment. 

mouvemen t paramili taire in te gris te .pJ31f ' 



Reservation 

Subzi mandi 

Sadhu 

~ Sarno sa 

Sant 

Sanyasi 

Sati 

Satyagraha 

Scheduled castes 
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r~servation des quotas; affecter des 

quotas fixes d'admission dans les colleges 

et des emplois determine$ po~ les castes 

les plus defavorisees. 

marc he de gros aux legumes. 

a.scete; moine-mendiant p,-32,62 

: bei gne ts triangulaires; le chapa ti four;r:6 

de v ian de. p .54 

: grand pr~ tre. 

: renon9ant; moine errant; fidele; initie. 1 p.8 

suicide de la veuve; s'im.moler le b~cher 

ou devai t br'IU er 1 e ·corps de son de fun t • 
ma.ri; se j eter dans 1 es fla'tlmes sacrees 

du b'D.cher afin de se fondre avec 1' ~e du 

defunt; cerernonie durant laquelle une veuv-e 

s'immole sur le b'D.cher de son mari; 

ceremonie consacree ·a la deesse Kali, dans 

laquelle une fen:une veuve s' immole sur 

le b'D.cher ou a lieu la cremation du corps 

de son mari. p.52 

: verite-force. p.63 

castes protegees (voir Harij ans) p.8 ,32·.-



~ 114 -

Scheduled tribes : minorit~s tribales; tribus hors castes; 

tri bus prot~ gees; 1 es tri baux de 1 'In de. p·.B 

shakti force positive; ~nergie. 

Shanai sorte de clarinette. 

Shiv Sena : "l'Arm~e de Shivaji"; organisation 

socio-poli tique. p.58 

Shloka stances 

Shudra artisan. p.22 

State (par exemple,: etat; province; region. 

Uttar Pradesh) 

Tala 

Tamboura/tanpura 

Tiffin 

Tilak/Tika 

Union Terri tory 

Vada:i 

: formule rythmique 

:instrwnent de musique a cinq cordes; sorte 

de guitare a trois cordes faite d'un "long 

manche et d'une calebasse recouverte de 

peant; instrument a c!)ordes pincees. 'P~;s_s~-94 

: gammelles preparees a domi.clle. 

: point carmin; bundi traditionelle; tache 

de vermilion; point; pastille de poudre 

rouge chez les hindouistes. 

Territoire de l'Union; province. p.60 

: croquette de lentille p.54 



Vaishyas 

Vina 

Zamindar 

Zari 

Zinda bad 
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cu1tiyateurs et commergants; commergants 

et travailleurs de terre. p.22 

: grand luth 

: (voir Jagirdar) 

broderie d'or 

p.95 

vivel; longue vie a ••• ! 
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ANNEXE 

gUESTIONNAIRE 

1. Avant de venir en Inde connaissiez-vous ce pays? 

2. Etes-vous d' accord que tout ,journalists passe par une 

~tape de traduction quand il exprime des concepts 

particuliers a une cui ture? 

3. Avez.,..vous d~ja travaille dans un autre pays e'tranger? 

4. Quels peuvent ~tre les probl~mes qui se posent au debut? 

5. Comment renseignez-vous sur la culture cl'un pays?. 

6. Etant donn~ que vos lecteurs ne partagent pas vos 

connaissances cul turelles, quel effort sp~cial faut-il 

pour vu~gariser certains concepts? 

7. Comment jugez-vous la connaissance de vos lecteurs? 

8. Certains termes appartenan t a la culture indien.ne font 

d~ja -l'objet d'entrees dans les dictionnaires frangais 

(examples- sati~ tantrique, yoga etc.). Croyez vous 

que les lecteurs frangais connaissent d~ja une .grande 

partie de ces termes? 

9. l~st-ce que vous avez rencontre recemment les cas 

partie uli ers qui on t pose des diffic ul te s de traduction? 

10. Est-ce que l'Image de l'Inde en France aide ou influence 

vos articles? Comment? 



11. Hesitez vous avant d'utiliser les mots etrangers? 

12. Comment jugez v6us la quantite d'information a_partager 

avec vos lecteurs? 

13. Croyez-vous qu'a force de les lire frequemment dans 

les journaux, les lecteurs s'habituent a certaines 

traductions au ·bout d'un certain temps? 

14. Quel est, selon vous, l'importance d'un. article sur 

l'Inde dans votre journal? 

15. Quels sont les precedes que vous utilisez frequemment: 

- Les Emprun ts 

- Les Traductions litterales 

- Les Equivalents 

- Les Definitions (Paraphrase, Notes en bas,·Mise en 

situation) 

- Les Adaptations 

- Lea neologismes. 

16. Quelle orthographe des mots indiens retenez-vous dans 

l'article, l'orthographe anglaise ou £ran9aise. 

17. Quel aspect de la culture indienne. passe difficilement 

en France, selon vous? 

18. .Comment faites-vous pour savoir si les lecteurs ont 

bien compris les concepts expliqu~s. 
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P~ 011 tl1e 
Warpath 
---- ----- -------------

• The arty hurls a formidable challenge at 
the V.P. ingh Government with its dramatic 
revival of the militant Hindu card. 

W
HEN Lal Krishna Advani step­

ped ~onto his air-conditioned 
ath. the temple of his dreams 

l 0.000 km and some 30 days away. he 
was makin an unmistakably dramatic 
gesture: flinging down the gauntlet at 
Prime Mi ister Vishwaoath Pratap 
Singh. and beaming a message to the 
Indian masses. A message tl1at could be 
missed jnlY by _the blind and the deaf. 
The !I! President. treating the moment 
as historic. dressed in spotless dhoti and 
khadi silk urta . was announcing loud 
and clear that he may well be the 
alternative leader the country is looking 
for. and tha t his party has agendas that 
can steal the thunder from the inflam­
matory piece of legislation that is the 
Mandai Commission. 

Above his party's factional politics. 
mild-man ered but unabashedly plain· 
spoken. the Laxman Common Man 
look-alike had chosen a thunderous 
moment to strike. And the response 
from the people was no less rousing. 
From Somn ath. on Navra~. celebrant~ 
and activistsofthe.!!l!'~HP. <miBajrang 
Dal rent the air with Hindu tva cries. But 
Advani, d' splaying the mixture of re· 
straint and rhetoric that have marked 
him out from therestoftheBJP, prevailed 
upon the people to desist ftom raising 
any slogans that would excite commu· 
nal passions. And as proof of his party's 
'positive secuiarism ' . two Muslims 
graced th show: Si.kandar Bakht and 
Salim, th driver of Advanl's rath . 

------- - -- ---

As the rath hit the road led by sword­
brandishing Rajput youth, there was no 
do1,1bting that the BJl' had pulled out aU 
the stops to reclaim Its political mass 
base, so direly threatened by the 
'Mandai monster'. ThattheBfP,severely 
dlsappo(nted by V .P. Singh on virtually 
every cciunt ( su Interview), had decided 
to project Advan.i as the logica!.,_alteroa­
tive. And that in this the RSS was one 
with ·it, RSS chief Bala.sabeb Deoras' 

The battle lines are clear as the BJP has publicly associated itself 
with the VHP-RSS line that the Ram temple will be constructed 
starting October 30, no matter what the courts decide. 
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brother, Bhaorao Deoras. spent two 
weeks in Dslhl co-ordinating Advani's 
Rath at.nr'plans. 

Oearly.even before Advani's Hindu 
juggernaut began to roll, it was evident 
that the BJP bad exploded a politlcal 
bombs ell whose shrapnel was nying In 
aU directions. It was the party 's answer. 
In Its v ry own Ideological idiom. to the 
lmplen entation of the Mandai Commis­
sion recommendations on which V.P. 
Singh had not even consulted the I!J P-­

which. with its 86 MPs is the strongest 
pillar < f support to Singh 's minority 
Government and could well determine 
Its survival or downfall. 

During the party's three-day con­
claveat13hopal from September I 4 w I 6. 
Advani had thundered: "The Govern ­
ment can't go on ignoring us and take 
our su port for granted. " That veiled 
thre<J t \ as disconcerting e11ough- but 
could s ' II be ignored . It was the surp.rise 
announcement of th e Yatra that shook 
V.P. Si gh 's Government hard . So 
much so that within a day. the prime 
minister said publicly tha t he was ready 

BHOPAL MEET 

Gearing up 
for Action 
THE party leadership's frontal 

ttack on the V.P. Singh Gov­
mment at its three-day Bho­

pal conclave was the clt:arest indica­
tion of the BJP's new mood of confron­
tation . The atmosphere at the fihopal 
meet, where 700 MPs and MLAs gath­
ered. renected the change. On tne last 
day, all delegates were presented with 
saffro scarfs with the inscription: "]ai 
Siya R m ". And there were shouts of 
"Shree Ram Chandra· ki ]al " and J.E! 
Siya R m " at frequent intervals. 
_'Tfii___, entire conclave centred 
around Hinduism, with tittle atten­
tlon being paid to economic or foreign 
issues. The BJP lea:lership seemed con-

."Vinced that~ the wake of V.P. Singh 
Mandalising the country. only the 

·WnQuc.mf could save It at the hus­
tings. "He Is playing politics." com­
plained Madhya Pradesh Chief Minis­
ter Sunderlal Patwa. 

An ther significant development 
was VliP General Secretary Ashok 
Singhal's secret visit to Bhopal during 
the conference. The vlsil was d(•nicd 
by the IIJP and even manr senior 

to "sit in the Opposition" , If the BJI' 
withdrew its support. 

S 
lNGH'S message. obliquely deliv­
ered, was nonetheless clear when 
he added that the cow1try could 

expect a " different politlcal mosaic". ln 
his own convoluted style, he was con· 
veying three points to the BJP: first . that 
he wouldn't -go in for a mid-term poll : 
second. that he wouldn't let anyone else 
from his party become prime minister: 
and third. that Rajiv Gandhi would most 
likely become the prime minister if the 
BJP withdrew support to the National 
Front Government. 

The BJP does not want to be labelled 

as the wrecking crew that brought Rajiv 
bac~ to power. That could prove utterly 
damaging to Its own political image. It 
would rather let the Government force 
the issue that would justify a break in 
the public 's mind as well as serve as an 
electoral slogan. As a senior B/P activist 
confided: "It's a question of being able 
to choose your battle-ground ." So for 
the time being , the BJP has again reit­
erated Its "critical su pport " for the 
Government. but has refused to ca ll off 
the Yatra which will assume th e dimen­
sions of a mass agitation against the 
Government. 

The battle lines are clearer than 
they have ever been . The I!JP has now 

T1M BJP'a Bhopal conclne: threatening posture• 

leaders were unaware of it. Singhal 
was reportedly summoned for 
confabulation with the top lea~ersWp 
to give the final touches to BJP PresJ .. 
dent LK. Advani's Rath Yatra. Witl1 
his experiencejn organising the Rant 
.Janmabhoornl"Rath Yatras last year. 
the BJP leaders found Singhal's assls .. 
tance Invaluable in chalking out a 
strategy to rouse Hindu sentiments. 

The attacks on tl1e National Front 
Government were scathing. Advani 
descri~ the nine-month rule of the 
Government as dismal: ''This govern­
ment has..failed on all four major 
issues on which it waselected-Kash­
inir. Punjab, Bofors and prices." The 
disenchantment with Rajiv Gandhi 
came after two years but In the case of 
this government it has come much 
faster. Advani said . And Atal Behari 
Vajpayee declared th at this govern­
ment too was foll owing the path of 

minority appeasement. 
Though therelsmuch anger in the 

BJP rank and file against the Central 
Government "playing politics". few 
want It to fall now. That would 
jeopardise their own governments in 
Madhya Pradesh and Himachal Pra­
desh . and the coalitions with the 
Janata Dalln Guj 1u-at and Rajasthan. 
While some party members urged a 
measw'C of moderation on the 
Ayodhya issue. others were miUtant. 
Said party's · General Secretary 
Kushabhau Thakre: "We don't want 
to bring down the Government but we 
must make It clear that our manifesto 
Is different from theirs." 

Those supporting drastic action 
included the ebullient MJ"''rom Chha­
tarpur, Uma Bharati : "Construction 
of the temple is so important for me 
that I dop't care whether th e Govern - 1 

men_t remains or goe~ . " ~N. K. SINGH J -~-
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tJ!,.ayee addresslnu a rally In Lucknow: returning to the rAts 

Advanl takes otf lrom Somnath: religious juggernaut 

publicly associated itself with the \'lll'­
RSS line that the Ham temple will be 
construc ted startin g October lO no 
matter what the courts clt:cide . The 
ruling party 's position. most effectively 
articulated by the prime mimster and 
Utt<Jr Pradesh ChicfMinistcr 1\lulayam 
Singh Y<Hia\' , is that It will not allow 
the construction and tht• court 1·r: rdic t 
will have to be enforn·d . Said <r ii)Prhief 
minister: "As soon a~ a sadhu d ie; in 
the confrontation. the publi c outcry 
will turn against the Cm·ern wnt. " 

Thl' d,·,·ision lo crr~anh< · the i{ath 
Y<Jtra w<rs taken not at tlrr · party 
headquarters at New Delhi 's I l. .'\slwk 
Hoad . hut <rt a tclp secretlll l'l'ting of the 
party's national learn - a >m a ll think ­
tank of the natiorr<rl exc:cu lil'e- al 
Ad1•ani's residcr1n· when· llw mem -

hers concluded that the implementa­
tion of the Mandai report could se­
verely hurt the party and divide its 
r<1nks . It a lso figured th<Jt V.P. Singh 
was heading for a snap r o ll and the 11)1' 

should not be caught napping,. 

F OH a year. the pHrty had hl'ld its 
l{arn card in abeyance. But 'ens­
ing a rcllt:\\'L'd altcmpt at isolating 

it from the mainstream cJfthe nation 's 
politics. it resorted to its most effective 
politica l 1\'eapon----a return lo its 
Hindu r<rob . thl' s<rrn<' go-it -<riOIIL' 
~lr<:legy that II used lcr its· bcnl'iit irr 
I YHX -H'J until just kforl' tfH' ,.l,·, ·tions. 

And to dispel anv doubts about it s 
intentions. 1\tal lkh<rri Vajrrayr:r: rt'­
srgned fronr the ComrniitL'<' on Com­
lllllrt<d l iarnr11n\' oft he ~<r ti o n<rllnte-

gratlon Council (NIC). The ostensible 
reason for the pull-out was a govern­
ment leak to the press on the 
committee'sdeliberations in which the 
BJP leaders supposedly agreed to abide 
by the court decision on Ayodhya. But 
the real reason was an item on the 
council's agenda, to be taken up three 
days later in Madras, asking all mem­
bers to support the Uttar Pradesh 
Government's stand that the cou rt 
verdict should be enforced strictly . 
Rather than face embarrassing isola­
tion within the council. the !liP simply 
stayed away. 

The !liP's hostility to V.P. Singh \\'as 
visibly coming to a boil through the last 
several months. Its Delhi leaders h<Jd 
been most vociferously LTiticising hi~ 
Govermr.ent for dragging its fret on the 
National Front's manifesto commit ­
ment to give statehood to Delhi. But 
following the M<1ndal unnouncem<'tll 
on August 7, a high-le1·el meeting was 
held at Delhi's Rss headquarters at 
which its senior functionaries con ­
cluded that Singh a nd his govcrnrnl'nt 
were becoming the cata lysts for the 
disintegration of the nCition . The KSS 

leadership stopped short of giving a 
directive to the llJP to pull down tht' 
Government only because party Cen ­
cral Secretary Murli Manohar )o,!J i 
succeeded in ca utioning restraint for 
the time being. 

There are several other reason~ 
that prompted the llJI' to embark on it' 
collision course with the Nat ion<d 
Front Government. 

A party survey by II senior mem · 
bers who toured varimrs stales last 
month and elicited responses to de ­
tailed questionnaires from I .200 pilrty 
leudcrs including MPs and MLAs. con ­
dueled that the party had been unable 
to parlay its electoral successes into u 
further expansion ofitsmass base. And 
there were several reasons for this: 

... The rise in prices was hurting its 
image because people critical of the 
C~overnment on this issue equullv 
blame the BJI· which is an ally of the 
Government at the Centre. 

J> The performance of ~e three fiJI '· 
run states was not satisfactory. Fis· 
sures 'within state units were widen ­
ing , placing Madhya Pradesh·~ Sun­
derlal Patwa, Rajctsthan 's Bhairon 
Singh Shekhawat. and I !imadwll'_ra­
desh · s Shan ta Kumar in an u nr orn fo ~ t ­

ablc po~ition . 
And the party's position irr till· 

national power equation isrornplex . In 
Madhya Pradesh and l! imach<rl it b in 
power, in H<ljastlwn and t;ujar.rt rt h 
~baring power. in Delhi and ~t'l ' l'ral 
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other states It Is supporting the National 
Front govemmen ts. and ln the rest of the 
country It Is in the Opposition. 

To add to the confusion came the 
acceptance of the Mandai report like a 
bolt from the blue. It has rocked the BJP. 
ruled states, especially Himachal, where 
the government employees went on 
strike against the rese atlon policy and 
the anny had to be called out. In addi· 
tlon, the BJP's urban-based middle class 
supporters-middle India--were furi­
ous that the party did not openly oppose 
the Mandai report. But If the party did 
that it would be rtsking losing support In 
rural areas where it had made signifi­
cant inroads with the backward castes 
durtng the November election. 

The party was facing a cj;Jssic di­
lemma: iflt supported Man~it lost Its 

.: f·; ' 
tri'TAR PRADESH·BUIAR • · 

,Ctllcible: ,-.,, .. .' onflict 
~' ~~-i~~~g~~:::~~:~ 
· , 1 V l. much In common besides 

their names. The chief 1ninlsters of 
the two most pop ous--and com-

urban followers, mostly the educated 
middle class: and if It opposed Mandai, it 
rtsked losing a large chunk of backward 
Hindus concentrated in the rural areas. 
So the party decided to remain equivo­
cal. Which again puts It in an uncom­
fortable position where the Janata Dal 
monopolises the OBCs by its unstintdf 
support to Mandal, and the Congress(I 
now emitting anti-Mandai vibrations In 
public. competes for the BJP's urban 
following. 

Another crtticaJ difference with the 
ruling party was what BJP leaders call 
V .P. Singh's excessive " mlnorttylsm" or 
public "appeasement" of the Muslims. 
In Delhi V.P. Singh declares Prophet 
Mohammad's birthday a public holiday 
from the Red Fort on Independence Day. 
In Lucknow, Mulayam Singh Yadav 
openly attacks the BJP and VHP and 
threatens to arrest Hindu prtests. BJP 
cadres were confused and even becom­
ing disenchanted with their own party 

_ ... '""':w,. sensitiv~tates in the na· . , :; -(~. - · ~.. . . . _ ,, · ·. . . ;. 
\'!,_,•uu.ua''"bo.th taken virtllallyldenttcaJ : Mu~U. ~lngh Yad8v at a rally In Mathura: II provocative poature 

t·· ·--l!iiL8Jrul.!l on the Rarn Janmabhooml- · · 3/J!.·' <t- · · · 
Babri Masjld Issue. Both are gearing up the (;oveniment pulls off a minor .mtr­
thetr state machineries to combat the .. acle and contains the situation. For 
BJP-VHP combine's preparations lead- before the drama culmlnates In 
ing up to D-day, October 30. Both say Ayodhya. the VHP-BJP brigade will be 
th~ywlllnotallow anyone-no matter Stonn!.ng Bihar. JJP President L.K. 
how Important-to fan communal Advani'sRath Yatracovers 14distrtcts 

· fires ln their states. in Bihar before entering Uttar Pradesh 
Equally determi{led Is the VHP-- on0ctober24.AndVHPGeneralSecre­

wltbth.eBJPOnlyuhade less-tohead ta.rY ·Asbok Singhal has already tra· 
J towards Ayodhya and start ~nstruc- v~ .the state. addresslrig a number 

•. : lion of a Ram temple reg;ardless or the 0 of huge rallies • ....,!,~-: ·.; 0 
-

: consequences. With the VHP £9ffiPlet· · · & for Uttar Pradesh,: if the state 
·tng re<;rultmerit or lear stWb"1>y_ end-

0 

Coveniment ·Can· stop a cOmmunal 
: .. September and lending irs Ram jyotis bloodbath. · lt-~wouJd be no less an 
· throughout the land. the comniunal ach1eveGlerit. .:..Already, ·worrytng sig·· 
. tlm~ bombJias itarted ·tlckiilg:;~·. nals have 'come ·1n from across the 
. · And tbetwo'c:hlefmlnlsterstn the state. Communal violence in Barellly. 
hotteSt ·seatS .·are the two , Yadavs. Agra and Meerut claimed four lives In 
Though as many as 800 otthe 7,000 September while minor communal 
Ram Jyotls are bel.rig llt In Uttar Pra- Bare ups were reported from 13 other 

~ ,-, desh, the torches are a Dante In Bihar as places to the state. October portends to 
:_ ) veil. One casualty of tht! heightened be a far bloodier month. 
· reUgloslty will naturally be communal With Ayodhya in his state, it Is 
- harmony. Last-year,a sert~ofcommu- Mulayam Stngb Yadav who has stolen 

·• nal riots In Bihar culminated In the the so-called secular thunder. He has 
gruesome Bhagalpur massacre. This been travelling the length and breadth 
year augurs to be equal fy bad-unless of his state to address anti-communa l 

rallies. put despite the complete cO­
operation of the distrtct admlnistra· 
tions-and the propaganda that those 
attending the chief minister's meeting 
might have-their loans wrttten off, one 
of the reasons for the huge crowds 
Yadav ha.S been drawing-it has not 
been an easy journey for him. Bandhs 
called by the BJP and vup have greeted 
him wery where. In many districts, 
'TJIP-IJP supporters have offered resis­
tance. Before the start of the Barellly 

·rally on September 15. Janata Dal and 
VHP a~vlsts exchanged fire resulting 
in the d~th of two persons-a sign of 
how violent the confrontation could 
become. Yadav's programme has now 

· been curtailed from 43 to 30 public 
meetings, over half of which have 
already been addressed by him. 

At each meeting he has not minced 
words about the VHP and BJP. At one 
rally he threarened to arrest even 
nationalBJP leaders. Retorted the BJP's 
state General Secretary Kalraj Misra: 
"I can only assure him that this is going 
to be suicidal for him." At another 



which was actually supporting these 
leaders to stay In power. Though BIP's 
top poUtlcal echelon understood the 
compulsions liehlnd these contradic­
tions, they were unable to explain these 
glaring anomalies to their rank and file. 

THE Ayodbya campaign was the 
only remedy. The Intensification 
of the campaign pushes the Issue of 

prlces In the background; provides the 
BJP chief ministers a chance to project a 

different identity: promises tD bind the . 
post-Mandai fractious Hindus together; 
and convinces the BJP rank and We that 
their party is not a partner ln V.P. 
Singh's pro-mlnorlt)r stands. And the 
temple Is the only issue which can 
match the multi-dlnienslonal challenge 
of Mandallsm. Said a senior BJP leader. 
"Mandir Is our answer to Mandai." 

For the time being the Muslims have 
thrown their entire weight behind 
Yadav and V.P. Singh. But the commu-

oity has kept an etrle silence on the 
proposed Rath _Yatra. This Is because It 
has put the burden of lighting what It 
calls Hindu communal forces directly on 
the back o(SI11gh's Government ratbei' 
than taking It up Itself as a community. 
Said a MusUm Janata Dalleader: "The 
attitude ts •. we gave you.~ votes. It's up 
to yQu tO protect Us.'' .· . · · 

In the same vein. the Shah I Imam of 
Delhi's Jama Masjld. Abdullah Bukharl, 
has avoided commenting on the arP's 
plans. Obviously, sensing the support of 
V.P. Singh at the Centre and Yadav in 
Uttar Pradesh, the Muslim clergy was 
playing safe lest it was blamed later for 
creating problems. Syed Shahabuddin 
of the Babrl Masjld Movement OHJr­
dlnation Committee was more vocal. 
He called Advani a Goebbels and his 

............ !-~ ~· ?t: .. . . ' 
-, ~ould ~at like to think about 

'\vtll haPPen after October'! 5. 
tlope that we will be able to 

, . ,_,L ·-«~~-L IL"For Ayodbya alone, tfie · 
·'.- ~~ ~;,.,o •• .-,.J .. ,,,,..,,..,;,;··,;.·. bas asked Cor 100 . 
CooiP.IOI~ aillltary, para mllltary 

,- :~~~~:;, ·~ · S~t.lf.· ·, 
I' :• ~()WJ~tfl~·~ 

-~te go~ertlpltot . 
........__ .• , __ 'PrOVincial Ahned . 

:-~~~~y-~fu·~·o~n~ 
~..:....:.-=-------...,----~--,.-~ · ~ .. or~ rather than curbing tom~ 
. :~ muaal \ioleoco-!tlway' from sel'lsi-

Aahok Singhal •dd. .. ,,;g Bihar muting: Inflammatory rhetoriC. · .. • .· dye 8re8s iDAyodhya.- . · · · > . 
. ; , ,. . . .' · · ' · · . , .. : ·.. . • : · ::: ' ·The Btitcoofrootatlon ln the ongo-

::;·.· ... ,, meeUng Yadav ~~. 'If the mandir ~on. AU district magtstraJ.es have .. tng~(lo~.~·fOOkplacenottn 
·7 :·: : .. construction Is ·.oone:rtn ·Ayodhya, been told to keep a watch on:the VHP Uttar Pr&desh,but ln·H8sarlbagh dl<~- . 
oj · ·;· Kashmir would go to Pakistan. I am and stop the vljay yatras aQd jathas trtct.· Bihar; Whep ' the 8JP and VHP 
; .. ·.::~:~ not going to allow this.'.' Immediately from leaving. their districts. ' tfuU~ to ·~· out a Ramnavml 
~ ~,: : the BJP's Kalyan Singh pounced on procealoo through: ' the , sensitive 

. :;.~·.~. Yadav, saying: "This ean only be a FAJZABADDistrlctMagistrateR.S. Mabudl .~ taloo ~d got the 
~-<~,, . .statement of an ·anti-national. He Is Srivastava, says that between Oc- ·ol)portunlt)o l9 ~e that ~at be ls as ·-
~' ' trying to . Incite .the · inlnorltles by tober 28, the day of '14 Kosl ~:~ln llttar\l:>nt-

telTorlslng t,herru'~:· .t'· . · Parlkrama' and November 2. 'Kartik 
.-:~ Tb~·)·~~ are even· more · Pumima', Ayodhya receives 18 to 20 ·~~·.• ~-~Jill ~~alDJIDittbellttlatf6d! 

· vitrl61Jc. ~<~·~·· "Mullah"'.·. or lakh.pllgrtrns every year. And des:pt~~:~jJ'::#.:'Bu.tll:l®.t1r:wC>0~~8(1&V. 
~'fdobamm&4'f:::sansh . ·Yadav. Asbok .. Yadav advising people ail' llnst go.tng tO·~~de&IAectbrWOLled *lllll&!i'Vell' COlD-

, SiDghal d~lllm~ a man .who Ayodhya. the administration ext>ectsV~~·pti)dlj•eca:larttilaf~Yer.~~etr.itll 
'bas lost bJ$• ''balimce or mind". And about 8 to 10 lakb pllgrtms to . 

' W Shared Chandra Mlshra. towards the disputed shrtne-besides'· Ji~~!~~~t~t~ ~ .. JJJJuLAu·, ·Jagran Mancb's spokes- 2.5 lakh VHP-BIP kar sewzks determined · 
only Qption_ (or Y.adav Is to to build a temple there. It Is because of ·· 

f~itlt'tnat,.lnthekarsevaandbellkebls this that Yadav went to the extept oC · ~A.~'•wb 

wife and son who performed Ram shila announcing that be might ban the 
.. , puja last year In Btawah."; · 'partkrama' this year, though the next 

With abuses flying thick and fast day he clarlfied that be bad not banned 
' · and communal clouds hovering on the the function but had only said that 

horiJon, all officials In Uttar Pradesh people should avoid going to Ayodhya. 
are on tenterhooks. The state machin- Still. official sources do not rule out the 
ery will organlse ·flag marches In 18 banning of the 'parlkrama'lfthe situa­
distrlcts In the first week of October In tlon appears to be getting out of hand. 

v.ilmnl .. · built ·at 
DUII..'·P"UIJM;;GJ reputatlOOB 

'In W!U defi­
nitely~ bUUt-«demollshed-tn the 
month ol OctOber.-What ls equally 
rertalnts that many lives will be lost In 
the :~enseless communal bloodbath. 

view of the mounting Hindu-Muslim Said a senior official at Falzabad: --otUP AWASTHI with FARZAND AHMED 
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Yatra "a march of fasdsm" . 
·· ·· In seizing the Ram Janmabhooml 
Issue again. the BJP stands alone. The 
Congress(I). having learnt from the 
last general elections thatltcannot run 
with the secular hare and bunt with 
the communal hound. has changed Its 
tack. Rajlv Gandhi not only dubbed 
Advani's Yatra "diabolical" but went 
ahead with annoum.ing his own 
march for communal harmony. As for 
the communists. they are piggy-back­
logon Mula yam Yadav'santi-BJPcam­
palgn . Since the Leftists don't have any 
mass base in this state. Yadav's rallies 
are not only providing them a platform 
to identify with the minorities and the 
backwards, but are also giving enough 
exposure to its leaders. 

Painted into a comer, V.P. Singh 
while remaining firm on Mandai. has 
initiated moves to dilute its impact on 
government jobs, and minis­
ters close to him were last 
fortnight scrounging around 
for fa ce-saving devices such 
as job schemes for the eco­
nomically weaker sections. 

On Ayodhya, Singh had Initiated dia· 
Iogue with religious leaders. After the 
N!Cmeeting, the Union Minister of State 
for Home Subodb Kant Sahal made a 
secret vtslt to the Shankarcharya of 
Kanchi's ashram. The strategy: to ask 
the religious leaders to appeal to the VHP 

and the BJP to start construction with­
out touchlng the mosque. · 

brewing political crisis apart, 
what is giving Home Ministry 

officials sleepless nights is the 
expected fall-out of the BJP's Yatra und 
VHP' s torch campaign. And their worry 
is justified. After the Ram shila yatras 
started In mid-'89. the communal 
graph raced upwards. In 1987, com­
munal incidents took 383 lives in the 
country. and in 1988 the number 
dipped to 123 . In the first half of 1989 . 
only 94 people died. but as the Ram 

L.K. ADVANI 

shlla campaign gained momentum, 
the toll went up to an alarming 708 
people during the second half of 1989. 

But what ls equally dangerous 1s 
that the entire political scene has been 
thrown into a blzarre dlseq uilibrtum In 
which every party simply grabs at the 
most convenient straw for Its survival. 
Reactions beget reactions Instead of 
mature and calibrated responses. The 
BJP reacts to the Congress(I)'s Muslim 
Women's Bill by taking up the 
Ayodhya cause. The Janata Dal reacts 
to Its internecine squabbles by dredg­
Ing up Mandai. The BJP responds ·by 
resurrecting the Ram card. The Cong­
ress([) reacts by criticising Manda! 
notwithstanding its inclusion In Its 
manifesto, and condemning the Hindu 
cnrd even after having attempted 
to play it in November last year. Yet 
in this universe of knee-jerk politics . 

there are few principled 
stand~. only large doses of 
brinkmanship that threaten 
to take the nation to the brink . 

-PRABHU CHAWLA and 
PANKAJ PACHAURI 

A. Yes. But I don't 
blame the Musllms. Ev­
eryone Is · asldng the VHP 

_ (to stop Its campaign) ln- . 
'Stead o( persuading the~ 

···Muslims. ~ 
Q. What u your-·- ~ .. o .... - . 

tlon t.o the present 
emment's ltiD1IlJ . · · 

THE soft-spoktrr BJP 
President, L.K. Advani, 62, 
has -dtclded to rid! the 
presentHindufundamental­
ist wave, built over the past 
six yNrs by the VHP, by 
undertaking a Rath Yatra 
from Somrtil.th to Ayodhya. 
He erplained h1s reasons for 
doing so to Senior Cor­
respondent . PANKAJ 

PACHAURI. Excerpts: "I reject theocracy" 
A. nun unhappy at the 

manner in whJch the Gov­
ernment has allowed the 
matter to:drift, It accepted 
the Mandai report with-Q. Why dld your Rath 

Yatra plan begin aj'ur tht Mandai 
report was llcceptd? 

A. I had been planning a massive 
programme to .propagate the BJP's 
$nd on {he Ram janmabhooml 

'-ever ,~cc the .NHP 1moounced the 
October 30 deadline. Mandai's fall­
out wu not much on the BJP. 

· Q. "'" the Ayl1dhya usue unify 
the fractJow Hindu community? 

A. Ayodhya Can help not just to 
i.lilify the Hindus-Ram can con trib­
ute to national harmony. The BJP Is 
not in favour of demolishing the 
existing structure but wants It 
sWfted to another place. We will 
organise an equally fonnidable kar 
seva for it. 

Q. The Muslims have agreed to 
abide by even an wifavourablt 

court verdict. Wlll you also do so? 
A. No. Because Ayodhya ts a case 

which cannot be decided by a court. 
The court can decide the title to the 
land. or a trespass: not whether 
Babar demolished a te{Dple in 1528 
to construct a mosque In Its place. 

Q. But the·tlth of the land on 
which you want t.o buUd a temple 
can be decided only by the courL 

A. The Government can decide it. 
If It decides to buUil the temple, It can 
acquire the land. The Hlndus want 
to bulld a temple at the place which Is . 
believed to be the birth place of Ram. 
If In India this sentiment Is not 
respected. the consequences won't 
be happy. I find a reaction here 
which I didn't find in 1947. 

Q. Willtlze reaction bt worse? 

out even talking to~. though V.P. 
Singh talks to us even about ~g-
lng hls mJn!sters. _~,, 

Q.l'here II, a fear tJurt ycnlr:llltth 
Yatn2 rnA~: rpark vfol~ •• ~i · 

A. :z1le.Qovernment alwaY~ I>~ 
Ject8an al~t vtew.~,.ostmr~hila 
p(>oj~w~org~~):~ve . · 
scale. And they were~·- ! • 

Q. Why has the BJP ~~~~~d to be · 
led by the VHP on t1u ~yodhya · 
campalgr1? The VHP pru~chu theoc- ' 
racy and seeks the gu1unce of van-
ow sadhw... .· · 11 ,,~ · ·, 

A. The VHP began the campaign. 
Only at the BJP's PalllClpur meeting 
did we adopt a fonnal resolution on 
Ram JanmabhoomL Why they (the 
vHP) go to the sadbw, you can ask 
them. I reject theocracy. 
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Unity 
Or 
Chaos? 
Prime Minister 
VP. Singh is at a 
crossroads, and so is his 
strife-torn nation 

By EDWARDW. DESMOND AYODHYA 

A 
t da\\11 the only people on the 
streets of Ayodhya, a t0\\11 in Ut· 
tar Prade h that Hindus consider 
a sacred pilgrimage si te. were 

thousands of policemen waiting for trouble. 
Militant Hindus had declared they would 
defy the government, the courts, the police 
and any other obstacle in the way of their 
march to the heavily guarded, 462-year-old 
Sabri mo que . TI1ei r aim: to build a temple 
on the ite dedicated to the Hindu god 
Rama-or Ram, as he i known to many­
who is be lieved bv Hindus to have been 
born on a spot in the center of the mosque. 

Tens of thousands of Hindu activis t 
tried to reach the acred place in the pre­
ceding days; across the state, police had al­
ready apprehended at least 60.000 of them. 
But some pilgrim , like Raj Gopa l, 4 , a 
government clerk from Madras, managed 
to hide ou t in nearby villages, and now they 
were fi ltering into the town. Said Gopal: " 1 
don't know if we will reach the temple ; it is 
in Ram's hands.'' Slowly, it seemed that the 
deified Hindu warrior king was making his 
will felt. The number of militants near the 
mosque, some wearing sashes or head­
bands of saffron, the trad itional Hindu col ­
or, grew to several thousand, including 
many sadh us, or holy men , from temples in 
the area. The crowd started throwing 
stones and taun ting policemen, shout ing. 

A sadhu punches his fist through a blockade 
of bamboo shields in Ayodhya 



Casting stones at the police and the government: "You are traitors to your religion and your country!" 

"You are traitors to your religion and your nation, a society centered on respect fo r who belong to the 3,000 caste groups desig-
count ry1" Despite police charges. barrages Hindu civiliza tion and especially Rama. nated Other Backward Classes. The Prime 
of tear gas and volleys of rifle fire that Said Murli Manohar Joshi, a senio r mem- Minister took the initiative to win the 
killed several people, the mil itants pu hed ber of the Bhara tiya Janata Parry (B J.P.}, a heans of lower-caste peoples and undercut 
past security checkpoints along an alley principal supporter of the movement: "Thi support for the B.J.P. and the Congress (I). 
leading to the mosque. Clouds of make shows that you can' t browbeat the Hindu He got his wish, but his decision also 
from burning police jeeps and a bus mind. It is confident and resurgent." aroused ancie nt animositi es among vari-
marked their progress. To many Indians, howeve r, the vio len t ous caste groups in the north central states 

The demonstrator punched through scene at Ayodhya was an outrage against and stirred violent protests by upper-caste 
to the fence of iron bars and barbed wire the coun try's secular tradition and a fear- students, including self-immolations by 
th at surrounds the mosque. The com- some vision of how old Hindu-Mu lim ha- scores of protesters. 
mander of the last police post in their way treds might explode. The fear heightened Hindu nationalism and caste politics 
decided not to use a machine gun mounted a the days passed: nearly 200 people were are not the only forces tearing at India. Vi-
in a bunker overlooking the crowd, and illed du ring rio ting in seven states, and an alent rebellion is churning in the states of 
shortly after noon the policemen backed addi tional 16 militant died later in the Punjab, As am and Jam~u and Kashmir 
away. About 100 frenzied Hindus cha rged week du ring a second assault on the at a cost of more than 4,000 lives this year. 
past them shouting, " Break the mosque! mosque . Said .R. Bommai, president of In part, the upri ings are reactions to the 
Break the mosque!" Janata Dal, the party of Prime Mini ter accumulation of power in New Delhi in re-

While someone frantically rang a large Y.P. Singh: "The country is at a crossroads. cent yea rs, especially under the highly cen-
brass bell , others began to knock plaster We have to choose berween secul arism tralized leader hip of Singh 's predeces-
from the walls· with iron staves and even and religious fundamentalism, berween sors, the late Indira Gandhi and her son 
with their bare hands. A few men climbed democracy and mobocracy, between unity Rajiv. Says a. Western diplomat in New 
onto the domes; they plan ted saffron flags and di integration. " At a crossroads too Delhi: " Very often, instead of strengthen-
~nd began smashing the roof of the was the 11-month-old governmen t of ing political institu tions to add ress griev-
uosque . For 20 minutes the police stood Prime Minister Y.P. Singh, who faces a no- ances, past governments have just raised 
JY impassively until they at last received or- confidence motion this week in Parliament the number of police and paramili tary 
jers to clear the area. Finally the rubble- inspired by the B.J.P.'s challenge to the gov- troops to fight the problem." 
arewn mosque compound was quiet again: ernment's stand at Ayodhya. Political failures acco unt for some of 
he only sound came from a group of devo- Indians are accu. tamed to a ze"ry the political disarray, bu t even some suc-
ees who sat in the courtyard chanting. as touch of the chaotic in politic . but lately cesses, e pecially on the econom ic front , 
omeone has done day and night in J 4.1- the spice has b<:come too hot <: ven for lndi- hav<: stirred di"order. In th<: 1980s the 
car-old exercise of devotion: '" Victory 10 an pala t e~. The rise of Hindu nationalism economy grew at thC' unpreceden ted rate 
bm, victory to Ram."' and th e B.J. P. is one ingrediem: another of more than 5% a year, largely as a result 

The day ended short of an all-out tri- volatile new force is the politics of caste . of Rajiv Gandhi's liberalization policies. 
mph for Ram a, but it was a symbolic vic- Three months ago, Singh opened a Pando- Swaminathan Aiyar, associate editor of the 
)ry for Hindu groups struggling to create ra 's box by announcing that he would set New Delhi-based Times of India, suggests 
•hat they call "Hindu Rashrra," or Hindu aside 27% of governmen t jobs for people that this growth may have lifted !50 million 

----------------------
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people above the poverty line, judging 
from the government's estima te that the 
share of India 's 843 million people below 
the poverty line fell from about 4 c:-c to 
29.2% in the arne period. Hand in hand . 
with that trend went a far-reaching con-

1 

sumer boom in the ci ties and even in the • 
countryside, where 7 out of 10 Indian live . 

Growing prosperity has spawned en-

, dav: '·Until now. democracy wa only for 
the powerful. 1 ow real democracy has ar­
rived.· · Commen t a ·enior government 1 

eronom ist: 'Tw~.:nty years ago. tht: conce rn 

tirely new politica l force 3.S the once des­
perately poor have begun to rai e their 
eyes - and their expectation . Hindu na­
tionalists soon storted to ride the wove . as 
did parties and movement representing 
untouchable , farmers and Yadavs, one of 1 

the larger low-caste groups in north central 
India. Soys Mulayam Singh Yada\·. the 
chief minister of Utt ar Pradesh and a Ya-

was th:Jt while small elite middle cia 
ruled the countrv. a huge mas of undiffe r­
entiated poor m.ight rall_ behind the com­
munist flag. Now tho e same poor peopk 

, are organizing them elves as :VIuslims, as 

Lord Rama Rides Again 
'Bow, bow, to bnght Ayodhya' Darksome did the exiles 

roam, 
Now their weary toil is ended in their ji11ha 's ancient 

horne'" 

S o did Rama rerum to his ancestral capita l in one of the 
world's oldest pieces of literature. the Ramayana. The epic 

recounts the adven tures of it title hero in rescui ng hi · bride ita. 
a rQyal beauty abducted by the demon king of Lanka. In portray­
ing a world of magic and high imagining, this engaging morality 
tale still ranks as a over ign entertainment in ia, from Bom­
bay to Bali. Yet the Ramayanu figures in India today as much 
more than legend. A story clor.e to 3,000 years old is convulsing 
the country, threatening to topple its government and undo its 
nonsectarian constitution. 

An intractable banyan on its surface, the dispute, like much 
else in India, has deep and tangled roots. At its heart is Ayodhya, 
a pilgrimage center just east of Faizabad. Whether modern 
Ayodhya is the glittering capital of legend remains problematic, 
but Hindus have no doubt. Militant Hindus marching on the 
town last week were bent on reclaiming what they be lieve to be 
Ramo's birthplace, a ite now occupied by a dilapida ted mosque. 
If Muslims note that their shn ne has stood there for cen turie , 
Hindu revivalists cite as proof nothing less than divine light ning 
and the appearance of a mysterious black icon. 

Supposedly, it was on the night of Dec. 22, 1949, that a thun­
de rbolt truck Ayodhya and an eaic light emanated from the 
rcor of the Bobri mo. qut.: 's central prayer hall. A bystander. so 
the story goc , wi tnessed the brief appeorancc of a child at the 
ligh 's source. a spot whe re late r investigation discovered a black 
stone muni, or divine likenes . . In Hinduism, Ram a was not ju t a 
celebra ted warrior and king; he was an incarnation of Vishnu the 
Prese r\'cr, one of the trinity of supreme gods. A such, hts vtc­
torious labors m pursui t of Sita-aided by the ingenious Hanu­
man, magical king of the monkeys-ushen:d in a golden age of 
righteou nes known a the Ram R ;.~jya . 

the Ramayana describes Ayodhya. it was a palatial me­
tropolis of broad ave nue , brilliant gardens and mighty wall s. 
His torically, however. the sit e of pre. ent-day Ayodhya became a 
mini-Jerusalem, a holy place for many faiths where the Buddha ·s 
legendary Toothbrush Tree grew and where a Jain sain t was 
born. In ,ne I 6th century, Islam arrived. The commingled arm ies 
of Bab ur, a Central Asian warlord. swept d0"'-11 from Afghani­
stan to found the Mughal dynosty in northern India. And in 
152 , Mir Baqi, one of Babur's commonders. establi hed in 
Ayodhya the Sabri mosq ue . named for hi emperor. 

It tands today as one of the religious world' strangest 
hybrids: a triple -domed Islamic edifice : -ith sr~tuary portraying 
Rama inside, an ou ter courtyard re served for 1-lindu devotion 
and. beyond that , a high-fenced, barbed-wire secu rity peri-
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~::;;;;;;~;;;;;;;;~~bt:·gan rwo weeks ago. The Prime Minister 

Police tarTY a casualty away from the compound as others chant praises to their god 

ordered the arre t of L.K. Advani, the 
head of the B.J.P .• to stop him and a proce -
sion of Hindu supporte rs from reaching 
Ayodhya in time for the planned construc­
tion of the Rama temple. After Advani 's 
arre t, the B.J.P. notified President R. Ve n­
kataraman th at it would no longer give 
Singh 's minority government parliamenta­
ry su pport . The Preside nt promptly sched­
uled a sess ion of the Lok Sabha, the lower 
house, for Nov. 7 to allow Singh to test his 
backing. By las t week, however, it ap­
peared that Chandrashekhar, Devi La! or 
still another faction leade r might be able to 
line up enough allies in the Janata Dal to 
topple Singh . Their st rategy would then be 
to align with Gandhi 's Congress (!) Party, 
cu rre ntly in the opposi tion , to form a new 
government ; others specu lated that new 
parliamentary elections are likely to be 
held within a few months. 

caste groups, and so on. They want to ge t 
their share, to get on the bus to power. It 
may be chaotic, but Indian democracy is 
working." 

; For the moment, that optimistic, long­
J er-range view seems all too theoretical for 
J many Indians: the political chaos is too 

close to home. From its very inception, 
, Singh's government has been in crisis. The 

primary reason has been conflict largely 
generated by two of the Prime Minister's 
rivals within his party: Chandrashekhar, an 
ambitious, hardheaded socialist, and Devi 
La!, a feudal fa1m leader. Both dislike 
Singh intensely, covet his job, and las t 
week were trying to take advantage of his 
weakened position. 

Singh 's response to the challenge, as on 
earlier occasions, was to take a page from 
Mahatma Gandhi 's stylebook and seize the 
moral high ground , hoping to shame his 
coll eagues out of th ei r intrigues. The 
Prime Minister repea tedly stated that he 
was ready to "sacrifice the highest office" 
for the sake of the country, if that was what 
his party wanted. " It is obvious," coun­
tered Vasant Sathe, a Congress (I) Party 
M.P., " that he wants to be a martyr to the 
cause of secularism." 

The Gandhian image, rooted in self­
sa: rifice and denial of ambition, has served 
Singh well in the pas t; in an arena filled Singh's latest and most serious crisis 

I 
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meter monitored by 
closed-circuit TV. 
The mosque was de­
clared off-limits in 
1949 following the 
reputed appearance 
of the child Ram a. In 
the wake of grue­
some Hindu-Muslim 
massacres accompa­
nying the partition of 
British India in 1947, 
a local magistrate 
feared that the inci­
dent would inflame 
animosities. Many 
Hindus continue to 
accept the vision as a 
miracle, but others, 
with backing from a 
police report, say 

· ~posed temple to an ancierrt god-king that Hindu militants 
! sneaked inside the 
IOsque, placed the muni in its strategic niche and then spread a 
tpcmatural tale. 
·: Wonders aside , defenders of the site as Rama 's birthplace 
oir t to what they call hard evidence: column sections in the 
~sq ue that predate its construction and fea ture ornaments in a 
uch older Indian style. As belie-vers see it. these formed part of 
r 

an ancient Rama shrine, one superseding, perhaps, the original 
temple of legend that was built of black stone fetched from Lan­
ka by Rama 's simian lieutenant. 

Muslims opposing the campaign to remove the mosque dis­
miss such claims and have won support from some prominent 
historians and social activists. Last year a report by 25 distin­
guished Indian historians found what Romila Thapar, a scholar 
on ancient India, called " really no evidence" suggesting that the 
site is one of great antiquity linked to Rama. She added, '~There 
is also no record of the destruction of a temple." In the panel's 
view, the mosque's Hindu or Jain structural elements could have 
been collected from ruins elsewhere. 

The dispute is under review by the state high court. Whatever 
the facts, however, to militant Hindus the birthplace theory is an 
article of faith . Since a court granted them access to the site in 
1986, they have intensified their movement to build a new tem­
ple after relocating the mosque or, fail ing that, destroying it. In 
the words of Murli Manohar Joshi, one of the movement 's top 
ideologues, Rama "is not a Hindu god but a national hero, and 
every Indian irrespective of liis religion must accept that. " 

Scholars believe that the Ramayana records some of the ear­
liest conquests of southern India by the proto-Hindu Aryans 
sometime before 500 B.C. By contrast, the Sabri mosque sym­
bolizes Islam's later triumph. If Hindu revivalists have their way, 
they would tum the tables decisively by upsetting modern India's 
secular political order. Of the tem·ple dispute, political commen­
tator M.N. Such concludes, " It is immaterial who wins, because 
India will lose in any case." -By lames Walsh. 
Reporled by Edward W. Desmond/Ayodlrya and Anita Pratap/New Delhi 



with discredited politicians, it made him a 
national leader, a stature shared only by 
Rajiv Gandhi, who inherited it from his 
mother. Singh emerged as one of the few 
people who could lead Janata Dal, which 
was formed from smaller political parties 
in 1988 with little in common except a de. 
sire to knock Rajiv Gandhi from power. 

But Jack of common purpose soon 

caused him troubk. While Singh champi­
oned great~.:r democracy within the party. 
his enemies took adva ntage of his ap­
proach to ~abotage his govanment. Says 
Bhabani Sen Gupta. a political analyst: 
"V.P. Singh will go down in history as a 
Prime Minister who tried to reform the sys­
tem and became a victim of it." 

By temperament Singh has tended to 

What Kind of Country? 
In the midst of the Ayodhya crisis and only five days before a no-confidence motion 

in Parliament, Prime Minister V.P. Singh discussed the sin1ation with TtME New Delhi 
bureau chief Edward W Desmond and correspondent Anita Pratap at his residence in 
New Delhi. Excerpts: 

On the signHicance of Ayodhya. The issue is not (about] building a temple. 
The issue is whether anyone's faith is above the judiciary, the constitution and the 
state. Once you concede that fai th is above the state, then you are conceding the 
foundation of a theocratic state . We cannot concede this point. Once you give legiti­
macy in any form to religious polarization, then what arguments have you got against 
a Sikh nation in Punjab, a Muslim nation in Kashmir and a Christian nation in the 
northeast? This (thinking] will give validity to the disintegration of the country. 

A political party should abjure religious causes. But the B.J.P. took upon itself to 
carry its electoral symbol on the Rath 
Yarra. It was a blatant statement that 
this [religious procession] was for an 
electoral purpose. 

On the violence at the shrine. It 
is very sad. Religious sentiments are 
very deep in this country, and they are 
being incited. This is not fair to the 
people. It is not fair to the Hindus. Af­
ter all. Hinduism has been a religion of 
tole rance. It i a great unifying religion. 
To use it to divide people is a great 
injustice. 

On the aims of Hindu national­
ists. They are trying to make it Rama 
versus others. It is actually (the B.J .P.'s] 
political interests versus the political 
interests of other parties. The question 
now is what sort of country you want. 
not what sort of government you want. 
Will we have a secular countrv a coun­

try of harmony and accommodation? Or will we have a countrv of hatred ~~d intol-
erance? The dimensions [of the problem] go far beyond elections. If vou make a 
mistake in elections. it can be eorrected in a few vears. But on thi it will-take oener­
ations to correct. That is the challenge that the n'ation has to recognize and re~pond 
to. I have faith in people. Their hearts and minds are sound. 

On the political turmoil in the country. A process of recrystallization of 
the political process is taking place. That involves a period of realignments and dis­
equilibrium. What is happening is very important, and I hope that the experiment 
we have generated will succeed. Until now there was no centrist option othe r than 
the Congress Party. You only had the two other extremes (the Communists and 
BJ.P.j. 
. By and large , people prefer a cent rist poli tical option. That is how Congress 
maint!lin~d itself. So in spite of people being unhappy with the Congress. it co'ntin­
ued to enJOY power. For the first time a second centrist option has emerged. I will 
be satisfied if I can create two centrist options. Government will come and oo but 
people will have real democratic options that they can actuallv exercise. -This"'is ' real 
political freedom. • • 

hang back ratht.:r than take charge, waiting 
for a Cabinet consensus that often has not 
come to pass because his enemies in the 
party made su re there would be none. In 
the case of a new industrial policy. for ex­
ample. Singh's loudest critic was Chandra­
shekhar. who charged that the Prime 
Minister was "selling out to the multina­
tionals." It did not h;lp matters that Singh 
also had to balance the interests of the tv.:o 
parties that initially supported his govern-

1 ment from the outside. the B.J.P. and the 
Left Front. 

Nonetheless. Singh could point to 
some successes. In foreign policy, J.K. Guj­
ral , his able Foreign Minister, made peace 
with epa! after a 15-month conflict over 
trade and transit facilities, and reassured 
other neighboring countries that the days 
of covert Indian intervention in their af­
fairs were over. Singh also gave freer rein 
to the state governments, a refreshing 
change from Gandhi. who dismissed and 
repla~ed over a dozen chief ministers in 
five yea rs. On the economic front, the 
Prime Minister approved a series of popu­
list measures like debt relief for farmers 
and a job-guarantee scheme that the gov­
ernment, burdened by a budget deficit of 
S6.89 billion, or 8.2% of GDP, could ill af­
ford . It proved highly popular, however, 
among farmers and the poor. 

But Singh slipped in August when he 
moved without consulting his political al­
lies to enact the recommendations of the 
Mandai Commission report . That docu­
ment, published in 1980, called for nee of 
all government jobs to be reserved for Oth­
er Backward Classes. which make up 529c 
of the population . Although Singh claimed 
that he did it to bring a ·'glimmer of hope 
to the eyes of those who have known only 
socia l oppression for centuries,'' his paral­
lel intention, his advisers admit, was to win 
the suppori of low-caste groups and their 
constituencies. 

The Prime Minister did not count on 
the incensed response of upper-caste stu­
dents, who felt betraved bv what thev con­
sidered an overtly politic~! ploy and saw 
themselves cheated out of job opportuni­
ties in an extremely competitive govern­
ment employment market. Their protests 
and self-im molations shocked the nation 
and shattered Singh's backing among the 
liberal urban elite. The troubles also 
heightened tensions in such states as Bihar, 
where caste warfare is always close to the 
urface. Says Congress 's Sathe: "When you 

arouse caste passions in India, you divide 
society into 1,000 pieces." 

Still. Singh's strategy put the B.J.P. on 
the defensive by further dividing the Hindu 
vote. which the B.J.P. has been struggling to 
unite. lt also droYe A.dvani to launch his 
Rath Yarra, or chariot procession, a 10,000- ~' 
k.m , five-week religious march intended to 
promote Hindu unity, the cause of the 
Rama temple in Ayodhya and ultimately I 
the fortunes of the B.J.P. Says J.P. Mathur, 
a party general secretary: .. S-ingh is a gre~ 
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er threat than the Congress(!) [Party] be­
cause he is dividing Hindus." By all ac­
counts, Advani, a cautious and responsible 
man, was swept away by the enthusiastic 

. respo nse fr.om crowds along rhe proces­
sion's route and refused to back down on 
his promise to take the march all the way to 

· Ayodhya. The result was his arrest-and a 
crisis for the government. 

How strong is the Hindu nationalist 
raovement? In the 1989 elections the B.J.P. 
increased its seats in the Lok 
Sabha from 2 to 86, an expan­
sion that partially reflected lo­
cal electo ral alliances. Last 
March the party won con trol of 
two s tate governments and 

{form ed a coalition wi th the Jan-
ata Dal in two other states. 
While a J.P.'s power is at an all­
time high, most analysts point 
out that lts support is predomi­
n:mtly northern and concen­
tt a ted in the urban middle 
class. 

But the B.J.P. is working 
hard to change that . Its mes­
sage is simp le and has broad ap­
peal: it wants to end what it 

that gives minormes special privileges, 
such as governmen t funding for religious 
schools and, in the case of Muslims, the 
right to follow their own civil code. Those 
advan tages, arguc::s the B.J .P., set Muslims 
apart from the mainstream of Indian soci­
ety. The B.J.P. a lso wants a " Hindu nation," 
which it insists would mean not that c. ll In· 
dians would have to worship as Hindus but 
that they would merely be expected to re­
vere Rama and the ideals he embodies as 

calls the " pseudosecularism" Family of a student suicide: protest and self-immolation 

the essence of Indian nationalism. Those 
distinctions are generally los t on Muslims 
as well as on some bigots within the B.J .P. 
and o ther Hindu nationalist groups whose 
visceral passio ns are rooted in centuries of 
strife between Hindus and Muslims. At 
a .J.P. rallies, it is not unusual to he ar the 
slogan "The on ly place for Muslims is ei­
ther the graveyard o r Pakistan." 

The success of the B.J .P.' campaign­
which is supported by the Vishwa Hindu 
Parishad , a gro up dedicated to the renewal 
of Hindu culture , and the Rash triya Swa­
yamsevak Sangh, a brotherhood of Hindus 
whose goa l is Hindu Rashtra - lies in it ef­
fort to uni fy the faith arou nd Rama and 
suppress caste and o ther divisions in Hin­
du society. Traditionally, H indus across In ­
dia have worshiped a variety of gods, but 
now R ama worship has spread throughout 
most of the country. Says Bipan Chandra, a 
historian : " In Ram they have found an is­
sue to unify Hindus." 

The B.J.P.'s emphasis on depriving 
Muslims and other minorities of special 
rights has tapped a powerful vein among 
middle-cl ass Ind ians who feel Muslims are 
somehow disloyal to India and do not de­
serve whatever government assistance they 
receive . A typical complaint : Muslim 
cheer for Paki tan in Indi a- Pakistan crick­
et matches. 

The B.J.P. ·s e mphasis on civic virtue 
and piety also altrac ts a fo llowing. Says the 
Times of India 's Aiyar: " When th e secular 
organs of government are riddled with cor­
ruption , people will always look around for 
al ternatives th at provide so me se nse of pu­
rity.'' The danger is that the message is eas­
ily turned to se lf-righteous violence, as has 
happened repeated ly in recent month , 
with Hindu mobs attacking Muslim com­
munities. "We are seeing the Indian face of 
fascism," says an adviser to Singh. 

If there are national elections, Singh will 
stand for "secular" values and oppose what 
he has described as the BJ .P.'s efforts to " lay 
the foundation stone of a theocratic state ." 
He will probably be able to count on the 
support of India's 96 million Muslims, who 
have applauded the government 's efforts to 
preserve the Babri mosque in Ayodhya. But 

he will face a test in the rest of 
the country, which is mo re con­
cerned about rising inflation 
and othe r economic problems. 
The B.J.P. will figh t back with it 
pl atform of H indu Rash era, try­
ing to convert last week 's fervor 
over the Ram a temple into are­
sounding vote for itself. Where 
Rajiv Gandhi 's Congress (I) 
Party might enter the equation 
is anyone 's guess. India may be 
facing "a million mutinies," in 
th e writer V.S . Naipau l 's 
phrase, but its democracy " 
should be strong and vibrant 
enough to see the country 
through. - With reporting by 
Anita Pratap/New Delhi 
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La guerre des castes est declaree 
En moins d 'un mois, plus d 'une centaine d 'etudiants, dont 35 sont morts, se sont 

immoles par le feu pour protester contre Ia decision du Premier ministre, prise le 7 aoat 

I 
dernier, de resever 27% des emplois de Ia fonction publique aux basses castes. 

;\eK Delhi , en•o)e specia l • ~ 'r" " . 7 .,. 
"E pousenez·•ous une mwucha· ; · • ' ""\<' 1 ble '" V 1ja ~ hesne · " :-<on... ill 

' en toute honne:ete. non .. 
I ma1s ,a n'a nen ;i \OJr . " E1 

quelqu'un de basse caste ~ 
" Peut-etre. ma1s il me fa u­
dran convamcre rna iam!l-

le "· dit Vijay, etudiant en SCiences 
polillques a l'umversne de Delh1 et 
Brahmane de naissance. Ia plus haute 
des castes. I i. reconnait-il.l'ecrasame 
majori te des etudiams sont origmaires 
des hautes castes : et Vijay de sou lever 
sa chemise blanche pour exhibcr le tin 
co rd on tresse des brahmancs qui 
passe au-dessus de son epaule gauche 
pour courir so us son a1sselle drone. II 
svmbolise. dit-il. les ecrits sacres 
hindous. 
Rajeev Goswam1. Je premier etu· 

diant qui s'est immoli~ par le feu. le 
18 septembre dern ier. etudiait Jans Ia 
faculte des arts. un peu plus loin. 
Depuis. plus d'une emaine d'etu· 
diants ont imite son geste a travers le 
nord de I'Inde. et trente~inq aura ient 
succombe. pour protester eux aussi ::: 
contre Ia decision. prise le 7 aout "' 
dernier par le Premier mmistre indien 
V. P. Singh. d'appliquer un quota de 
"n!servations " de 27% d'emplois 
dans Ia fonction publique - en sus 
d'une reservation d'emplms de 22.5% 
pour ks imouchables et lcs minorites 
tnbales deja existant - aux basses 
castes . officiellement baptisees "or her 
/>ack"wd ctwes • (autres castes 
arnen!es). 
H ieHncore. trois ecoliers de 1-l. 16 et 

12 ans se som suicides par le feu dans 
leu rs .!coles de :".ew Delhi. reouvertes 
1eulemen t depuis Ia veille. Plusieurs 
bus municipJux om ete mcendies par 
des groupes d'e tudiants "a nt J· ~ Ian­
dal '' - du nom du rapport />I anda!, 
redige en \980 et ignore IOU I du long 
par les gouvernements precedents. 
dont \' . P. Singh a finalemen t entre­
pris d'appliquer les conclusill nS . Le 
rapport. dont Ia Cour supreme a deci· 
de de sursemr Ia mise en cruHe jus­
qu'au 25 octobre a fin d'apaiser les 
esprits. dmmgue parmi les 3 743 castes 
emtantes (il ) en aurait 6000 seton 
d'autres sources) les plus " d~favori· 
sees"· en faveur desquelles de nouvel­
les reservations d'emploi sont 
destinees. 

Le rapport se base sur un recense­
ment efTectue en 1931 , Jawaharlal 
Neh ru ayam imerdi t apres !'indepen­
dence ( 19H) Ia tenue d'un reg1stre sur 
les castes. Celles-ci se divisent en qua­
tre grandes categories plus ou moins 
«pures": les Brahmanes (pretres). 
Kshatriyas (guerriers ). Vaishas (cuhi­
;·a teurs et commer,ams) et lcs Shu­
dras. au sen·ice des trois autrcs 2rou­
pes. Hors categoric. les intouchables. 
baptises " Harijans " (enfams de 
Dieu) par le Mahatma GanJhi. qu i 
sont eu.~·memes divises en d'l nnom­
brables castes. 
Au-d el<i de Ia persP<ctive du rho­

mage qu 'insp1rem ces nou1elks reser­
vations d'emploi (49.5 % au total). les 
etudiants (de hautes castes done) de· 
noncent Ia "demagogie " dr \' . P 
Singh qui veut fa ire" le pkin de voix "· 
ainsi que l'inanite de criteres dr. castes. 

qui constitue un « incroyable retour 
en arnere " pour une Rcpublique in· 
dienne consti tutionndkment laique. 
" No us ne sommes pas comre Ia jus­
tice sociale "· explique \' ijay. "ma1s s1 
V. P. Sin2h etan sincere. 11 se se rai t 
base su r des criteres cconom1qucs" 

Bien que . repre>entant 52 ° o de Ia 
populatiOn. les basses castes n'occu­
pem qu·environ 5 ~o des po·tes dans 
!'administrat ion. Les inwucha bie> 
(a ppelcs de man icre difficilemen t tra· 
du!Sibles "schedul~d cusres • par le 
gouvernement) qui bendicient d'un 
quota de rcsen·ations de ~2.5% de· 
puis 1950. ne sont pas pan·enus a pres 
40 ans. a remplir les quotas qui leur 
so nt attribues. Elles occupent ncan­
moi ns Je 10 :i II % des empl01s dans 
Ia fonction publique. ~ I a is ceue verite 
statistique se tradu it par d'enormes 
dispari tes au niveau hierarchique et 
local. Les Etats de I'LJnion indienne 
om toute latitude pour appliq uer ces 
quotas. et certains. comme k Bihar. 
n'ont veritablement commence a le 
fai re qu'au d~bu t des annees 80. De 
meme. certaines " basses castes .. sont 
rela tivemem aisees. certaines "haute.s 
castes" demunies, et !'application sur 
le terrain du projet ~ I anda! -dont 
certa ins des criteres soot e .~trememem 
arbitraires- pourra it declencher de 
vifs anta2onismes. 

•< Les prem1ers quotas mst:;ures en 
1950 om constitue mal2re tout un 
prem1er pas 1ers plu, de justice sociale 
eL su rtouL om contribue · restaura 
!eur dienne aux intouchabks "· esume 
Ka ilash Sauartai. un ac:i•iste du 
moU\ement Aria Samaj. d'i nspirat ion 
gandh1enne. qui preche Ia suppression 
du S\ steme des castes. Ces mesures 
SOn! cependanl Ires loin d'a\Oir eu Jes 
efTets escomptes. poursuit KailJ>h. 
que son engageme~ t a condui t :i re~­
pulslon de sa propre c~ste. celle de~ 
Brahmanes. Les ani1·istes de :\ rid 
Samaj som souvent tues par ks pro· 
prieta ires fonciers et Ia presse ind ienne 

est pkine de ces terrifiantes hi sto ires 
d' intouchables massacres -souvent 
par des basses castes - pour JI'Oi r 
outrepJss~ leurs prerogatives !lire Lt· 
berarion du 23·0 · ). 
" II n·y a pas de guerre des castes"· 

ton ne .-\run Shourie. rcdacteur en chef 
de !' !ntlwn Expr~ss . qu1 n'est pJS 1om 
de penser qu'd s'agn Ia d'une inven­
tion des journalistes etranger> u II n .) 
a pas de probl~mes des castes"· ntu· 
pere de >On cote un architec:e " ·im· 
pkment une situation ... •• T ous ks 
deu~ -mais faut -il !e mentionnn ·>_ 

sont on2maires de haute> CJ> tes. 
" L'ensemiJk de Ia presse 1ndienne est 
contr61~e par les Bamas et ks Brah· 
manes "· s'insur2c KJnshl RJm. k 
leader d'un petit pJrti en pk1ne ex pan· 

110n . k Bahujan SamaJ (part! des 
mJJOrH~Irc, ). ere~ en 19 4 pcur dc­
fendre Its mt~rcts des ba,;e, CJStes 
qm.ms1ste·t·d. n'om d~ repr~>en!ants 
que JJns 10 '·• Jes 450 diw;-::s que 
om pte l' lnde " LJ Jommauon br: · 

tJnmque (d',liJnt 194" ) a ~:~ une 
b(n~JJCt:vn pt'ur les bJs~~s ~J :.:r:) . .:;u· 
elk a apport~ les notions de ju uce et 
d'cducauon .. ,.\ u!ourd'hui. nous' ou­
lon> ,l\\)1[ nlH re ·pJr! Je pou1 o1 r qu1 
nou, re.,.ient "· poursuit R.1~1. qUI 
uent des meeun~s de entel:nes de 
mdlla> de pe rson~es a tra1ec; ie t:'JI s. 
meeun~> d0n1 son t expukes b 
haute> .:~lteS •• JJs repanJrJ ie~ t Je 
mal ... k S I' St~me des castes est un mal 
Jbcolu qu1 Jc'll e:re e~urpe ..... 

Romain FRA'i f\ Ll'i 
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L'lnde en proie a ses vieux demons 
L 'emergence d'un fort courant populaire de revendications re~eil/e _l~s antagon~smes 
indiens: rivalite confessionnelle, guerre des castes ... Les part1s po1Jt1ques essa1ent de 

recuperer ce mouvement sans pouvoir le canaliser. 
Ne" Delhi, eovoye special 

L
'lnde est de nouveau hantee par 
les fantomes dont le Mahatma 
Gandhi s'etait fait le pourfen· 
deur voila plu~ de quarante 
ans. Alors que Ia vive polemi· 
que sur les reservations d'em· 
plois aux basses ca~tes conti­

nue de faire rage, une des compo· 
santes de Ia coalition au pou,oir. le 
Bhartiya Janata (BJP). un parti inte· 
griste hindou, a contirme ruer sa de· 
termination a poursuivre sa croisade 
pour Ia construction d'un temple de· 
die au dieu hindou Rama sur le site 
d'une mosquee desaiTecu!e du XVI' 
siecle situee a Ayodhya. dans I'Etat de 
!'Uttar Pradesh (I). Au risque de faire 
tomber le Premier minime V.P. 
Sineh, dont il est le principal allie au 
ParTement. le BJP a annonci' qu'il 
sera it « contraint de reti rer so a sou· 
tien au gouvernement ~> si ce dernier 
l'empechait de construire le temple. 
Outre le gouvernement. plusieurs 
mollahs representant les cent millions 
de musulmans i nd ien~ ont el!ve Ia 
voix contre ce projet. brandis,ant le 
risque , bien reel. d'un " holo.:auste 
religie •J~ ''· 
Au moment de Ia ceremome de Ia 

pose de Ia premiere pierre du temple 
de Rama. en 1989, qui s'etait deroulee 
sans encombre a Ayodhya meme. un 
millier de personnes avaient peri dans 
de violents heurts interconfessionnels 
dans I'Etat du Bihar. Un scenario 
encore plus dramatique risque de se 
produire. Deja, a Gonda. une region 
situee a cinquante kilometres d'Ayo­
dhya, deux cents villageois r:Jusul­
mans ont ete massacres par des bin· 
dous, fin septembre debut octobre. 
A fin de rallier le soutien de Ia majo· 

rite hindoue, L.K. Advani. le leader 
du BJP, poursuit depuis le 25 septem­
bre une croisade de 10000 kilometres 
a travers toute l'lnde qui doit le :nener 
a Ayodhya le 30 octobre. II utilise 
pour cela un impressionnant char de 
foire, decore de motifs religieux bin· 
dous. avec air conditionne. « Lcorsque 
le char est passe dans I'Etat du Guja­
rat », affirme le secreta ire general du 
BJ P. Keidarnat Sa bani, « dix mJllions 
de personnes. soit un tiers de Ia popu· 
!at ion. l'on t salue ». II draine a1'ec lui 
des centaioes de milliers de fidel~ deja 
passablement fanati~~ p~r une orga· 
nisation extremiste hindoue, lc Vish· 
wa Hindu Parisbad (VHP), et une 
organisation plus militante encore, fe 
Rashtriya Swayamsevall ,., ngh 
(RSS). Le RSS, dont les militams sont 
ferus d'ans martiaux. avait ete sus. 
pendu en 1948 pour son implication 
dans le meurtre du Mahatma Gandhi . 

Le BJP, qui est pone par le renou­
veau de l'hindouisme (il est passe de 2 
sieges eo 1984 a Ia Lok Sabbc. Ia 
Chambre basse. a 86 aujourd'hui). ne 
fait pas mystere de ses intention;. ,, Je 
ne suis pas d'accord avec Ia oohtique 
d'apaisc:r.ent du Y!ahatm~ Gardhi li 
l'encontrc des musulmans. qui s'est 
traduite par !'octroi de pnvikges "· 
manele le secreta ire general d~: BJ P. 
vetu d'un dhoti immacuh!. (( .'lous 
voulons que les musulmans soient 
tiers des ancetres de ~ pays comme 

Rama (le dieu hindou). Par patrio · 
tisme, ils devraient lire les Vedu " 
(textes sacres hindous).lance·t·il, tout 
en affirmant que« le BJ P veut vivre en 
paix avec les musulmans ». o< Aucune 
force au monde ne peut arreter Ia 
construction du temple, menace Saha· 
ni, si le gouvernemeot essaie,le peuplc 
le forcera a battrc en retraite.)) 
Mais craignant que lescalculselecto­

rdu:~; du BJP ne s'a\·ercnt justes, I' ex· 
Premier ministre Rajiv Gandht, qui a 
lui auss1 cxi~e !'arret de Ia procession 
du BJP, a neanmoins decide d'inclure 
Ayodhya dans une de ses tournees. La 
presse indienne qualitie ce phenomene 
de surenchere populiste et « nihiliste » 
propre a raviver les antagonismes sC· 
culiers. II est, estime B.M. Bhatia. 
soixante-quinze ans et chercheur au 
prestigieux Center for Pol icy Re· 
sea~ch. le symptome d'un " gigantes· 
:JUe boulevcrsement » 'n gestation. au 
m~me titre que Ia « guerre d~s castes» 
qui a conduit une quarantaine d'etu· 
diants de haute CJSte a s'imrnoler par 
le feu . 
En decidant. le 7 aout dernier. de 

reserver un total de 49.5% d'emplois 

dans l:t fonction publique au~ basses 
castes, aux mtouchables et aux mine­
rites tribales, le Premier m;nistre in­
dien, V.P. Singh, s'est attaque aux 
fondements memes de Ia sooctc in· 
diennc. ((La dCfaite electorate du parti 
du Congres I !in 1989 a mis un terme 
au monopole du pouvoir dont jouis­
sait Ia tnlddle-c/ass eduquee a !'an· 
glaise depuis l'independance (1947) », 
explique B.M. Bhatia. «car le 
Congres I a ete. et est encore. !e pani 
representatif de cette classe" - esti· 
mee a 150 millions de personnes. Au 
cours des dernieres elections. pour Ia 
premiere fois depuis 194 7, !es basses 
castes et Ia moyenne paysannerie sont 
soudain devenues une realite politi· 
que: leurs representants occupent 
plusieurs postes dans le gouvernement 
central et dirigent desormais l'Etat du 
Bihar et !'important Etat de !'Uttar 
Pradesh. ou i'anglais est desormais 
interdit d'usage dans les administra­
tions. 
Sahani.le secretaire general du BJP. 

jure de "rem placer Ia middle-class 
occidentalisee par lc peuple veritable· 
ment patriote "· « Nous allons balayer 
les hdutes castes et donner Ia voix au 
peuple », promet pour sa part Kanshi 
Ram, president du Bahujan Samaj 
Party (BSP). une petite formation 
politique recemment creee pour de­
fendre les interets des basses castes. 
Pourtant, «pour l'heure, aucun pani 

n 'est capable de representer les inte· 
rets de cette masse emergence. deve­
nue politiquement mure, et qui ne 
reut plus se contcnter de promesses 
vides ». constate B.M. Bathia «En 
1947. 70% de Ia population ctait 
employee dans le secteur agncole et le 
poum:ntage est sensiblement k meme 
aujourd'hui . Ce qui explique que Ia 
croissance economique des quJrante 
derni~res anw!es. parce q~: 'elle eta it 
concentree dans les villes et l'mdus-

tne. n 'est pas parrenue a resoudre les 
problemes de base que soot Ia pau­
vrete et le chomage.» Un diagnostic 
que partagent certains responsables 
des trois principaux panis -le 
Congres I de Rajiv Gandhi,le Jana ta 
Dal de V.P. Singh et le BJP. 
De ce constat resulte une fral!ilite 

sans precedent de !'edifice poliuque 
indien. Tous les partis sont minori· 
taires au Parlement. y compris le Ja. 
nata Dal du Premier ministre. qui 
dirige une coalition heterocl ite oil fi. 
gure, au.~ cotes des nationalistes hin­
dous du BJP. un petit parti commu· 
niste. " Au cours des trois ou quatre 
annees :i venir,l'lnde va traverser une 
periode d'instabilite politique. predit 1 

Bhatia, jusqu'a ce qu'un nouveau 
consensus soir trouve. L'Inde a besoin 
de Ia revolution socia le. Celie qui n'a 
pa< eu lieu apn!s l'independance." 

Romain FRANKL!\ 

(liLa mosquee d'Ayodhya a ete batie 
au XVI' siecle ~ar l'empereur Mogul 
Babar sur le stte d'un temple mar· 
quant le lieu de naissance du dieu 
hindou Rama. 



IN DE 

La bataille de Ia ville sainte 
Le Premier ministre indien tente de dissuader /es 'integristes dans leur 

marche vers Ia mosquee d'Ayodhya, qu'ils veulent remplacer par un temple. 
:\ew Delhi, correspond a nee 
particuliere 

Plusieurs cenraines d'l ndiens musul­
mans ont pris posit ion a rombre 
de Ia mosquee d'Ayodhya. et un 

grand calme est tombe sur Ia ville 
sainte ou naquit. selon Ia traditio n. le 
dieu hindou Rama. Confronte a Ia 
determination du leader inte!!riste 
L.K . Advani. qui veut detruire Ia 
mosquee pourconstruire un temple.le 
Premier ministre indien. V.P. Sin!!h. 
s'est decide a fermer Ia ville. De nom­
breusescompagnies paramilitaires 
sont mobilisees dans un ravon de 
trente kilometres. tandis que Ia police 
a opere 17000 arrestations 
preventives. 
Pour penetrer a Ayodhya eta Faiza­

bad. l:i ville jumelle. il faut desormais; 
monrrer patte blanche. Bus et trains 
sont fou iltes de fond en comble a Ia 
recherche d'armes. Cest en principe 

une mesure temporaire. mais si les 
inte!!ristes s·entetent. Ia ville pourrai t 
fort- bien etre coupee du reste du 
monde. Le Premier ministre indien 
repete que leur rath yatrya (Ia marche 
de Ia char··ette) ne passera pas. 
« L' lnde est un ctat lai'c qui protege 
toutes les minorites reli!!ieuses. » Se 
faisanr, il heurte de front-sa coalition 
gouvernementale. L.K. Advan i. en 
rant que leader du BJP. Bharatiya 
Janata Parti (le parti du peuple in­
dien). est. avec 88 deputes.le principal 
soutien du J:.mata Dal (le parti du 
peuple) de V .P. Singh. 

En fin de semaine. le Premier minis­
tre tentait de reprendre rinitia tive en 
publia nt un decret gelant les terrains 
convoites par les integristes. dont le 
terrain de Ia mosquee. et renvoyant 
r afTai re de Ia iurid iction locale a Ia 
cour supreme. ·ce dec ret n 'aura dun! . 
que le temps d'un week-end . Des lundi 
matin. les hindous et les islamistes le 

rejetaient. Les premiers parce qu'Ad­
vani a fait le vcru solennel d'aller 
jusqu'au bout de sa mission« divine)) , 
les seconds parce qu'ils ne veulent pas 
laisser le sort de Ia mosquee entre les 
mains des juges. 
Tout n 'est pas joue pour autant carle 

leader du BJP a menace de priver k 
gouvernement de son soutien sc:ule­
ment s'il etait am!te ou sa croisade 
stoppee. Or, il n 'arrivcra pas a Ayo­
dh"a a\'ant le 30 octobre. cc: qu1 latsse 
larg~ment le temps de trouver un 
compromis. les musulmJns etant au­
verts :i toutes les solutions. merne Ia 
const ruction d'un batiment conjoint. 
Pourtant. on pcut se demnader si 

L.K . Ad \·ani nc veut pas provoquer 
des elections anticipees. 11 pourrai'l 
compter sur les voix des hindous qui 
repn!sen tcnt pres de 700 millions d'in­
dividus. 

Hubert POLRADIER 

• 
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SUR FOND DE MANIPULATIONS RELJGIEUSES 

L'eritree en scene massive .des'' 

L 'INDE s'est mgagee dans une nouyeJie ere de turbulences 
qui risquent d'ttr~ plus sanglantes encore que les ffoletiCeS 
actuelles. Le gou•erncmt'nt central s'est en effet land dans boe 
f>OIItlque vlsant a pt'l'rnettre I Ia masse des ctesherltk de partkl­
per aux prise!. de dklslons. Ce falsant, II a ttaque de front Its 
intl'rets des castes superleures et des orthodoxes hlndouisle5. 
Meme si l'actuel cabinet doit ceder Ia place a une autre ~ulpe, 
Je mOUYCmt'D( est trop puissant pour eire arrete. 

--~---------Per FRANCINE R. FRANKEL• 

l. 't~\IC Rif de l' ln.Jc - un pA)'• dont Ia 
pvpul1110n Ktlcandra ic mttbard d'Amci 
dan1 m01m d 'unc dtcc,.nic - n'a 
Jttnutis ~tt. ~o ur IC' ph.n politi~uc. auli§l 

tnccrtaln dcpu•• l'tnd~l~ndancc de 
194 7 I c con.C'USU) rurat ptr Nehru , 
qui tt•H funM •ur lc l~tklt.mc, lc iCX'Itl· 
lu.mc d lu dtmo~:ra ttc, a cblt Ia pl•cc 
A dcu-. ('lrnJcls ~lp(")'~\ I ·un .. en I tent 
i l"tdtal d ' un l· tatluk ~ba, raradou­
lcmcnl , c'~t en aon •ctn que K srdfc 

:~nt.:~~i.~;.,~:'~:n~r·::;p;~,ialc: c~~r~~ 
flrltr.CI du •e~:teur put'lllc - en favcur de 
&rOUJlC~. de J.:•tr.IC'\ dff•V\Irtltl IUr lu 
pl1tn~ ~)lt;tul ct tdurallf, cl •u~t etc 
ntinurut.. rdtJieusu. afsn de leur ll<'r 
me lire un l'J[ala~._c~ .. au~ rnse!lt de dt~o· 1 
,ll)fl l.'•ulre Jlnl)cl C~l cdu1 d 'unc 
ra,lllr4J , m: n1111on hmdoue, vcnmn 
sultnut(' de l'hlnclull'tl fhtndoullt) 
C"nmnH"" fondemcnt de Itt communautt 
ro:ltlquc Dam. .. clle Oflllquc . le• 

• l~ruf «"'M:v r ck ":en..: .. flt•hll~uc i t'vnt 
'C'' ' tt de l'cn n' >' ' • nl(' trtuladclrtur) 
A~oiC'UI dr ;,..uu ·, l'o llurol I oYo"fVI'rl) / fJ4 i 
/fJ ., ., 7 }., (;r oJJ~Q/ Jlr,'flllollo·~ (l'nlK'trlnn 
tJnlvtnily rrr"'. IQ7M ). fr.rJu,·~ Grfftt H~"' 

lutlfJtt J.'ron~' ' foa iiU 11Nd l'nlitlc•l ( 'ml 
( IQ71 , mfmc fdllr •Jt) rt "04ulcvr de /J.Qmf. 
I'IU"'' " fltui ,\tall' l'm•Y r ! tt Mrxi~l'lt India. 
1M llrv of fl ·' '"' ll' ()rJ,., IO:. fOfd Unu·cn.•l)' 
: • ~o.·u ; 11tq ~~ ,Q ';; ,, 

·I 
LA CULTURE FRAN<:AISE ... 
PARTOliT DANS LE MONDE. 

DIREClEMENT CHEZ VOUS 
liVRES . OISOUES ot VID£05 

: •n·.• • '•: 1··•.·. 11 ·, l ·c J '1•1,1' 

'1., ... , · t·ft , • ,'f:~ · t·· : · . ~tt 

plus de 20 ana, cuw• P: •,n .;nfl"opH• 

.;.;- ' ,l\11 ' '1• ...... tft'~'·' 

musulma ns dcvra1cn1 accepter Ia dHI­
nilion maJOrih&irc de ce ue nouvelle 
mduanit~ . Quant auA b.ua ca1tcs (let 
anciens in touc-hable.) ct aux minoritts 
tribalcs , aoum&.sc:a lla croyancc dltn1 le 
karma cl Ia rt.incarnauon. ellea K ver· 
raienl ofrrir unc place plu.i juatc dana 
l'ordrc rcliaieua. h.ndou sana qu'il IOit 
mi• fin aux in~galit~s 10eialcs qui (a¥<> 
riKnt en fait lea nates supl:rieurca et 
Ia das.ea moycnnc1 urbaine:J. 

Cct deu1 projcla antaaon&slcs IOfH 

au ca:ur de !'agitation toeiale ~ui a 
coOtf:, en novc:mhrc 1989, u maJOfilf: 
parlemcntaire tau J•urtl du Confrls de 
M RnJiv (iandhl el 1 penni• 'ae<.-a­
tion au pouvoir du aouvcrncment de 
Fr ont national (minoriuire) de 
M . V1shwan.-1h Pratap Slnj:h. coalition 
de pluaieun p.rti1 domin~e par cclu i 
de M . Sinsh. ~ui ell( laTe et rartisan des 
qurnaa. Cc cabinet a WnHici~ du IOU· 

lien de mouvements de tcndances 
opro-~e• : lc Parti commu niste de 
l'lnde (CPI) etle Porti communisie de 
l'h1de· man.iate (CPM) d'un c6tt , cl , 
de l'aulrc, lc: mouvcment natkxlaUJte 
hindou Bharotiya Jonato Porty (8JP). 
Lea diriJc•nts commu ni1tC1 oht 
accept~ l'id~c des quotat lou\ en 
demandant que I' accent IOit davantarc 
mit sur lc crithc de retard 6conomi· 
que. Lc BJI' . miiitant de I'JrlndwtWJ, 
IYiit lui IUJJi IOUtenu OCitc idU, milS 
il rcfuac Ia mile c.n <llUVT"C d 'unc politj... 
que eu• lra; pro(onda implications 
JOCiales. d'o~ Ia cri&e du 23 oct6brt et 
u d~chion de nc plus appwycr 
M . SinJh. 

La parfahe· htt~rogf:nf:itf: de cc1:tc 
coalition avail alimenlf: bien de~ •t*U· 
lations tur les capaci t& de turvie d'uft 
gouverncmcnt encnticllcmcnl lOud' 
par son antipathic I l'~sard dt 
M . Raj1v Gandhi ct du Part i du 
Congr~ qui a ~~~ bottu l plote couture 
lora des f:lections aua Auembl~es 
d'Etats de fhrier 1990. II a obteftu 
417 sil-se5. soit 2.5 ~ environ de~ cit· 
conscriptions e.n jeu 11 fit moina lntrf 
que le BJP (497 sl~get) el le Jan.ota 
Dal (448 ait&e•) . n'f:meraeant con1rbc 

_perti d~ _IOUVernem~nt que danl ' \li'l 
~ttJ! r;and I· ta l, lc Mahant:~ htro 

f n I ~iS, k '{lartt du Congrtl ~:ontr6-
lout 17 de":! ~ I' tab de: I' Unton, ..:ontre 9 
tr.eulcmen t en I ~I.){J . ct encore. aeul• 
ltl"' d 'cntrc cutr. - lc K1unatttl..u et 
r o\ndhra Pradc~h. ds n" lc: Sud, ct lc 
... bhtH l.n.httil, dun~ I'Oue~t - pcuvcnt , 
de JliH leur t.ullc: . lire con11d~rh 
l .... mm~ unronaot:. l· n revanche, lc 
J"n~tla lla l de M S1n1th a prtt lc 
ct>ntn'\le de onq t htla-<16:, nohtmment 
~l• rh lc Nun! , &:te'.H du pays handi A lua 
~c u i. lc ~ouvernemen l Jnnnta 0:.1 de 
1'\ lllnr l' nuk~roh dtriac plu• de <:en I du: 
tr'l llnln"' J'lnd1en) Mu'li le Jan•ta Oal 

n 'es l pas lc aeul t avon laillt de crou­
pi~ra au Parti du Congrb Pour Ia pre· 
mi~rc rois depuu aa crialtOn en 1980, 
le BJP a prit le rouvoar dans dc:ua. 
Ett ts, lc Madhy1-Prade h et I'Hima· 
chat, lout en s'affirmant dans le Ratu 
than el le GujHrat comme parteniurc. 
du Janate Dal 

A l'isru de~ Clcchons de 1989 tt 
1990.1a toe~ne politiquc s'cst trouvte de 
hl torte houlcverste lc Par tt du 
Congrt,, descendant d u onFrl-s nat~& 
r.::s! indo::n qu1 3\':ut dmgt k r.wut· t: 
ment de lib~rattt)n du tcmr du 
mahatma Gandhi , ('I @OO'crnf I(' flit)' .. 

presque .~ans mterruptinn pendant qua 
tre dt ccnnte~ sou h• dtrect&on de 
Nehru , puis d'lndm• Gandhi, a perdu 
son ttalt.ll de paru du conJK:niu~ nat u.>­
nal. Le Coogr~s demeure: . ccrtc~. lc 
plu1 gnnd mouvemcm , ave..: 40 ~ do 
voiA ct I 'J I de" ~l'J :.1~ge~ au Lo4. 
Stbah ( Purlcmcnt ) M~:~•:. Itt "'lne 
d '~chccs dun:oo lcs I l1tb qu1 Jut frrcnt 
pcrdre I'Jnde du Nord ,)nt motHrf ~uc 
aea dirigeanu , 11~u" tie• Ca.ltc.:. ... u~· 
neures. MViUent perdu leurs rt.~rHHh 
tra.ditionneb de •ulfr~:~go d~.ormam.,' 
mt....Yiman" et lntuu{'hahlc• dtnuucnt 
101 b;"'lhmnne~o c:t autre~ e1u1c~ d 'tl11c 
le droit .!c pr~tendrc rcprbcntcr lcuh 
inttr~ll 

Le Janata l)l'd, en rcvant.:hc . se 
form11 un an !leukmcaol •\'DOl lc:. tlcc· 
tiooli gtnbnle11 lls'a(lulA•tl d 'un aal(l()­
mhat de: JUrVIVAOI:\ MKIIIh'- ICti d'un 
mouvcmcnt tlfllntf~tr~. lc: Janaln 
P•rty. c:t du Lo~ Pttl. flnrll crtt en 
i 974 rar Churun Sm~~:h . un p:llillclen 
de Ia ca~te J•l COfU.Idtrt JU~u '& 1.2 

f:lat!!nl pnvtes du mo)ens de s'in 
tru&-e. 

j.. de: tares eaccrtions pr~. m~me 
de5 fermaers rclativemcnt aists nc di -
JXl'-Hent pas dea connaissanca sufri· 
unte' pour traduare leur ascension tc~ 
nuni~ue en tcrme1 de pouvoir cl de' 
pre.> llgc iOCial. C 'C$t ainst qu ' ils nc: 
pouvaacnt concouru a\·cc iUCC~ UUl 

en'Tien~ pcrmeHani de J)tnt.trer le ccr~ 
c1c o:nc..:h anLeur des hiluh fonc11on naires 
de l'lndtan Adm1msuati've Servtce 
':.4:00.) l n lt,IM~ . tc~ CMlolc:~ .~~uf'ltru~ ure , 

bra~manes co lite. fournt~ient M( Cl 
de 3 2.H membra h1nduu~ de l'lAS. 
alot:i qu'clle!o nc JCpr~ .. enlent que de: 
13 '*' 1 20 4J ~o<ulenlc~t de Ia J)()puht· 

I ton Quant at~.• .. uffki,/s .. d'onxine 
3-h udra. tls n'cn rcprtientaient que 2 % 
symhohquet alon CfliC tea shudru sonl 
majornairco daa "Ill population hiD­
doue (lcs mu-"ialia W.lent lplt­
ment sous-rcpr&nn.ll tth peu moitl1 
de 2 ~ du total 'ola • offlri<lr • d< 
I' IAS,maitiO~dfl.o roPulotion) , 

Le l'tont lUll-a! ... dn:-. de .eul 
fo~on• au• • amSa ' . Alllhl q<it le 
O :>n@Jet et k: Jaaa~.a"'al at Unhuaief'lt I. 
pcu prb le mime td.bre de sitgcs aux 
\..indk!at:. m~~m et UtJpt.IU (un~ 

~!lste lu.,.tncure4d'lnde du Nord). cc 
dermer fa1sail l11 pall plu' belle que son 
con urrenl aUI bu~s co"' tC'S pour Ia 
rtpou tlllon des·~ rc.t~tanh 

I~ brahman~ ouvertrment dtflts 

M .-\I S •tt promc'~ tk lotn Ia plus 
r11d1, ale lUfl' crn.all l"applicultlln 

ra rudc du fiJ('IP'Ifl lie Ia .. ·d nti111Sll0f'l looUJ 
lc" ._ hu.w'Jo arrttrtc .. (de IQlilO) - IUl\.~o l 

!t('lrdc!:e .. c,•mmw'lttM'I M :wdal .. . M itc 
en pl:i\:e en I '1'17 flM Char an Sln&h. u. 
(;OUn du brd pauagc au f)'lUVOir d'l1n 
guuvcrncmenl JunMh•. ellc avaul reCOnl · 
mandt une pnh11~ue de: ~uouu en 
r.vr.ur de• ~2 "' de: lu ('ll.lpulutton - '1 
OOI"Iflrtl. le1 n1u~ulm•n~ - uppnrtenunl 
A de• ca~rotc"' ou dalo4Ctr. dtsavnntap:6e:c 
1~11 lrt plan' rch)tleUI. , MA:tal, tcunomi· 
que, 111nlil qu'cn cc qui con~:c: r nt 
fcrnplo1 et l'm~otru t· taon Selnn In com· 
mt1t~oH)n M!lndal. 1.7 lt de~ fl'lt.1c ~o 

d~pcr\(bnt du flOUvc:rncmcnt ccntrul 

LC"s hons rtnh.ab ~u Janasn Dal 
lii Vfticnt rrouv~ qq'jl 6rn1blah d6sor• 
mau. ~1blc de ctt<r de nbovci~IICJ(j. 
dontb chtz let ri!><OII\'f>, l*l'<lm lc1 
htun~rn de castd It .ac rtlilion.t AU 
CUUrl dC' Aetr. prtmetf'S ynotf• 1. tlft du 
~ou•ern<me111, t.l sf~)ltl prlt nombre 
de rncsuru Y&ue' ~ adeolr 1on 
influeftcc ' flArmi lei (e .. ~u 't.L Ju 
~u•te"' anflnc:oru Unt .:o~t~ltss11l6n fut 

0 ( f~~C IVt~ f'W\oi t o•a.,ir p.k1.t 80141io­
rcr le Wltl det fcnuncl. llanltOr'W;• .Uu1 

unc Jnandc rtrunr.c t.lt 1 '•nJC:Jgnemc.nl 
prin,•urt de!'Unet l r&.O\Idrc lc pru­
hltme db ftlqocftl1 kh«~o tc~•ife, 
d 'enfanh 1'\~ UA de l•f'11illt' pauvret . 1 ~• 

MAM"T-'-,'A"I'IHI'\ rt·tn fllo\1'\'1"!\ A Nt'lA-DU.Hl,l.f. 1' s.-f""' MHRI I ..a 
~ .. ...... t ~,,, 1 .. ,~ • ... ,~ .. ~,. ,, .... .,0 

mort conlm:: le .:hnmp10n de Ia f'IB)'\;In 
neric de baa..c c~tstc dc: 1'1 ndc .... c:ptcn 
tnonulc . M . V .P Smgh prf:S<nla ~"' 
candidalii daru le~ tOnes f~lrle~o de ... on 
partl (Utt.v.r-Prode)h, Hthur. IIKr)' :.tn.J, 
Ori.11U, Kund . .v.tu) c:l rcr~utuin .,~ 
allii:s du Front natuuml , tool nwnmc lc~ 
commu nistcs. ct le HJI', de nc pa~ W" 

flt rc concurrence 11\ oU 1!11 ttntenl lc~ 
plus tnnuenta. Gr4CC' a t:C tle hH'tlquc , 
d1n!l Ia plupart des ctrcon....cnruonl\. 11 
n'y cut qu'un Cftnthdltl de. 1\lfi!'W"'Itlnn 
race:\ cdu1 du Con8rt .... 

CornnHMiUlfl nattu~lilc JIUUr 1~ "-R\"\ts 
mfC: n eur(' "' C'l !c .. trJ.,lt' att~rtb fut 
0\'ltte de nQ4t\e:.tu\ pouulifs pour fairc 
applt~uer Ia r rogrammcs eooverne 
rnent.tU1 . • ~ tl'tc rut nomm~ M Rlilm 
()h-.n , d1n~c.ant Oc valeur l.ssu de ces 
n~tc I mJl()f'laftt sytfothofc tl tllt mfJ 
fin A II\ ntehJttncc d"'"' laqucU, 6tau 
1cnue, dcrui~ 1'4ndtr>c:ndancc. Ia 
m~moirc de lhb..,.,.hch Am&cc!lrar, qui 
fut un i'r•nd ,SJritctn\ lntouchablc 
contcrnrxara1n du mahatm11 GnAdlu 

• ;.,._,. tr 1 , •n,,: . ~ :100 r rr .. • •. 
• '11) • ' ( ~ 1 \HV I'J'I •I I "'" ' l');;'f'-; I Mullipl('j j!estes en direction des paysans 

( Ce corr~ d't1i le c~u ' ...:sl flndian Adml· 
m ... trutt\e Scf'tt:c tl I~ Scfvtcc de Ia 
f10l •\'l' tndll."nne. f('IU' d cu1 domints r :1r 
lc' ,:a~tc:' "uplrlcUr('<'l) de\'rJIIenl ttre 
r(' n ~1\ A de"~ ntcnlhre des c.•hu"o. 
a urrtt rt c.. • I e t i.lp('o fl ~hnd;~l 
dtf1u1t ouv..-rtcmcnl ('a. m01ns de 20 CJ 
d htnJou ldl('lJ'Mflenttnl aua. f'IU hUUtCio 
c•u~tc.' qua om - jrm suhlr uu rnrr df' 
lo populution 1/rJ lnjrdllrt'.~ dr /OUit'l 

wttn .. ( ar lc plun vt.alt ~ cr~er une 
• n'luvcllc · claloo~e .. de Mntfidaire1 de 
fofH' ttonl\ adnunntruttvu. pr..-micr pa"' 
ver!l une prnfonde trs.nsformallon 
wrmlc ~u1 Jcr.ut du •y11ttme pohll~ue 
1'11uthenhquc reprt·-::nt""' de Ia maJO. 
riff." 

Ambcdla r, prern1er intoic-hlblc l 
ucrccr un mthcr de juri•tC! a ~~alllt 
avCA" ld ph.u tMtrv1ta de.A n•oonah•t~ 
bnhmMntt. , •vAll, dan lbl ant'~&$ 30, 
f111 unc cntiquc rvdicalc de J"hin· 
doun.mc- Jl ,:lk~o:a tu callc\ 'JU~ 
ucurc.• en m<tu-nt puhh~utment le (ell 
lilA Lolli de Manu , auutlnt l,fUt lc 
hrahman~tmc ttall unt i""ent1o n 
humoJne. un •yutm< IOCiol crtt I""'' 
uploilet leo cla,..f lallotituJICa. Sa 
camp.f.ne rut couronnllt de ... cc car 
des quota• en fanut dt• \.h\U cj dft 
trlbua • arntrtc:.s • f'itt:ni prfvur. r\ar Le 
Conllilution de 1950 - A )alrfthtt\dn 
de laque:Uo 11 ••a it bcaueotp tonu1hu6. 

lt'v· 'i.l" :J:lYtllltblll :-
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I M VI' Sl G U ~mcr,;ca t'omme 
._ • !11 ~ulc pcnonnahtt il mfmc 

l dc: templnrer M RaJIV G11ndh1. Ancien 
( r•J• de M,.=-tdt\ 1 UM pc:J1tc prindpautC. 
I de I'UHQr·l'rrtde•,h , II i:tait nnnl tout 
l fascant! par l'~Jectont rural. faiutn 

1

1 p aa!!Cf 'I:O" honneur pcnonn~! avant 
nchcne~ et I"'U"'Oir II s'ttar.il c<XJie 
d :1na It p4)ittlttue d"inttJtrilfiOn de• 

~ l· tMtl pr ,ncien danJ I'Unior. et avait 
' o Hcrt lc plus groa: de !'C.S ter-res A ut'lc 

'""'lttuttM c harttablc ChoiM par le 
Pa:"11 du Conarb pour dcvcn1r • minit­
tr e c. n chrt .. (rhif'{ ,.,;";,,,uu) de 
I lfllar-Pradc5h. il •'' atl donnt •• 
d~miuten quand tl sc rEvtla que II 
pollee Ctatl incapable c:k mcttrc hora 
d'i:tal de nuirc let dorour - w b•n· 
diU - du ctu. Dcvcnu plus lard le PIUs 
brillant membrc du cah1nct de M . Gan~ 
dhi. il abrtndonna e.n :!'-' rll 1987 aes 
fonctiont de miniJtrc de Ia dCfcn!Le : il 
protestall ;uns1 cocurc lc ref us du chef 
du soovernernent de pt':""'e'lrt •:::~ 
C"nqulu: e" profoodeur au 'ujct du 
contrat d'atmcmcnt pant tl\ cc s~Aon · 
L Ctt c fum e su~do"o: a"'ait obtenu 
l'achat de canons Ho"'llzer (d'une 
~· ::!ecr de I . 'Iii milll.rd de dollar1) en 
veuant des potJ-de-vin Ill des intcrmO­
Uunn;; ~ tr.rliens d1~111 Uc I.XIIf•r•tc' to o• 
~"j-'lC(': 

L't' ~oi 4u1 d~.atgnait lc pou":olr 
o.. hoi1i t en 1989 htehpur, un d.dtr'*t 
ajl:rico!e arri~rt de I'Utta r-Predeftt, 

~urnme nouvelle ,Hcoot.e. rtpiiCln - un 
c.: hot1 qui contnhu.t bcau ~:oup ~ 'null 
JON !Ul ~VO\f'liilhtc f'UUJ lcs f":l)'llfln \ 

Purm les f'lrontcUel du hont nalwnal 
ft~ut:11cnt l'c:(f~cement de I~ delle 
rurttle ;\ hauteur de I 0 000 roup tel 
( 1(JO •toll.ars) par f~tmille, l"allocat1on 
au ~cteur rural dt 50 '1.. deJ cr~dtl' rt1• 
pier. qumquennn l. un •mendement 
C'OI'J~Ctttutionncl Jlar;~nll~sMnl lc drmt au 
travet! et i11 dtcenuah,.attOn dC'-" din· 
!'iOn~o concernant le df:vdoppc:mcnl 
JUIIQU .,.Lllli c.:-oosc1l~ de d1stnct c t de 
QU1Hl;cr . 

Le chan~tement le rlus r:nhc•l 
apport~ par ie front natiQnal consn.trut 
~pendant A r~pondrt ~u1. 8"'pirat.om 
IOCialel' de~ paynnt dell bUSC§ CMSle!!' 
titu~cs eu-<Jc.ssus des mtouchahles. 11 .. 
sont Plppclt.\ shudras, ou domestaquc!' . 
dans Jeo; te'-tC!I rcll@tcuA brahrmme' 
codifit.s au troit1~mc si!cle dans les 
l ,.<"7io; doe Pvf .. ,.u Une ~volution :dtob~i 
que !!\' 5!:i\ .;ommenct .. se ftttre JI)Ur a Ia 
fin du tl~le derftler dans de m1nces 
grotJpc! toc:ISU:l lnStrUIU. l'usa~e de 
plus en plus tr~quent de5 mots • .Jhu· 
dra .. . au lieu d' .. auiEr~ • ( barl. 
ward) . ~t de ~ hr:!htnane • . au hea 
~·a 3'•itliiC'l. .. {jtJrlf.!Ud} . ao:.:ligr;::.it 
qll!, ~~ plus e n plu .. , les banes ca1otes 
croyaient qu'cllcl n'uvaic nt pas f:tC Jaia· 
sUs poUr compte en raf501'1 d'un inff:Tio­
rht atavique. mai! par~c qu ' elle8 

\'tnrent I tlct.:tKm" de I'IM9. Lc 
l·rcml nalt l'nttl Jannt11 011 ohttnt un 
f"'<.l! plu' tic I l\ •;,. d~ VOfl. en moyennc 
:'Utll\liUtle t..l.u~o tl cmportJt 14) de 
~1'' ••~JtC:" du l'.trlcltlcn( car tl avail 
\."'!It.rncrf !lCk dforu fiU ((DJT du f>R)'a 

Or l~nguc hu1ch qu1 lu1 fnurnat aa baJe 
~o . .. 1aic chc1 le• • arntrt• • (.'elte coa­
htiu~ t c(•Ur<'n!ment :aprd~e l'alhanCt' 
A;\ d~ot\ \~ <H r"'"emhlant afnra. j•h. 
Jo!l.:J·•n ct raJ('ub). ttait un ph~nom~ne 
pohlt'{UC' nouvcqu ren~tant l'fmet· 
~r:'lcC' \] 'u nc ~.:las"'e moyennc rwralc qu1 
:n • Ill NUr douhlc ori,:inc les htU"'CI A fin de CONOiiCScr )8 nouvelle &.~ 
,-n-.te ... c t le' culuvateun. En oulre. le 106alc, M . V.P. sa.-,.h. ~· RffliA 
1.'mtlro de" m ... ~oultHan5 contrihu:. de t Jellle 1 ttwtf:g'ie chvC~rb :oo .. is\abt 
fR;,'-m dt4.i\tVC l Ia VKtoire du J•nat• t toopter un~ltite bow cnNiu: Ia COU 
D.•l per des miheu" ctha.Yentlt1h "o'clle 

~ .. i Raj1v Gandht avail m~ladroite. at ccnJ6e re-pthcrt{~er . Le J•n•lA IJal 
!11"'~1 tent ~ de manipuler lcs facteuf1 entcnd AU ctontt4si~c f't~ulaet Its 
~el; y·eu' A Itt ffltCO hindous et mu!IUI - baucs C&Jiet j uMJu'au te.kie du f'tou--
m•n· dan' !'affaire du temple d"Ay~ ,·qit . l.a me1ure Ia plu l •lf\'ufiOAU•c: • 
tih.t (l!tt.ar l'rndc"Sh). r&lamf: par lcs t..t:t ~gard rut annonc~c le 7 aoOt det· 
,,,.. .,., '(·lHtlc~ II s') pnt de. telle torte r.ier au Parlemcr.~ pur 1c. ,-rcvticr mini 
·•u 1 , • dt~na a Ia fots lcs musulmans et tre : 27 "l des el'nrklt' del tct"icet 
Je n·•mbreuA hmdoas Non sculcmenl dCpcndant du goun.tne;nq'H c::et'ltre1 tt 

1-.: "nUsulmans souttnrc.nt lc Janata des entrcprise• pllh(tqu\s_ ~crdtnt 
n~: . mass if re~ut aussi rappui du .J \ 
Ua.huJ&n ~amaJ, parti dirlll p•r ~ser"'C' ••'- clu~ artiE~'! sw ~lec 
f\1 Kansha Ram , pcnonnage chansm.- plans C'ti:t1 c:t td.q!:~~Hif .&in11t tiUC 
lwuc. n~ mtouch•blc , qui dttacha du l'avait t~JalldE I.!; t1 Mandai 
C"•·;tptl UI.C bo!!:::: ~rtio dft beuc::s r~ur nte ure . cille M r lhtb 't{bllilll 
'~"~~~ I aut de voir lc:s castes suJ>f· \:r • uu1rtfrllr .. pod· ~tf•1#.c 
:.cures contr61er et Ia direction du p8:rti socla(t' •. ne ·vi«tt.J ~~ tn . •j 
oo Congrh cl ccllc du mou•emtnt hln- ~tl•fain> ud ~lctl,jrt( lilt& o:d' lleilh 
dou i!Uc. BJP 

1 
, totnciclC at vee Ia -l urtJ~~ e~fr~ 

• \..~ , .. ~ t . "' • I ' 
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ET DE CONFLITS DE CASTES 

laisses-pour-compte en lode 
M Sanp:h cl 1011 mmistrc de l'agncul · 
turc, M . Ocvi Lal, qui, en tant que J8! 

rcvend&qua&t IK direction du mouve 
mcnt de~ castes inf~ricun.:s ct qui 0. \'8 11 
lc iOUitc:n de qudquc quarante~cu• 
dlput~1 du Janata Oal ct de ~uatrc 
• mtmstrcs en chcl .. d'l:tat 

I-ii pohtu~uc des 'IUOi•s tc:llc ~u 'dlc 
a ttt dtfin1c 1 unc: dnncn~ton de da!I~C 
tmpholc ellc udut en cffct de iOn 
..::hamp d'apphcation dn ca!'tc s d,)nH 
nantes qu1. commc les JUts de rlndc du 
Nord , n'on t pas k st:ttut de cot!Hc~ 

.u~ncuru Sont au••• u:clu~. par 
c).cmplt:, les maratas du Maharashtra . 
lc:. putd~ du GuJ<Hat,lc• l amm11s c:t In 
rcddu.. d(' I'Andhra·PrHduh, le..~ lin 
~ayah du I<1:Hnutala, ct lcs vcllalu' du 
Tltnul Nadu. Let. gund!i> h~nHil:ia11e' 
de,. dC'-"t.!ltno.s gouvcrnernc:ntak!o .ont Je ... 
mcmhrc~ let. plu"' pohtl-""~:r. del hali-""C' 
<:a""to ct de.!l chtS3C) le:r. plus puuvre!o 
dtct In htnd,>u"" et le:r. musulmuns . 

I'Hrctlk "'truttgtc dotl. cn prm..:if"'(:. 
rcnhJh:er l' •drnute: nuthmulc laY~uc du 
p;a)' lJnc tcllc fvt)lutton n Ctt rcndue 
flth.!lthle para que lc"" ..:!Jt,,n lcs plu11 
patn rc' ont pu . pur-del A. In hurrihc' 
rt~tonl!,let. , hnguu.tiquc"'. cthntqun . 
rcltt(icu""n el let~ fmnttCret. de ..:ut.te,, 
pour lu prenuhe fm_.. t.c rctruuver ~our 

unc I!Jnc poltt14uc prcnunt ht dHc:n1c 
de leur, mttr~b MX:IKUA et tc.:ononu­
'(Hell . M . Shnrud Yadnv. nlllll.!ltrc f~dt­
rul de" tc.r.tdes, c.!ltimc ltu'unc rtvulu 
tiun ,-,cnt de ~:ummen("er : - Nuu.t 
n "avom oujourd"hul drnwnJ~ qui' Jr.• 
1/uolll.t d"rmplm.f de- .~7 'li Cc- n "c-lf 
1111 "un Jlhut f\'ou f n ·ll\'un.• (1'(1.1 t'Nc orr 
r/'1 /am( t:H(rf" fkJTI dllfl\ /c- (.'Onlnlt'T('t' . 

1/an• l"~ndu.•lrir . d(lfl.f In uris . 1IUtH Ia 
c 1.1/turt" flU t"ntoKf" dan.• Ia prrur (}Lit' 
,,. rw••f'rD -1·11 u notlf dttmtmdon• 
nntrr ju• tr (Kill dtln.f tuus lrs .Jt'C"­

Ir,.r .• -

On nc .sau nut lt.:mr parnl di~cour\ 
fl'<'Uf unc 11mplc hyperbole: Le~ dul­
gc;.tnl" cl c (()Ul' lc\ r:t:-ti-; on l admu; 
4U'1I!\ nc po" vaicnt o>.J vcrtcment ,;'oppo­
\cr ••u pon'"ipe de., quot .... dHmi par 
M Sin[lh HAM s"nl1fncr lc sout1en 
d "1mportant!l lliec.:tcur"' de"' castc1 ct 
da .. ~c"' icc. plu~ d fsht-riiCc.. Fait tout 
lW"~' unporta.nt . Ia dh"l'iiOfl du rrctmcr 
mini .. t rc d'appl•~uc: lcs rc..:omrn:.tndn 
lion~ du ntppor! Mandai a cu pour 

cffc t immtdint de tiucr des liens entre 
lc Januta Dal ct les partis locau!l de 
1"1 ndc meridionale qui ont unc lonrue 
lradllron d'ungc des quotas pour I~ 
daMes • arri~r~cs • dans les admini.­
tratiOns ttattques ct le systC:mc se»­
latrc Dans lc Tamii-Nadu , 00 sculc 
unc poign~c de brahmanes rcprtsentc 
lc:s culci suptneures. ct ol! le S)'"lt~m::. 
des quotu pour les hmdous • arritrb .. 
fut 1nstaur~ avant n1lme l"md~ren­
dancc, M V.P Smgh a C:t~ re~ u CD 

htros. 

M Stn~h n"a pas hrt~ pour autant Ia 
lcmp(:tc d~dcncht.c par lt.s advena1rcs 
dt:chain~ de Ia .. numdalt.fotlon d~ 
1"/Ni, • Lc danger n"cst pus eucntrcl· 
lcmenl vc nu des vociftrations 5ans prt· 
ctdcnt de Ia press~ de lungue a nglaliC 
- ccllcs d" /nd1an Today . no tammcnl -
pour lat.~uelle rapplicalidn du ntpport 
Mandai en rcvtent A U)cr du ('JI.luvotr 
pour d1viser Ia nalion M:lon unc ligne de 
'-' l:l~role 

Le dunger ne vient pa• non plus 
eHcnt lcllc mcnl de• dus tdcnu du 
Janata Uul , t:onduth: par M . lkvt Lal 
(anc ien nllnlstrc de I"Mgncullure). qut 
a dema ndl lu d~hli.!ISIOO de M . StnJh 
rvu t dc~o rai100ns de morahtt: : lc rrc· ~ 
nuer mmiatrc n"• u ratl pttt. JlrUC~t: •u.l 
t:tlmUIIIIIIOOS n~CeS!i.UtfC). ct auneit de 
~o:e !.11 contnhu~ A dtdurcr Ia ~ Rturr.- ~ 

drJ ca.rus.. m 
II C-'1 mCmc dnutcu ~uc lc d~tnaer • 

v1enne de.'lri vtolente!l manafe.o;lattont. ~u1 ~ 

~~~~~·;u ~~:~:n1~:~~~/r:.7::l•C c•;~• c~: ~ 
nt:tmfc\ltHima, or)tunist:c~ Jlllf dc!l tlu· I 
du1nt' de ..:u,tc' 'itJiltncu rc ~>. se Mm! t' 
tn·cum rmp:nte ~ d "une ..: •nquantfunc 
d'hornhle!l SUU .. I(IC' de I'"UIICS tH.)II\0\C .. 
et fe mma. saru potrlcr Je!'l. hcur" ~H' C(. 
Ia pohc.:c qui 1'1\.Kicnt. ~ l:t mi-octohre . 
fa:l cent Slll vu.:!h:1c!:. 

le Vflll dllnJlC f Vlefll - Ill Ctl!le du 
23 octobre l'a mo:1tr~ - de n dtfi au 
~ou,crncment de l·ront natiof'al 4u "a 
~tt!: Ia dC:cl!\tOn de:" dlntteanl!' du parh 
hmdou15te HJP de • hhtrcr • le. tcmric 
d ·A ~odhyr. Ce f~tl\ttnt t !ot tentrnt p:a• 
un buu~ rcl:(l.leU.\ tic ,:::.ssurcr de 
l"apJX~• des \astc!ii .nft!ncures et dct; 
cl.aMC.S lcs plus pauvre:ro ~tlo:s que lc 
rnrport Mandai \' I"~C ~usurer leur pro­
motion par des mo) cn~ lal~.Juc1> 

t.J. MAHAlMA I ;A~IUH t l .. .._l1ol.,•1. \!\. ...... IS t~ Rf!-. nt. SON Rot tt:-r 
( ritri 11-' • ptW"' · • k t. """· 'kt~MK" 

~t:r;ucn t AUh~fa 1t s . pu1,.qu "il~ pournucnt 
-:nno; truirc un temple 3 R;una. <"I le ... 
,,-. usulnH!05 M:rait'n t ra<~surb. pui5que 
leur mosquCc n'~ta•l pa5 en danser 
~-bi "l 11 apparut que l"endroit fin:~lc ­
mcn\ '-hoi s1 par lc V IIP pour sa l:trC · 

m.mic se ~•tuatt en f.ut en un lt1."u 
\:l'Tltc't~ .. R t.s ull at an~t<tlllitn C lc~ 
;nu ~ulman" dCsert~re n t lc Pitrli du 
(ongrC5 et votCrent ma!'s r .. ·cmcnt pour 
It Janata Dal dans rUttar-Pn1dc .. h et 
do.ns plu.sicun; distncl~ de I" F \al vut~•n. 
It Hihur . Lorsque . plus lard. lc tWU' er 
ncmc nt de I'Uttar· Prade'llh arr€1~ toute 

apparu comme lc viritable c hampion 
de Ia laYciti. 

On n~c.n rc:sta pas lA cepcndant. Lc 
VIIP a~ai1 tout d 'abord dC:c1dt de 
repousscr de quatrc mois lu con~Lruc· 
tion du temple afin que- Jc gou\"ttnc­
mcnl pui!>5C trouver une solution n~t!:o­
cit:e. MaJS, M . Stngh s'cn tenant l s~ 
position - sculc Ia H aute Cour j")(Ut 
dire le droit - . lc VHP ct un groupe d1." 
chch rcli.@tCU A dt:cidhcnl 4uc \c 
JO octohn: 1990 ~tait unc date· huh•tr 
.. non ttlgot"rab/, • C'el\t am:r.t que, au 
dtbut d 'oct,Jbre , M . L..._ 1\t.lvam . prr 
1<> trlcnt du 8JP. annon.;a 4u"1l mt;nerall 
lu1-mi:mc= lc ..:umt-.u l Partt de S<HIIndlh , 
ville "Wtintc de l"lndc o..:ndc:ntale . d 
c.:ommt:nl,;"lt un VO) !i ~e '''"~ de 
IOCKXI ~ilomctrn vcr1<> A)txlh)a :o-ur un 
chur llllii~RI lc vC:hu:ulc d'AfJUfl ..a. 
htnb du Muht.~hhuruta. a~· ..:<)OIPJ~IIt 
de • ~ul"rncn- nqpuh JriOt) de 
lann=: t. I c I .a • ...:lohre. de, H·n t.amc...' de 
nulllc" 1ic rcn.otiiiC1'> 11t.:1. u ~o.· tlllrerll l.t 
pnk:n'l\m ~ New-Dclht ~1 Ad\'anl. 
401 \1\Jtli.U t .J1<t~"ter en fm de llhJI' 3 l:t 
..:on.!lltud"m du tempk. fut fm:tlcment 
ar rtt t le ..'3 OO:It..KHc 

I e lUI' e.!lt d oth.: COJ( ItJI:C dun' une 
\:dllffl)l\llttiOn - j")CU I ~tre d tt..-i.!ll''e -
IIVCf.." lc Januta Dal Sc:r. d1n~cunt~ unt 
lcvt Ia h11nrutre de lu h'"dlliWI . en en 
full\:tnt le "eu l c.)mhc,lc ltJPIImlc A leur' 
ycuA · tic Ia f.."l)!llnH!Iluult pttltt14Uc ,Jc, 
..:us tc" mft:neurc11 ll!'t ,mt lt)tl de Ia Mute 
pur pc-ur que - lr mon,llrr J,. Altmde~l • 
ne lc" ..:un trtttg ne 1'1 otul .. tcr A unc 
alhnni."C pohltt.~UC de IOUIC\ ic'i dii\\C\ 

pauvrc.' de toute~ lc• ~o.·u·mmunnutt!l en 
~u~te d'Cx.ahtf d~tn"" un w'tc-nac ~c'" uh1 
fl)t: . \ Jnc ~vulullon 4u1 hn .. c rat l k th·e 
du BJI' de p:trvenlr 1111 p.~u"m en fa • 
MUll uppcl UUA rtneAe!ii hmdoUi l\ l etri 

Violenle oHensive des extremiste<J hindouiste'l 

-'h:1d C'\lltna ~u·un mou,emc.nl pour l:r 
• Utlt t :i.!IOr." du MIC ~aCt( pourt8!1 

Cventucllcment mob1h5cr le!t hmdou'i. 
IOUIC-ll: C H,IC!o confondue 5. Cl fa11e :t i ll \/ 

:a·am.c:- ~co ;Jbn dc doter n ndc d'u" 
Hat h•ndflUI"!r Oan~ f"annt:c "tui "IH 
·:~!. v 1n ~t<tn4 marchc~ furc nt nrttam· 
o..i('" l ·n um\lrf l'<lK~ . M . Rauv (ian· 
dh1 , :dor ' rrcmtcr m inu.trc . .\ ~.a 
rc~..hcn;hc de l"apput de.o; han~ .. hJ.\ de 
1"1 ndt Ju No rd. demanda au m ml\trc 
en chef de I"Unar -Pradesh de feme 
0U ' 'r1f 11:- heu ">l tnl A.u11. \'Cl!c. d u VHP. 
Ia con·~·cs .. ton @:Ou verncm~ntale nc mct 
taii. pa3 fm au dtffCrcnd. maU con~H­
tU a lt un prcmacr p us " ~" Ia dfmoll tt•m 
de Ia mO"iqu~c c:t Ia cr-:utruc tion d "un 
temple A Ra ma . 

Lc HJI' vc ul emph:hcr 4u.: " o n 
tnnuent·c ne ~ rfduu~c: Au baAc At)l.. llllc 
ung1ncllc (htahmane' urhatn• ct 
mihcux d"affa1re, de rtnde du Nord). 
ce qu i ~c produmJ 111 In pulmque de.' 
quolaA rCu!\~it . Oc leur ..:J\tt. lc gouvcr­
ncment cenlral ct lc cahmct local de 
l'l.Jttar -Prade!>h ( o nt n'UC par le Janal:t 
Oal) onl d tctdt en octuhrc d"cmpC:\.hcr 
let:: volont:urc~ htnd•" tt~l,. , 1tc fn1 nl h•r 
IH froni•trr de l"tltlal r •. nlc!'h Lc: 
• mintstrc en '-·hd •. M Mulayam 
Smlth Y:tdav. a prnnu<~ au • rnu~ulman' 
t{UC leur rnc,~utc nt '~''IIlii P•"' 
dftru1tc II a obtenu du llQUHnr c entral 
d"tmportanl!> renf• >rt" ric truupc!i . Lc' 
diri~tcanl!i f:.H or:1blc:• au -"'" '~me de .. 

\,(lnslruc hon . cc fu1 au tour de:!'- htndnus quota!l \it \tnt trC~ bten que lc5 orgttr:l 
onhodoxe'! de toum~r lc do-: au Pa r11 !'i:lteur!> de ht marchc. KJnl ituli51 <.' <UA 

0 H Ia surpnJC ma,cure des tlec t1ons 
d~ l ~lil9 et de- J990 a i: t t Ia per 

lormancc rta.hs6c par ..:c ,,,emc 8JP 
I e rnnu~-cmcnt handouaste ., re.t:uctlh 
rrc~~ue I J '\ ~ ~,.,. ""n moyennc: 
n;ataur ... ;, en :•Jts"'. Ia fk:.UJ. ran1s col1l ­
muni""t~~ n"ut>ttrount A oeu~ deu1 qu ·un 
pcu pha de 9 1\.. C-t: UC.:f.:Cs. hJI a 
p<"rnm de C•"'qu~nr XO ~~<:.!1 AU Parle ­
m~nt 

I.e RJP ~\ att fall .campagne .sur lc: 
llllt~g..t n Ju · ,fo.tl~runu· lunJou .. . 
'' tt~ut· nuh qll tdcallfJUnt \,"u!turc 
rnthc- rwc c:l rdenHI~ hmdou C.: Jh&rt l 

\'est upr.._,...t lttl PfOj("t n1U3Ufffil\0 de 
ltru11 de '·' lunulk . A !'td~e d 'un ,lutul 
t""l: t rl h ullcr pour b. hmj(ue uurdnu. au 
!ll::l ll l: c- r: de t"I>. U).C") .,f"!t~•futuc:.' de h1 
( .. n .. tltllllotn Jitltftt ntuo:~nl ruuhmunue 
dan' dn \(' ~·tc ur' d~~ de l' l · 1111 du 
( ·:h·hcnurc - flla)Oflllurcmcnl llCUplt 
de n•u,ulm.ll~'> II Cllll nil( tm:n plu:~; lmn 
cn'"·urc en "HJtcnunt k- mouvcmen! 
C'lrfmi\IC \ t .. hwa lfmdu Pafl~httd 
t\"11 1' ), 411111i1t1K~ Utt< tnnrme c:urn 
P••J.tttr .tim 411·~ A y,Jit.ih)t~ Mil l nmt.lrutl 

un temple tltc..lrt tl N. .un.» Mlf lc utc cle 
1,: :nm1.futc de l~ :1ho 

1\th"~uCc '"' icmpk tun.tnua .. tc ., l.c 
~·mn u •cmontc :aa ptcnuCn.:" u nnte~ 
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de rinMpcndancc . Hindous ct musul ­
mans avaien t lougtcmp' pn~ d01rb lo:: 
mCme hcu sa1nt . les premiers su r unc 
pla te-forme f c hubutra J oil croicnt-ih. 
na4u11 le ~e1gneur Rumo , le:, se..:onds 
dao.s 1,;.;:~ :-:-.~utr ~ •.: uci~u~~ '!~t:trrc 
de lA, qut ful trigte i\ Ia dcmandc de 
l"cmpcrcur mOJJ:nl liabar , au mll1cu Cu 
sci1iCme .!iiCc.:lc Tcmple et nHh4Utc . 
t par6: rar unc gnllc, ont t:ouastf suns 

heurl JUS4u '8 unc: cc rhusu: 11011 de: 
dt~c:mhrc 1949 4uand plu1<>u· ur ~ 
dll<uncs dc pc:r~ounnelt. cnvahllt.'"nt Ia 
m())f.{u~e . y IO!Italh&nt unc 1dolc de 
Ramu ave~o.· I appuren te wtent1un de 
lr.amformer l"c ndr011 en temple hmdou 
le, • nrth~olti tl \.e-!1 • ftrent counr lc hruu 
tfUC f<ama ~tuit mlr•u.:ulcu£cment 

~~P~•:~,,?:'~~~~:~~n1~~~~~c~udrc~c~1 ::~~~~ 
fua ... :& nt numdre des vuakm:c"" inter · 
.:unuHunnutttlre.!l I fmdt'U_.. c"t mut.u l· 
nuan" p hudtrcnl cnsuatc leur~ ..:uu~n 
n ppc.),fC.!I - temple c•u nu,...~utc '! -
rlevunt Itt I h 1utc Cou1 de JUliiJ~o." c Dan~ 
l"n ltcnte d"une dtc1s1nn , un nlll).;l:o> lrat 
local d6 .. ·1da 4uc l'urJre dn;ul trrc 
r.tMI!ll~o.•tw ~~ Jtc.: rd a In fermclure de" 
porte\ de ' '' mosqutc 

l.' :•ffa ~re aur:ut ru rn rc,. l cr lA 
M tu .,, en I q'i4 . lr V1!thwa J hmlu Pnn-

A~ l·occasioo des ~lcc110n'i de JQ89. ~.. 
Vf-tP htn~it unc c<tm(laf!!ne nataonalc au 
cours de laqudle de\latent t' trc coos3· 
crtcJ des sh. iiGS ( hriqucs) <>tl k "'lm de 
Ram• serail tnscrit ec q•u st.ra1c .~{ 
ensulle 1ranspor1C:c.s il Ayodh}a pour Ia 
co r::<::ru c!&C~ ..it~ tl;ll'l'k l ~" ; .. u: 
s'accQOlJl.lt~n.t de; quclquc 'dcu;a. l·cnt 
m •lic p n x:cs ... ao.ns ~UI rnovotpl~lt: lll deo. 
vtolen..:c) cn1rc hmd•liH· ct musuJm.•n' 
en ville cumrrl't" !la campagne 

Plll !loU f...otp.&l:•ti d( mc>hth"t:r de"" 
foulcs i I>Hrtlr d e '-·e•tr .sff.tl rt'. It \ i I" 
.-v&tl nnmtrC ~u '1l f'.'·•)~d..atl 1-' tli •!u 
~ YOic hu1dou • en lndc ~cptcfllflt)fl,tk 
Lc BJ P ~rrwu' ,, l'1die du \ It I' 
d"org~ni!IC:r , le Q no'-cmhrc IQXtJ u lh 
(.·ir~momc i\ -'\)odh)'u. ~ut •natt.tuer;•u 
lc d~hul de: hi t:"OR'itfltC IIUfl tiu lelllpf.: 
l:.11 re \·,an ch(. M V.P Srn!l'h c t fc, dno 
pUfll) ..:O!liiiiUnt.!lle~ Jfd11fl"lt'IH UUC nu t 
ne dC\rlll l :J'-I)tf ic ~trn•t de' pr1r! t!1tll\ 
t:C"ll hcu:\ :1\ur. t unc tf~ ~o 1\.ltlfl de JU• I •~e 

Quant :ru l'urt1 du Cun~rh. 11 .,e 
rctruu\'a lc he.: d:tn' l'cau l.e JlUU\cr 
ncmcnt ~o.· cnaru l d u!Jtt p;ar M c o.1ndh1 . 
lc f."tt hmcl l<.k.~l lc•>ntr61t ty.dc111cnt 
r•u lr P11r11 du ConJt:rC~) ct I(' VIJP 
pa rvmrcnl ~ un compr.,,m l.!l ~.·c dern1er 
pournut Ufli'aOIKf Ml Cirtfnume IUUI 
p:-~ ... du heu samt. en un cntlrnll nor> 
l<t.UJC I A d1,pule l>c Ia MJrtc . les hmdu u'-

lHl on~rCs et al~ soutanrcnt e ~ nc= nulcnl r cu de Ia Promotion de' 
D..tns ccttc affai re, M V I' Sintth (I sal ha~IOCS <:aS1("). 

llnc vie poiitique hoult\'trstt 

(~
Ul:.LLI: ~uc so11 1"1~1<>\lt' ,ju .. ,mflH. 

Ia \IC" Jl'•liti~uc and1crHK .mr.l Ct( 
:"\..•tJ c:\-Cf~Ce ! "tfk~UC' de ht nwhth.\a 
!•,.n po~ r en ho1ut de Ia pt..•pui.J IIon pM 
''-" ..:ot,le-, pTIYIIt~tCc"" cl lc.!i da:."c" fk'' ­
.)cO'"'nlc.:. c:.t r~Hllue . edit' de .. rt. .. n 
Hill:~~ p.i .. ~lf) de hullctms d.: \•ltc: d.ul"> 
u. ~ t.!. t .. )e:. tnltoeure) d dnn' lc!.. lllllh,.. 
tt l( \ .JII\'' M Cmc ~~ It: "tr\"• :o J o t(t:U 

' c r ncmenl ,k I r<.~n l n.tllun;~l c- .. t uc, 
pr!thltlll.,lt .... uc tdc- nutncilc"" ticl"ttdn\ 
h:\ rt.llll "·'"" 1itJU IC t t rc llff(.tn"Cn), 1! 

">C:l-4 ddll.·dc a u ne itUin; c .. ,u•rc de 
f·-\ C"IH I 1k J.J\Ofl jl4\.litque .. u: J:t po,~Jttl 

~uc ttn ~uot.t ... :tii iMIIIf..b; Jl.tr f\.·1 ''n~h 
( c t.u .. ..tul. cllc ne di-.; km:her.ut P•" 
.. eulcmcnt une Jo!Uelte de' <"11\IC , , 111:11' 
o.~u ..:unlltt<.lcdn""e' 

lJn ..tpert;u de l""C \lUI puurrall Mrner 
"' C1<tl J'IIUtiUI I ;aprC3 que 1:1 ( dUI 
'uprC1ne cut. lc i•' odubre. de.:1dt. un 
~ J(cf• de: l. t nou,•eiJe Jl'liiii~Ue JUMfU"!\ 

ta f11; de: l"a nnt:e , lc tC illl" llo. ' llf lc\ 

JUfZC!o d "tUJdlc"f des Jl("lltiOnS "C"nUCl\ 

tl "hlndt"""" de ( .l,te" .!IU J"'"fl~· ur..::. ll .. m. 
lc:. j.ou! • "'UI \ U I\" IfCOI . un fOtJUVCitiCnl · 
re-w:lu!"h'Hin.tlfe. lc GrOUJ"IC' de l11 ;tucrrc 
P•lfl\thure, " p(:rant d ~n.t. le sud d(' 
I"Andh ra Pr.tde-'h tuaut QUJfulltc·sepl 
1lCrsonnc:, c l .en nlcMHHI q~lfl/1' .wtrc .. 
en 1n..:end&afH ur. ._,MgliR d "un tram en 
man:he 11 c:ntc .... tt :ut pr utc\.lel null re Ia 
Ji.,;tt.IVf' d~ b (. \}Uf 

1-1 mC:mc "*- lln.tkment . ;;, mt..,~.Jufc 
d 'Ayod h) " ct.tll dttrullc- . II e.!l l tldf1~· t lc 
d "unuyt flef ._unHncol un ! · 1,11 hill · 
duUI, tC" :Jol lc rr •l)el .1 ton 'C"O.!I qurkun 
lfUc:' - f'llurra•t itrc h8t1 I c.. mu...ul 
1111111 ~ . I e~ , ,,,, e ' e t uut r c' 
\•lllllnun:.utt' dc,htrll fe, nc l·e,~ehHll 

:1\,urt menl P·" de u•rnh:tllr e puur 
l"t~:thtC. en tir~ul el dum lc\ 1.111 ' C t"UA 

401 l· hcr'- hen I A p rendre l.r pla ..: C" •k 
M S• n~th n ·,.nl ncn ~ flh'f""cr ~u1 
n,.,:ur(' un ''rdrr '-'1\.lltl(liU' Jll'lc 

FR ANCtNf R . fRANKEL 

Quand I' ecologie devient un theme « porteur » 
Per 

L BERNARD 
CASSEN 

A d6marche oe ! llkologte gk>b.le - 1"1n 
terac t•cn entrt: I ~rgtR ! '"'"'vtronnement . I e '•men­
teuon. Ia d6mograptue et reconomt• au sene 
large - cornmenc;e It !aue 501"1 chemin dans r OPin•on 
QUI reuent , plus oe morrrs confuHment. aue ces 
ptnbt~es aont hits : par ""empkt, Ia c:Mseruhcauon 
e-n Af11que est ill Ia IOfs caUM et con..tQuence de Ia 
fenuM et ella ttntralnfl, en t:t..,ltle, de mult~l eHets 
pe•ve-r• chmat•aues 

'nlltnt d"un. bouta<ie. et I" on. eu 101"1 de tournaf en 
d6nst0n l m•tra11Ve Que M ;:ld•l Castro a poH t 
Cuba dans ~ sens . Ia • ciYil+satiQtl • de !"automo­
bile. evec ton formidable geSp~llage d " 'nerg•e. de 
Utmpi a l de vtei hummnea ost d6a0fmots eur Ia tHH· 
leu a 

Les1c,• 6r?wn ~oct pnoVOH ~elet un d~l de 
pnse de con.cience poht~ue moodiele des en;eu~ 
OcologiQutttJ, et 11 Cite les nombreuse& conf,rencea 
•nternetlonales tenues sur ce su}e1 en 1~89. Des 
oonfl!rencl8~ oui . des m~sures concrttes l r~s peu 
:..oa gouvvrnemems se pr8occupef't d ·mwrronne 
mem. surtout 50US Ia pouuH des Verts, mais 
avcun n ·e vraiment pris Ia mnure du problilme glo-

rne•v~ es qu 1\ p•npoM" cons t•tueraHtnt cependen t »1 

en~ts etA•f"rot adon"o:~-.. •Jr"l ~,~ .. f.>& il ~avant. 

M Claude All~w·t: conq,IIOf sr>4toal d4! M . LIOflei 
.lo&ptn. meet 11'15~ ' f.P'kaahsle de5 &Cienc:ea de Ia 
1 err e . con&.<d~rfll :l, aJASJ. dent fconc>mJS(tf 111 pis 
M re 14) que'" 1 "'· •Iii ~l vraimem menacM. Cela ne 
f em~he pe~ fJ !I:(' !Ire en gerde contre tout c.e te~ 
trOPh•sme av&nt ,;_,. oroooaer un • cont1at mondull • 
ne sc eubt>lJ't pnt P"~8 OX)Vr aut af!t eu • COflffBt 

!KJCfiJI • - Qu tt -<.OV{"l(;onne les Verts d4! voul011 
remettre efl reu:!>C Ill. selon lu•. • tl ex1ste un couranr 
de pense~t l)(.'Qi( )f , llttH'" q.,. 8.11Cfut Iii socot§tl et, psr lA 

m~me les l)l"nb1•~.,.·t- • sooaur • 

ae d<>noef un gt And deSMttn ceh.11 d ttre • ld ptumo 
ttJut cl Itt motfftlf, du pro,et phmlneue qu·1mpoee ht 
Crlle ilcohlgiQUtt Ln ~ttQUes sous e•ttrnent g6r~ 
ralement Ia c.aPttC116 0u c1toyen • v01r lo10 e1 grand . 
Puu1que Ia • sondomame • est dltloOfmetiJ 1rk oHt· 
c •ellement th6oftMe en systflme de gouvernernunt. 
au motnfl que I" Of'l pcn.e les bonnn oues t ions On 
s apercevra peut tire alors OUt! ce ow est Jugt1 vtopc 
Que et wr6a11Ate p.r tes • resoonaabln • es t d61~ ler 
gement encr6 dans Ia ~e dM Clto vens. 

Cette log~que du ! tOU1 t~.e t1en1 », femd•ltre au• 
!M:teu•" de c- joo~~· { 1 t e nt ~!" C:l!~ !oe Wtl!"~ 
watch lnitttute d8veto1>pe dan1 R sept~ M •t:n:1 
annue·~ de I'Etsl de ill pls . ..,te {2). l "tQ\KH! r8on.a 
autour de Les·ter Brown druse un constat au• ve 
s·aggrt-vAnt 8 ch8QlHt tklrteon : r'Hkts.Hmen! de In 
forllt . Pfogresa•o;, de Ia d6aert•fica t l0f1 tlCCI"Otsse­
Mttnt ·Joe 1 " 6f"c:!f~ • . 8!'"'"" !)3r1Pr dn I~ pourS.UtU; d~ Ia 

dft&truct.on dtt Ia couche d"ozOflt.l er de i ettgtaeut ftl­
hon 1M Ia teneur de I" elmusph~re terret1re ttn gu a 
eHcu& de N~""re r-~.:,..u ~~ ch3D:trc::: <; .. '1 rt'iofl.\<hunt 
particul .. rement t.e cvr~CM1t 6 cuon• ceh• 10tnul' 
' Abordet" r 8VIItnll ' t.~~ ,:ydet h: • II ne • . ~·t nulle-

bal. . 

:1 p"empic:h,-; Cilrli. d<lns lt.$ ptr1'1i• t.,...~ut.ts de ie 
~ffoctton d6s citoyens • r~a·d de leur s pt"ftlt 

quea, le theme 6co4oglqoe est ;:j&r;arma11 jug~ • por· 
teur • On ra vu, at y a quetques m011. • rocces•on 
des umveraites d . lit' de plusieura courant• du Pan• 
eoc~hste. O~tuJt IMes en t.-noignent 8g&lemttnt . Au 
terme d"une enqulte de presque un an . M. Mtehel 
&<1Mt,f . Uc;puhi N?R ei pr&s.'d~nt .::: cc,nt.etl g6n~~s1 

!)fl lr. Savc:e. avanoe. d111ns ~cur. pou• !OUS (JJ . 
une st..oe d"analyses Quol ne 66savouerai1 aucun ko­
log•ste. It cela prH qu"eltet concement aurtOU1 Ia 
France et rEorope et pes ane1 Ia ptaNte. l~ts cent 

Le J>f"OJ)O!' ~ ... ·'"'a'"' a..-1ane Pelt. profe!l.seur 8 l'um 
vttts•t~ de M~u {M·,fi .. .,:-. Tour du mondtJ d ·un fk:o. 
logrtHf"l l5 i "'~ "':• "'.<'In'\ -'~~ rt~~l19 . A!W''~' let> q~·-!t 
rwn t'! ~ tape s rl• ~~ r/.!r6-gnnat10!"1. de Ia Slt>ftr+tt • 
f" Orer.")Qu~ t'l ~ I ~1.r:-..- torwe 16). oU tl a ou mesu1ar 
les ravages t.L • t'8Yeloppement • . II lence un 
• IJfX)eiiJu• {I'Otl~ tl'f•;.;..-uerus europee.n6 • Un v6nta 
Ofe mantieste hum'iil•ste . P'8cu-nuoanl une plamf•ca 
1100 planlttatre d"'l rMsources et . apr~s r effondre­
mer't .-~.... r6g•nH>c. rOI"nmuntstes. rkusant tout 
1Jut8111 13 !.fatsser. ~ .. :!f I:Q!trat, I" eU1ori&gtJht~IOf1 di! ia 
matn ln"llaibie dU fT"O:tCh41 

A une Eurooe CUt re-du1t u ::. ambitions • rouver· 
ture d ·un grand nltU~ Jean-M!tne Pelt s.uggftre de 

II)· M•mtrc dt:: •on- tt • I ..D ;-t.mllr m•u c1 'o lt­
Munde d1plumatiquc. tQQO 

12) Lnln R Brown. !" Frat fir lo rfg,ju I'IWJ. huno· 
mica World-..-atch lnstii Uic, Pari&. 1990. Jill f"'JCJ . 
9.11 f· 

I). J · ~td·el O.ortl"' ' (".\(,1,....,. ~~~~ IQt,U St,• .. .l .. l' "n,. 
1990. JlO pa~. q tl l 

( 4 ) Claude Alt!Jr~ . l roN_,Jt'' 14 plortir,. , l aya .. d . 
f-'aris. 1990. J80 para. 110 I-

I~~ Jc..n-Maric Pdt, i t' T~r f111 lftVIWh J "t~rr ; ('f)/urfur . 
fa)ard. Paru •• 1990. 48~ paJc:. . 120 F 

(6) l"aule\lf 6 ·oq\lc notammenlla hqutdstM)f) rh\\1'-l\lt::. 
do empk:hc:un d~ dHoch(-r ~" rond . c-1 I"'C.ammcnl ~. tilt::. 
c!t: Cb~ M~nd'!-'1 oj l:f~u· d~ r"'("lllt. urlutUtnh (It:: 
c:..outcbou~.: en fore. ~tH cc illJCt hrc- k lE 'NliJf\~pc-· 
lc.stamenl de ccltc f'lun: ~\.cmpl.a1rc Chtro '-ic.nJn. Mun 
wmbar po11r to }~t. P'f"bc:tH~ p~r Gdk:s f'~: rr:tuh . 1~: 

Seuil, Plim. 1990. II I p&JO. 19 f-



INDE : violence religieuse et guerre des castes 

Le revejJ des vjeux demons 
Dans Ia gigantesque mosai"· 

que de quelque 830 millions de 
personnes que constitue l'lnde. 
les conflits sont periodiques et 
lnevitables. Pourtant , cette 
fols, !'edifice social dans son 
ensemble parait se iezarder . 
L' explosion des regionaiismes. 
Ia crise tlconomique. avivee par 

, celle du Golfe, Ia tension avec 
le Pakistan et Ia montes du 
fondame ntallsme hindou (\Our· 
rissent cette situation. t1ndis 
que Ia reiance du debat sur le 
systeme des castes (le Monde 
du 29 aout) remet en cau;e un 
fragi le consensus. 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Le premrer ministre. 
M. V.P. Singh. semble sa com· 
plaire dans le tumulte qu'il a 
lui·m~me d~clencM . Chaque jour 
apporte sa livraison de nouvelles 
alarmantes Ia majont~ est au 
bord de l'dclatement. las ~lee· 
t1cns antrcipl!es sont pour 
demam. Ia Pan1 du Congres (I) de 
M. Ra1iv Gandhi peut o o• es et 
ddj~ sa pr6parer ~ raven r aux 
affaires. 

Dans les 6tats ·maJors politl · 
ques, c'est presque l'effQrves· 
cence, et l'inqui6tude croit dans 
les milieux 6conomiques. La chef 
du gouvernement , avec d~lecta· 
tion semble·t-11, multiplie las sed · 
narios de crise : done , a·t·ol 
r6sum6. le 17 septembre, • dan! 
l'llvenrualirll ou le Bharariya 
Janara Parry (BJP. hindou11te de 
droiteJ nous retire son soutien. t1 
n'y aura pas forcemenr de:; elec· 
rions anric1pees. Le pre;idenr 
peur appeler !e plus grand pam 
(le Congres) pour former u., gou· 
vernement J . 

Mieux encore a ex:=~liqud 

M . Singh, :.: nous pouvons avo1r 
un gouvernemenr Congr~s · com· 
mumstes ou afors le Congr~s er 
le BJP ensemble . Toures les 
op(fons sont ouvertes . Nous 
sommes pr6ts IJ nous assootr sur 
les banes de /'opposition • · La 
propos ~tait destin~ ~ refroid" 
l·ardeur des communistes et du 
BJP, all i ~s de plus en p lus crill· 
ques du gouvernement. Les pre ~ 
miers d~noneent Ia polit iqua ~co· 
nomique • erronde J de 
M. V.P. Singh, Ia second, par Ia 
voix de son pr4sident, M. L. K. 
Advani , pr~vient le gouverne· 
ment qu'il commettra it • une 
erreur monument ale» en consi­
d~ran ! comme acqu•s le sout ien 
du BJP 

e, substance. disait le premier 
mm,stre, si vous vou /e z pn!cipner 
ma chute, al/ez-y, mais cela s•gn•­
fle gouvernar avec le Congr~s .. 
Entre le prem•er ministre et 
M. Gandhi. les ulrra-nat1onalistes 
du · BJP . comma les commu· 
n•stes. prMerent encore le pre­
m•er. Cette passe d 'armes est 
symptomatique : M. Singh, ses 
allil!s pohtiques et ses ennemis 
s ·en pla•gnent, est un homme qu1 
pra!ique de plus en plus l'exer· 
::•ce soli taire du pouvoir. 

Pendam Ia campagne 61ecto· 
rale de novembre 1989, 
M. S1ngh, grace ~ une vague anti · 
Ra1iv Gandhi , ava it rall i ~ sur son 
nom les gros batai llons hin· 
dou1s tes . Mais le BJP, devenu le 
trois l~me patti national, ddtient 
ddsormais Ia cl~ de son maintien 
au pouvoir. 

Lass6es de promesses ~Ieete· 
rales non tenues , le s organisa­
t•ons htndouistes axtr~mistes . 
comma le Vishwa Hindu Parishad 
(VHP) . relancent Ia c querelle 
d'Ayodhya •· Le site, eelui de 
l'une des sept villes sacr~es de 
l'hindouisme, dans I'Etat d'Uttar· 
Pradesh, abrite une mosqu~e . Ia 

Bab" MasJid. construite. dlt Ia 
l ~gende , sur le s fondat1.ons du 

. temple de Ram a (incernat ion du 
dieu V1 shnuJ Le 30 octobre, des 
centatnes de mtlliers d'adorateurs 
de Rama dotveot converger vers 
Ayodhya pour commencer Ia 
construction du temple . sur les 
cendres . craint-on , de Ia mos­
quee 

En chemm. outre les defen· 
~eurs de !'islam. il s risquent de 
rencontr~r des forces paramlli­
ta ires qui, mobilis4es par Ia chef· 
m ini stre de !'U ttar -Pradesh 
(membra du part1 de M. Singh). 
entendent fa ire respecter .. . r or ­
dre, avec le soutten des commu· 
nis tes . Le BJP a mis tout son 
poids en faveur de cette crotsade 
du fanatisme hindou . Le prernier 
minis tre s'abnte derrt6re un e 
d~cision de JUStice - tOuJO urs 
attendue, - mais tl est clatr que, 
pnsQnnier entre le «vote hindou » 
et le c vote musulman • . 1! tempo· 
ri se . 

Antagonismes 
feroces 

Probl~me encore plus grave . Jd 
guerra des castes . Un moment 
cantonnde ~ une aguatton de rue 
entretenue par que!ques milliers 
d'dcoliers at d'~tudiants. Ia mise 
en muvre des recommandations 
de Ia commiSSIOn Mandai It) . 
6branle Ia pyram1de socia le de 
l'lnde, fracture tous les part1s 
politiques. fait renai tre des anta· 
gonismes f~roces jusque·l~ so•· 
gneusement maintenos en hiber· 
nation. Dans ce d6bat. chacun se 
sent mal ~ l'a1se. puisque l'ae· 
captation du syst~me des caste s 
fai t !'objet d 'une gigantesque 
hypocrisie : personne n'est pour. 
mais personne ne veut y toucher. 

Les chefs politiques prennent 
peur : ils voient bien que le pre­
mier ministre dispose d'uno for-

modable occas1on pour se constl· 
tuer une c banque de votes • 
N'esHI pas le seul rhakur !haute 
caste) ~ prendre Ia d~fense des 
basses castes 7 Alors . M Ra1 iv 
Gandht en tAte. ils ddnoncent en 
M. Singh le prem1er chef de gou· 
vernement qui . en multiphant les 
quotas. tns titu11onnalise une f~o ­
doli t6 que les c pbres fonda· 
teurs • da l'lnde, Nehru et le 
Mahatma Gandhi, s ' ~taient mgd· 
ni~s ~ gammer au travers de 
structures polttiques d~mocrat i­
ques. M. Singh, olympien , r6tor · 
que en denoncant les 1 inrerDrs 
acquis • et st igmat is e ces vto­
lences 1 m~virables devanr un 
changemEnt r~~·ofu: ,:;nnaJre an 
faveur des pat..vres :t . 

Pourtant , chacun salt , mais 
n'ose le dtre , que fes emplots 
reserv~s n·am~H :orent pas le sort 
des communauu~s int~resstitiS , 
comme vtent do le souligner une 
commrsssion ad hoc Au sein de 
chaque ca ste (et tl y a environ 
quatre mille sous ·castes), des 
rapports de subordinat ion se 
sen t cr~6s. centre lesquels les 
quotas ne peuvent fiSn . Ceux-ct , 
an outre. n·on t 1amats ri!dutt Ia 
pauvret6, et, bien sOr, l'~ducauon 
est ~ Ia cl6 de tout changement 
SOCtal. 

Pour M V. P. Smgh, ce debat 
offre l'occaston de dtstraira !'at­
tention de ces cnses qui , du 
Cachemire au Pendjab. de I' As ­
sam au Tamii·Nadu, ""',onglan· 
tent l' lnde et menaeent son unit d. 
sans pour autant que fa gouver­
nement alt une quelconque politi­
que ~ proposer. 

LAURENT ZECCHINI 

(I) C"c rapport prt\OJI que :1 'liD dcs 
cmplots pubhcs scront rtscr,cs au~ 
..:lasses socialcmcnt arru!rCn (bad ~~> arJ 
claJ~~s) Cc quot3 s"ajoutcrait i etlu1 de 
22.5% dcs emplois dtji oc1ro~C 3UA. 

lntouchablcs fJrftt'Jul~d raJio) c1 ilu\ 
1 r tbus hots ca~tcs (srht'dult'J lrlba) 



Attentats, suicides, manifestations 

La (( guerre des castes )) 
s' etend en In de 

L 'lnde est. depuis deux mois, le theatre de violentes manifesta­
tions contre le projet gouvernemental de reserver 2 7 % des 
emplois publics aux membres des basses castes. Pres de quarante 
erudiants et lyceens se sont deja donne Ia morr en signe de protes­
tation. Mercredi 10 octobre, quarante-sept personnes ont peri car­
bonisees dans un wagon auquel des militants maoi'stes, qui se 
veulent les defenseurs des castes defavorisees, avaient mis le feu. 

NEW· DELHI 

de notre correspondant 

l~s intouchables, parias relegues 
au bas de J'echelle des castes (I) et 
qui bem'ficient depuis plus de qua­
r:mte ans de mesures de " discrimi· 
nat ion pvsiti~'t!". savent que Ia loi 
n'est guere cflicace face aux pesan­
teurs socialcs et religieuses. En 
1989, 14 269 cas d'atrocites ont etc 
oflicicllement recenscs contre des 
intouchables, done 479 meurtres et 
759 viols L' « intouchabilitc» a 
ete abolie en 1955 ct des peines de 
pri son ont ete prevues. Pourta nt, 

dans Ia vie quotidienne, le sort de 
Ia grand~ majorite de ceux que le 
l•lahatma Gandhi appclait les 
"mfams de Die11 » (ha rijans , reste 
celui d'exclus. 

LAURENT ZECCHINI 

Lire lu suite page 7 

(I) lc 'i )'SI~mc d~) l."l)!(S com prcnd qua· 
lfl' 11/fllco pnn.:; paks · Ia plus h:lUt~ (51 

(~o;lk Jcs brJhmJn\.·~ (pr\:lfi.'S 1.'! protl"Ss.:u rsl. 
pu1.; ~,.·dk des ~ s h :Hn}JS fgucrnc rs c1 pro­
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La <t guerre des castes » 
s' etend en In de 

autres ont vu lt!ur siwativn empirer 
depuis /'indt!pendance. Pvurquoi <'n 
serait·il awrement7 U s chefs des par· 
tis politiques appartiennent rvu-s atlX 
hawes castes. Notre combat est thrig~ 
contrt! 1m ordre soda/ brahman;q11e ». 
ajoute+il. 

Apn!s J'indcpendance, l'lnde a 
cependant vu naitre, avec le develop· 
pemenl economique, !'affirmation 
des plus defavonses, aujourd'hui 
defendus pas des partis politiques, 
comme le BSP et le front du peuple 
indien (IPf). Cene action a ete diri­
gee de }acto contre Ia domination des 
brahmanes, qui ont toujours assure 
Ia direction spirituell~ de Ia socie te 
hindoue et monopolise lcs cercles 
dirigeants de Ia societe tout court. 
les basses ca!tes ont ainsi timide· 
ment penetre dans quelques cita· 
delles, nota mment celles de !'educa­
tion (il y a de nombreux professcurs 
intouchables) et de Ia burcaucrntie. 

M. Bcteillc, le fac reur de caste est 
important lorsque Ia poliiiQtle tie 
''patronage» (nepotisme) est. elle. 
OIHSi unportante. » C\!st·:i·dire. pro­
bablement , pour SO % des emplois 
des scctcurs public et pri ve. ,, Brait· 
nHJ JJt', 25 wh. boml( t;ducarwn. cui· 
ri ve'. pfre o.O/cter supi'nf!ur. ,.·herche 
jellll ~ jille bell~. ediiQI/te pollr 
manag11 con rt'nable. )) Des petites 
annonces comme celle-ci couvrent 
des pages enti~res des journaux du 
week-end . Lcs mariages arranges 
demeurenl Ia regie pour Ia quasi ·IO­
tal ite des unions, et constituent un 
puissant faeteur de Ia phennite du 
systemc. 

Suite de Ia premiere P"B•' 
Dans l'lnde des villages qui vit 

encore largement au rythme de sie· 
cles anterieurs, I'" apartheid indien » 
a Ia vie dure. Au Rajasthan, des puits 
sonl interdits aux harijans et, en 
Orissa , ceux-ci n'onl souvem pas le 
droit d'entrer dans les temples. Dans 
certaines regions de J'Unar-Pradesh 
et du Bihar, un couple d'i ntouchables 
ne peut consommer son mariage 
qu'apres que Ia jeune fille a ete dello­
ree par le landlord local. 

En juin 1988, a Jehar.abad (Etat 
du Bihar), des proprietaires de haute 
caste ont execute dix-neuf membres 
d'une fam ille : l'un d'eux avail eu le 
front de demander le benefice du 
salaire minimum, garanti par Ia loi. 

L'arme 
des quow 

Un an plus card, alarme par Ia 
recrudescence de ces atro.:ites, le pre· 
mier ministrc Y. P. Singh a ecrit 3 
tous les chcfs-ministres des Etats de 
l' lnde pour leur demander de consli· 
tuer des cours specialcs .;hargecs de 
juger ces deli Is. l'crsonne n'en anend 
de grands resuhals, puisque !'arsenal 
legislatif et judicia ire se revele ino¢· 
rant face :i !'oppression. Des millions 
d'enfants intouchables et de basses 
castes sont soumis aux taches les plus 
dures, les plus meurtrieres. 

La coutume de Sati, ancienne cou­
tume hindoue scion laquelle une 
veuve s'immole su r le bUcher de son 
mari, interdite en 1829, perdure dans 
le Rajasthan. et, chaque annee. des 
ce nta1nes de Jeuncs femmes sont 
br\Mes par l~ur belle-famille pour 

a,·oir apport.! une dot insumsantc. Si 
de !elks pratiques n'ont pu ~Ire era· 
diquees en plus d'un siccle, combien 
de dizaines d'annces faudra-t-il pour 
assister a une evolution du svsteme 
des castes, ewe discrimination par Ia 
naissance, dont les origines rcmon· 
lent a plus de trois mille ans el qui 
touche 3 !'essence mcme de l'hin ­
douisme? 

1 
le combat du premie r ministre, 

; qui veut utiliser les quotas comme 
une "arme pour brisrr le system~ d~s 
castes 11 et introduire << une mesure 
d'~quite dans 110tre societe inegali· 
taire» , n'est-il pas d'avance voue a 
l'echec? 

l' intouchabili te consti tue !'aspect 
le plus extreme du systeme des 
castes, mais le sort des basses castes 
n'est gu~re plus enviable. La com· 
mission Mandai, dont le gouverne­
mem veut faire adopter une part ie 
des conclus ions , a id enti fie . 
3 743 "classes arriere~s ». leurs 
membres cons tituent 52 % de Ia 
population indienne, tout en n'occu· 
pant que 12 ,5 % des emplois gouver· 
nementau., , doni 4,69 % des postes 
supeneurs de Ia ionCIIon publique , 
monopolises par ks hautes castes. 
C'esl ce desequilibre auquel le gou· 
vernemen l entend part iellement 
remedier en accordant un quota de 

· n % des emplois publics aux basses 
castes. 

Mais M. Kanshi Ram, president 
du Bahujan Samaj Party (BSP), qui 
se veut lc defenseur des intouchables · 
et des basses castes, dresse un constat · 
peu encourJgeant : tr Environ /0 00 
des intouchab/es ant b;n~jici~ de Ia 
politique dtt gvu\'t'flt i!JJ'It'nf. Tou.~ . lt·s 

En milieu urbain, certains change­
ments se sont produ11s : " Les 
aspects. ritue/s des separations ~ntre 
castes se sont t!mousses, explique lc 
professeur Andre Beteille, de l'uni­
versite de Delhi, mais dans bien des 
domaines. le systeme m eme des 
castes s 'est renforct!, » lors des 
echeances electorales, chaque part i 
tente de mobiliser en sa fa veur un 
« vote de caste», tablant sur le fait 
que les frontieres des classes socialcs 
recoupenl souvenl celles des castes. 

L 'ordre nature/ 
des chases 

Cela ne signifie pas que Ia caste 
soil un ensemble monolith ique, au 
contraire : au sein de chaquc caste 
ou sous-caste (celles-ci se compten t 
par milliers), des elements « avan­
ces» el « arrieres )) cohabitent 
recreant en tre eu., des rapports dd 
pouvoir. 

Pour les choix importauts d'une 
vie, Ia caste reste Ia n!ference. " Dans 
/e t/omaine de /'emploi, notamme/1/ Q 
des ni•·eaux mbaltemef. souligne 

Chaque caste fortific ainsi son 
identite par une endogam ie presque 
strictement appliq u~e . « U squels 
d 'en tre vous..s~ sont maries en dehors 
de leur caste'» : lorsquc ~I. Sharad 
Yadav, ministre des textiles, a pris 3 
partie en ccs termes les deputes du 
Parlcmenl de Delhi , ceux-ci one 
observe un silence eloquent. Au 
fond, le vra i ciment de Ia pyramide 
des castes est moins Ia domination 
de Ia plus haute d'entre elles - les 
brahmanes, - que !'acceptat ion par 
les membres des basses castes de 
l'idee selon laquelle leur statui d' infe· 
riorite fait partie de l'ordre nature! 
des choses, de l'agcncement du cos· 
mos. essence memc de Ia religion 
hindoue. 

II y a done a prion bien des rai ­
sons de penser que Ia j( rfrvlution 
silendc'use)>, que le premier ministre 
indien appelle de ses vreux, n'est pas 
encore mure. En outre, l'lnde a tou­
jours montre une capacite infi nie 3 
digerer ses propres crises. Mais lcs 
craquements sans pn!cedents qui 
sont actuellement perceptibles dans 
Ia societe traditionnelle semblent au 
moins indiquer qu'un retour pur <1 
simple a l'ordre ancien sera difficile. 

LAURENT ZECCHINI 
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INDE : le renouvcau du fondamentaiismc hindou 

La croisade d' Ayodhya menace la paix religieuse 
Deja secouee, par Ia querelle 

des castes qui avait provoque de 
violentes manifestations et 
marne des immolations par le 
feu (le Monde du 12 octobre). 
l'lnde doit fa ire face a un renou· 
veau des conflits rel igieux oppo· 
sant hindous et musulmans. La 
cohesion de Ia coalition gouver· 
nementale de M. V. P. Singh 
s'en trouve menacee. 

NEW· DELH I 

~ ;H,' I~ , OIU ll'll, Sl CS ...: lt>Sl'S SC 

dl.'ruuh:nr aussi 111JI qu \ m p..:ut lc 
...:rJiru.Jrc . mourront en roull' d:1n s 
des hcurts J't'CC ks fur ...:cs de l'or­
drc. voore dans des bailllles rJn· 
g~cs a,·cc Cl'UX qul' Ia prcssC'. p:lr 
l i tolc ct St>uc: i dl' nc: pas atrisl'r 
da v:WI:'Igt.: ks haines \! nfo uil!s. dCsi· 
gn..: .:om me l' •t u11 tre l'01111tl/l· 
1/Cllllt: », lcs musul ml ns '! Contbien 
de vict inu:s de 'iS rt'h)!l r ds· fbn11r ·· 

~ :1ss i n~ rc lretcu sc:s dries 
t uc 

tc ~l:~rchc du ch Jr1ot n, est pan ic 
du lentplc de SomnJih , dJns lc 
Goudjer~u . un aucre hau t lieu de 
l'hindou ismc. doni lc lemple fu1 
dctrui1, il y a quelques siccles. par 
l'cmpcreur moghul Auran&zeb, lj 
Jussi au profit d'unc mosquec . De 
Somnalh ;\ Avodhva : 10 000 kilo· 
m~trcs 3 trav.crs d·ix Et:us . ..:n tra­
•crsanl. des mil hers de vii loges qUI 

rCser vcnt un accucrl dCiirant 3U 
chariol du OJP cl de Ra ma (l'~qui· 
voquc est voulue). Ia div initC qu e 
IOU ! bon hindou doil COnlribucr :1 
(C libCrcr n d~ !'cntprisc musulmanc. 

Ili11douisme 
ct Clector;J/isme 

LJ ma rch c de ~1. ,\Jva ni 
,. r a t• s~..: ), l'lnd c htndouc. met ~n 
br.urlc unc purssJrh:e forrnidabk ct 
f.111 pcur. La K. ath Yatra est en!rCe 
dJ n ~ New· Dcl hi lc 14 oct ob r..: . 
O.rns It: cen tre de Ia c;:rpirak d 
J Jn s :a ' r..: tlk vill e musu lma nc C!! 

r'u 1 ttlh.' \.':lh ac;:rd~ J ..: ch\.' VJ U.\ ct 
.J'~ I ~~ha nu . 3 vee des bat :ullons d • 
llld•l:illl~ lkS u r gJn t ~a tion s para -

milit ai res de l'hind our smc. arm l!s 
d 'arcs el de ilcches (lcs an nes de 
Ramo) , d'epces cl de tr idcnls. 
hab1llcs de couleur safron (celle de 
l'hindouisme) , de J cl.iil tH (sa ges). 
tous prCts 3 mourir pour Ia gloirc 
de Romo. Pour Ia cen 1ii:me fois . 
~ 1. t\dvani l affirmC que ricn 
n'arrclcralt Ia Rath Yalra, cl qu ' il 
fJud rai t bien que lc gouv~rncmcnt 
de M. Singh cesse de se rclrancher 
derrie re Ia Haulc Cou r d 'AIIah a· 
bad (qui a prononcc un arrcl pro· 
't·isoirc en f::neur du .rtalll quo). 
pour cnrin e ffa ce r ,t ll·s J(l(nt'.r dl' 
f't!srla ragt' t't cl'llllt' a~t rnwt• ~tran ­
gi!rt• ». ccllc des cnvahisscurs 
moghols. 

:1 ~,· ,H , ,· ~~.~ h:s d11.:fs d\.'' p :~ n ts polrt l· 
qu\.' :i. k· .i kJJcr~ r.:!igrcu\ ct k s 
g:~ndhr ~ n ~ h r ~toriq u l· ; afin lie trou· 
\ ('( un JCgknll'll l ~11111:tblc . 

~I .Jr~ 1.1 qucrL·lk d ',\\ oJil\ ,1 C\1 

urtc mrnont.: U cn vrn 11 ..:e n 1 1 l· 
hons J~ pcrsonnl'S. s.t ve.lt uu rl s 
n ont rr~n a gJe.ner dans un ~lrron ­
ll:nh:nt Ul ne pounart t U ~H! 2(;1.\C'r 

le ur l'O I I C I( CIIU \ ' t.'lt.) tit' 

,\ l 'fOJ!Cit' : vue"' J :ws un c soc rcll' 
l11nduuc conqucranle .. \l a,s ds sc. 
rdusl.'nt a.l:r· c~piJ (,!!at ior\. · . .. 

Or . pour les hind ous, Rama e1 
t\ yodh ya su nt devcnus ind iss\JCIJ ­
bks . Ia mosquc'c rJppel anl de 
1113n i ~n· rnsupportab k un pass..: 
histo nq ue humrl l:tn t. ~1. .\d ,:trtr 
paric de « ,/~placer ~ Ia mosq uce 
coutrovcrsCc. Couvrant SJ VO I.l, ks 
exlrcmi!lcs du V 1-1 I' proc lomc nl 
kur Intention de Ia « , ... ,,~rt~r"' jus· 
qu'au .. . Pakis1an . Dans lc sdla gc 
du chariol de Raml , unc cinqua n· 
Iaine de personnes so n! dcjj 
morlcs lors d 'i n e~ denls . Qu'cn 
sera·l · il lo rsque Ia Raih Yalra 
abordera I'U uar·Pradcsh . d.'c iJ rc 
, :ont' llll t!fdllt' 11 ct ou ~ 000 per· 
l)Onncs ont d~jl etC a rr..!tCc s de 
f3\0I1 pr~n:nta\·c? 

LAURENT ZECCHINI 
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INDE 

Les integristes hindouistes ont plonge Ie pays 
dans une grave crise politique 

New-Delhi a ete paralysee , 
mercredi 24 octobre, par une 
grave generale a l'appel du BJP, 
parti integriste hindouiste, pour 
protester contre I' arrestation, Ia 
veille, de son chef. 

La crise gou vcrnementalc 
declcnchcc par Ia decision du BJ P 
(Bharatiya Janata Party, hin­
douistc de droitc) d.: retirer son 
soutien au gouvernement de M. V, 
P. Singh couvait depuis plusieurs 
Sl!maines. Le 17 scptcmbre, le pre­
sident du BJP . M. L. K. Advani, 
dont !'arrestat ion , mardi 23 octo­
bre, a servi de detonateur, avait 
prevcnu le premier ministre qu'il 
commettrait une 11 erreur monu­
mentale JJ en considerant com me 
acquis le soutien de sa formation. 
Cette menace voilce avait ete pro­
feree au moment ou Ia tension a 
propos de Ia « guerre des castes» 
prenait de l'ampleur. Le BJ P eta it 
ulcere de Ia politique d'emplois 
reserves en fave ur des basses castes 
mence par le premier ministre, 
estimant que celui-ci provoquait 
une 11 th!sil!lt!.~ration de Ia socit!tt! 
hindouiste JJ . 

La croisade hindouiste d'Ayo­
dhya (Uttar-Pradesh) est , ccrtcs , 
dictee par Ia pression des organ isa­
tions hindouistcs extrcmistcs, mais 
clle consti tuc .!galement une 
reponse et une demonstration de 
force . Dans les motivations de 
M. V. P. Singh en faveur des 
basses castes, lcs considerations 
purcment clectoralistes tienncnt 
aussi une place importante. Le 
parti de M. Advani accuse 
M. Singh d'avoir voulu se consti­
tucr un 11 rt!servoir electoral" au 
profit de son propre parti, le 
Janata Dai, afin de pouvoir un 

jour se pri ver de l'appui du BJP, 
un allie dont les theses extremistes 
sont peu compatibles avec !'image 
a:cumenique que souhaite presen­
ter M. Singh. 

Mis au pied du mur, M. Singh 
declare qu'il n'a pas !'intention de 
demissionner et affirme qu'il dis­
pose de soutiens suffisants pour 
former une majorite, ce qui, si l'on 
s'en tient aux alliances actuelles, 
parait illusoire. Le BJP compte 
86 deputes. Avec le renfort des 
52 elus communistes, le gouverne­
ment ne dispose plus que de 192 
sieges pour une majorite absolue 
de 273 sieges. 

Les efforts 
de i\tf. Gandhi 

La Constitution indienne prevoit 
que le gouvernement reste en fonc­
tion jusqu'a ce qu'il perde Ia majo­
rite. M. V.P. Singh a annoncc qu'il 
engagcrait Ia responsabilite de son 
gouvernemcnt tors du debat ,le 7 
novembre a l'asserriblee na ti onale, 
consacre a Ia tolerance rcligieuse. 

raison de leur presence au sein 
d'une coalition qui comprend le 
BJP), maintiennent leur souticn au 
chef du gouvernement et deman­
dent au parti de M. Advani de 
reconsidcrer sa decision. 

Le premier ministrc va cga lc­
ment jouer sur ce theme en prevc­
nant ses allies d'hit:r que sa chut\! 
entrainerait le retour de Ia .1 Jynas­
tie des Gandhi». II peut aussi ten­
ter de constituer unc majorite avec 
des dissidents du Congres, notam­
ment ceux issus des basses castes. 
Conscient malgre tout que le ris­
que existc, M. Rajiv Gandhi vient 
de saisir le chef de I'Etat afin que 
celui-ci cmpcche Ia pratique 
consistant a debaucher des deputes 
du camp adverse (le horse trading). 
Les efforts de M. Singh seront en 
outre entraves par !'ambition de 
son principal rival au sein du 
Janata Dal, M. Chandra Shekhar, 
qui va essayer de profiter des cir­
constances. 

L. z. 
Chef de i'opposit ion , M. Rajiv .-------- -------
Gandhi, dont le parti a perdu le a VIETNAM : delegation offi-
pouvoir il y a dix mois, n'avait pas cielle du Vat ican. - Le cardinal 
semble jusqu'a present trcs presse · Roger Etchegaray dirigera unc 
de retourner aux affaires. La situa- ·delegation catholique qui se rendra 
tion de l'lnde s-' est dcterioree au Vietnam le mois procha in, a 
depuis cette date, ct rien n'indique ·annonce mcrcredi 24 octobre, le 
que le Congn!s, qui nc dispose que 
de 195 sieges, ait regagne du ter- Vati can . Le cardinal, president de 
rain dans !'opinion . M. Gandhi Ia commission paix et justice au 
s'est efforce de redorer sa propre Vatican , s'est deja rendu au Viet-
image de marque, ternie par une 'nam en 1989. II sera accompagnc 
succession de sca11dales, ainsi que 'de deux autres prclats de Rome. 
celle de son parti , qui a subi des jL'agence vietnamienne VNA avail 
echccs clectoraux importants dans declare mardi que le gouvernement 
Je nord de l'lnde. Les commu- 1 
nistes, com me les hindouisies, ne de Hano'l avait donne son accord a 
vculent pas favoriser un re tour au :cctte visitc, qui doit dcbuter lc 6 
pouvoir du Congrcs (c'es! Ia seule ·novembre. - (Rewer.) 



lnde : crise politique 
Le Premier ministre a perdu au Parlement te soutien 
du parti des integristes hindous. 
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